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Les Etats géné: .ux ont tenu 
leur assemblée constituante 


QUEBEC (La Presse) — 
Pour la première fois dans l'his- 
tome du Canada français, une 
trentaine d'associations de ca- 
ractères divers, se réunissent 
pour fonder les premiers Etats 
déméraux de la nation canadien- 
neé-française, 

C'est samedi qu'eut lieu cet 
événement à l'Institut coopéra- 
tif Desjardins, situé en bordure 
de la route transcanadienne, à 
Lévis, 

En fin de journée, après 
sieurs heures de délibération, 
les délégués invités à l’assem- 
blée constituante ont remis à 
la presse copie d'une résolution 
qui donne aux Etats généraux 
du Canada français leur statut 
officiel 

Tout remettre en question 

L'assemblée considère: a) que 
le Canada français vit une épo- 
quæ Caractéristique qui oblige 
à tout remettre en question; b) 
qu’il est urgent de situer et d'a- 
nalyser la réalité présente de 
la mation et d'en définir l'orien- 
tation vilale; e) qu'il est néces- 
saire de consulter les spéciulis- 
tes dans I2s cinq ordres suivants: 
politique, culturel, social, éco- 
nomnique et religieux: d) qu'il 
est impérieux d'obtenir la colla- 
boralion de tous les groupe- 
ments qui constituent la nation 
organisée, e) qu'il est indispen- 
sabil> que tous les Canadiens 
français collaborent à cette tà- 
che de rénovation nationale. 

C'est à ces fins que sont ins- 
titués var l’Assemblée consti- 
tuante du 4 avril, les Etats gé- 
néraux du Canada français dont 


Enseignement 


plu- 


iles buts sont: 1) de situer et 
lanalyser la réalité actuelle de 


| de s'épanouir, Ë 
Une idée longuement mürie 
| Cette ‘vaste assembiée de 


| l'a qualifiée le docteur Marcel 
| Frenette, président de la Fédé- 


|tiste du Québec et instigateur 
| de l'entreprise, n’a pas pris nais- 
sance subitement, 

La tenue d'Etats généraux fut 
décidée en juin 1961. Depuis, 
de nombreuses réunions el la 
formation, en décembre 1963, 
d'une Commission générale pro- 
visoire, ont mené à la convoca- 
tion d'une assemblée consti- 
tuante, 

En bref, # a été décidé de 
maintenir la Commission géné 
rale provisoire, à cause de l’am- 
pleur des problèmes à l'étude: 
ädmission des minorités cana- 
| diennes-françaises de l'extérieur, 
de méme que des minorités néo- 
canadiennes désireuses d'appar- 
tenir à la Nation çanadienne- 
française, nomination de spé- 
cialistes au sein des commis- 
|sions chargées d'étudier les cinq 
| grands ordres mentiohnés plus 
haut, etc, ,, Les délégués à la 
conférence de presse ont souli- 
gné que le travail actuel des 
Etats généraux consistait à dres- 
ser l'inventaire de la réalité na- 
tionale dans le contexte actuel. 
A partir de quoi il deviendra 
possible de définir l'orientation 


de la nation, La commission gé- 


religieux à 


l'école secondaire publique 


OTTAWA —— Les commissai- 
res d'écoles françaises d'Onta- 
rio ont réclamé un amendement 
à Ta loi solaire provinciale pour 
permettre l'enseignement reli- 
gieux aux élèves catholiques 
dans les écoles secondaires pu- 
bliques, 

ne résolution à cet effet a 
été adoptée à l'unanimité au 20e 
congrès annuel de l'Association 
des commissions des écoles bi- 
lingues d'Ontario en présence de 
350 délégués. 

Le professeur, M. Maurice 
Lafond, de Cairo, près de Chat- 
ham, a déclaré que l'enseigne- 
ment nous est déjà reconnu 
dams les écoles primaires sépa- 
rées et qu'il constitue la base 
de toute vie chrétienne, 

EL ajouta que la grande ma- 
jorité des parents catholiques de 
langue française d'Ontario sont 
dams l'impossibilité financière 
d'envoyer leurs enfants ax col- 
lèges classiques religieux. 

Sa proposition veut que l'ins- 
truction religieuse soit un sujet 
obligatoire au programme d'étu- 
de des élèves de parents catho- 
hques, 

Cette résolution fait contraste 
avec la position prise à maintes 
reprises par deux autres mou- 
vernents franco-ontariens, l'As- 
sociation canadienne - française 
d'éduration d'Ontario et l’Asso- 
ciation des enseignants franco- 
ontariens, qui préconisent des 
écoles secondaures séparées de 
ps ve française et de foi ca- 
tholique dans les régions à forte 
population francophone, 

Les commissaires ont adopté 
unæ deuxième résolution qui de- 
mande aux autorités des écoles 
normales d'Ontario de fournir 
une formation plus adéquate 
dans le domaine de l'enseigne- 
ment religieux aux instituteurs 
des écoles séparées, 


Le proposeur, M. Olier La- 
rocque, de Hawkesbury, a pré- 
cisé que l'enseignement reli- 
gieux laisse parfois à désirer 


sur le plan pratique dans les 
écoles élémentaires séparées, à 
son avis, ! 


Les congressistes ont adopté 
plusieurs résolutions revendi- 
quant une augmentation de di- 
vers octrois scolaires d'Ontario, 
notamment une majoration de 
$5,000 dans les octrois de $20,- 
000 classe 


pour A04-6R 0: 
truction d'écoles, 


L'association a prolesté vi- 
gp men 7e contre le fait que 
es Commissions scolaires sépa- 
rées n'ont pas obtenu dans le 
passé une’ part équitable des 
subventions de travaux publics 
d'hiver, 

Selon Les congressistes, le mi- 
nistère ontarien des Affaires 
municipales se sert d'une for- 
mule injuste pour calculer la 
répartition des subventions, 

L'association a réclamé des 
états de compte et lettres cir- 
culaires bilingues de la part 
d'Hydro-Ontario æt la traduc- 
tion en français de la loi sco- 
lire, 

On a également adopté une 
résokution de M. Alfred Boulan- 
ger, de Hearst, en faveur d'oc- 
trois provinciaux destinés à fi- 
nancer la construction et l'amé- 
nagerment d'une cafétéria dans 
les nouvelles écoles, La cafété- 
ria dans les écoles régionales 


| desservirait les élèves qui de- 


meurent loin de l'école, 


Me Donat Pharand, 
seur de droit à l’Université d’ 
tawa, a proposé qu'on change 
le nom du groupement en celui 
d'Association des commissaires 
d'écoles franco-ontariennes, mais 
la proposition a été rejetée, 


s- 
t- 


L'enseignement de la religion 
se continuera-t-il en C.-B.? 


VANCOUVER — Les institu- | froide”, a dit M. Denis Ottewell, 


teurs de la Colombie-Britanni- 
que ont adopté une résolution 
demandant au ministère de l'E- 
ducation d'éliminer les exerci- 
ces religieux de la journée de 
classe, Ils ont qualifié ces exer- 
cices de “farces’”’, de ‘vide de 
et de ‘‘mumbo-jumbo, 


,, 
sens 


Depuis plus de dix ans, la 
lecture de la Bible en classe, 
et la récitation des prières font 
le sujet de vives discussions au 
congrès de la Fédération des 


tuteurs de la Colombie-Bri- 
que, 


Mais la semaine dernière, le 
1,200 délégués en congrès ont 
rejeté la proposition habituelle 
voulant que le sujet soit mis sur 
la tablette et ont décidé de l'a- 
border de plein fr 

“C'est strictemen 


Inst 


ani 


L) 


de Vancouver, M. Jack Gilmour, 
de Burnaby, a rappelé que les 
écoles sont forcées par la loi 
de réserver les cinq premières 
minutes de chaque jour de clas- 
se pour la lecture de passages 
bibliques et pour ja itation 
de la prière, 

“Que fait-on des catholiques, 
des juifs, des athées, des mu- 
sulmans et des enfants élevés 
dans les autres credo”, s'est-il 
demandé, “Ne devrions - nous 
pas considérer également leurs 
croyances?" 

M. Edward Vogt, de Surrey, 
a été le seul délégué à vouloir 
maintenir les exercices religieux. 
“Ce n'est pas tellement, a-t-il 
dit, le sens de ce qui est lu qui 
compte, mails la perpétuation de 
l'héritage chrétien assurée par 


de la dinde |ces exercices”, 


[la Nation; 2) d'en définir l'o-| 
rientation vitale; 3) de l'engager | 
dans l'action qui Jui permettra | 


consultation populaire” comme | 


ration des Sociétés St-Jean-Bap- | 


|néralke provisoire doit cependant 
lentreprendre ce travail avec 
rudence. Le Dr Frenette sou- 
igne: “Des Etats généraux, il 
ne s'en est jamais tenu au Ca- 
nada français. On veut s'assurer 
le maximum de chances de suc- 
cès, On ne peut pas se permettre 
de manquer notre cop dans le 
projet de mise sur pièd des Etats 
| généraux , , 

Pour le moment, 21 des 25 
membres de la Commission gé- 
nérale sont nommés, On ne les 
a pas tous nommés, afin que 
les associations qui n'ont pas 
encore décidé d'adhérer aux 
Etats généraux puissent trouver 
lace au sein de la Commission. 
a Commission générale nom- 
mèra incessamment les spécia- 
listes qui seront appelés à dres- 
ser l'inventaire de la Nation, 
c'est-à-dire, l'étude des cinq 
| grands ordres de la question 
| nationale. 


Les cing grands ordres 


Cinq commissions étudieront 
Je politique, le culturel, le s0- 
cial, l’économique et le reli- 
gieux. Elles seront composées 
chacune de cinq spécialistes, 
d'un secrétaire et d'un membre 
de la Commission générale, Ces 
spécialistes seront choisis en rai- 
son de leur compétence dans | 
leur domaine, même s'ils sont | 
engagés dans une action précise, 

itiquement ou socialement, 

es directeurs de ces commis- 
sions ont été nommés, 

Ï s'agit du R. P. Richard 
Arès, S.J., pour le politique; du 
R, P, Pierre Angers, S.J,, pour 
le culturel; du professeur Fer- 
nand Dumont, directeur du dé- 
partement de Sociologie à l'Uni- 
versité Laval pour le social; du 
professeur Alphonse Riverin, de 
la faculté de commerce de l'U- 
niversité Laval pour l'économi- 
que; et de M. Claude Ryan, édi- 
torialiste au Devoir, pour le re- 
ligieux. 

Le rôle de chacun sera de 
soulever les questions primor- 
diales dans chaque domaine, 
Quel régime de vie commune 
les Canadiens français sont-ils 
prêts à accepter? Quelle dis- 
tinction faut-il faire entre Na- 
tion et Société? Quelle sera la 
culture de demain? existe-t-elle 
ou est-elle encore à créer? Com- 
ment créer humainement un 
climat économique  canadien- 
français? Quels sont les problè- 
mes de la proportion significa- 
tive de Canadiens français qui 
ne sont pas catholiques? etc. 
Autant de questions qui feront 
l'objet d'enquêtes et consul- 
tations auprès des spécialistes et 
de la population, 


Résultats 

Le docteur Frenette dit qu'il 
faut prévoir une période d’en- 
viron deux ans avant que les 
Etats généraux puissent se ser- 
vir des données que recueille- 
ront les commissions d'enquête, 

Il faudra également se pro- 
curer les argents nécessaires à 
l'élaboration et au fonctionne- 
ment d'un tel projet, Entre au- 
tres modes de financement, les 
Etats généraux ont résolu de 
demander au gouvernement pro- 
vincial une somme de $75,000. 
Ce chiffre, a souligné M, Roland 
Beaudin, n'est pas donné au ha- 
sard, Il a été avancé après con- 
sultation avec les autorités eivi- 
les sans toutefois qu'aucune dé. 
cision n'ait été prise, Le budget 
proposé est de $150,000 pour 
{cette année, 

En définitive, pour les délé- 
gués, c'est une bonne journée, 
es Etats généraux existent, 
L'opinion publique, oroient-ils, 
est favorable, Il reste à l’éd 
quer, à lui ‘‘vendre les idées d 
mouvement”, 


L'affaire de tout 
le Canada français 

Si la Commission générale 
provisoire a choisi le nom de 
“Etats généraux du Canada 
français”, c'est sans doute qu'el- 
le tenait à y inclure les mino- 
rités canadienn’s-françaises de 
l'extérieur du Québec, Déjà, le 
Nouveau-Brunswick est repré- 
senté au sein de la commission, 

uisqu'on remarque le nom de 
Me Albert Leblanc, Des délé- 
gués de l'extérieur ont égale- 
ment assisté, à titre d'observa- 
teurs, aux réunions de l'Assem- 
blée délibérante, 

Les Etats généraux sont éga- 
lement intéressés à savoir si 
certaines minorités néo-cana- 
diennes désirent éventuellement 
appartenir à la Nation canadien- 
ne-française, Effectivement, une 
commission politique des Etats 
généraux est chargée d'étudier 
ce problème, 


Exportateur de café 


La Côte d'Ivoire est le troisiè- 
me plus grand pays exportateur 
de café du monde, 


Les diocésains de Winnipeg et la Journée 


Mondial 


e de Prières pour les Vocations 


pastorale du! vriers sont peu nombreux, Priez | aux communautés religieuses de 
3 2 lernier, Son Exec. Mgridonc le Maitre de la moisson | soeurs et de frères. | 
G. B. Fhhiff CSB. archevé. | d'envoyer des ouvriers pour la| Pour que son archidiocèse 
si Ce F 4T x f moisson”, (Mt,, 9, 37-38) coopère en une telle occasion, 
qu Winnipeg, rappelle d 4", Cette journée mondiale de | Son Excellence dernande cu | 
bord que S, S, le pape Paul VI | prières est sous le haut patro-| ment que, le dimanche 12 avril: 
vier | nder que désor-|nage conjoint des doux Sacrées | 1) Dans toutes les églises des 
n xième dimanche | Congrégations du St-Siège qui | paroisses et des missions le cier- 
ap P dimanche du!|sont responsables des vocations: | gé et les fidèles s'unissent dans 
Bon P soit un Jour Mon-|la Congrégation des Séminaires | des prières spéciales à cette in- 
dia Prières pour les Voca-|et la Commission des vocations | tention; 2) que le serrnon donné | 
bons ei done que tous les catho- | de la Congrégation des Reli- | aux messes ce dimanche-là por | 
hq : n je entier prient| 


La e ce jour-là en réponse 
CR paroles du Seigneur: ‘La | 
Moisson est grande, mais les ou | 


gieux. C'est dire qu'il s'agit de 
prier pour “toutes les vocations”, | 
c'est-à-dire les vocations au cler- 
£é diocésain, au clergé régulier, 


te sur les vocations: 3) qu'une 
heure sair organisée, si 
possible, dans jes maisons reli- | 
£euses. 


te enit 


r 


ué., au cours d'une patrouille de famil 


AO AN add Nine Leu cer 
ne RAS à 


uns | 
PRE 


QE à 
je EL 


Le caporal suppléant Daniel P'TRENLEe Shawinigan Falls, 


tion, aux abords de 


yrenia Lu BE s'arrête un moment pour sécher les pleurs d'un 


eune enfant, 


e caporal Bourdages appartient au ler bataillon du 


yal 22e Régiment, actuellement incorporé dans le contingent 
canadien affecté à la force de l'ONU à Chypre, 


(Photo Défense Nationale) 


Editorial 


Le comité spécial, 
occasion à saisir 


La motion pour la création 
d'un comité spécial d'étude 
sur le plan des services . 
tagés au Manitoba sera bien- 
tôt soumise au vote de la Lé- 
gislature. Sa présentation n’a 
suscité qu'une douzaine d’'in- 
terventions, dont la plupart 
étaient assez brèves, Plusieurs 
orateurs ont présenté leurs 
points de vue sur l’opportu- 
nité d'aider les écoles privées, 


plutôt que de donner leur opi- | 


nion sur l'opportunité de eon- 
fier à un comité jal la res- 
ponsabilité du débat prélimi- 
naire sur la participa des 
écoles privées aux services des 
écoles publiques. Du côté du 
gouvernement, M, D, 


pro! r de la motion, s' 
contenté de réitèrer les ‘“prin- 
cipes” constitueraient le 
cadre des délibérations du 
comité, I1 semble que le “mo 
ue. de la vérité’’ soit immi- 
nen 


La La ge catholique a 
roclamé bien clairement que 
e plan des services partagés 

n'a rien à voir avee une sub- 

vention publique quelconque 

aux écoles privées et parois- 
siales, telle que requise pes 
la tradition canadienne, l’his- 
toire manitobaine, la liberté 
de choix scolaire des parents, 
les droits des minorités et les 
recommandations de la Coms 
mission Royale MacFarlane, 

Elle n'accepte 2 non plus 

comme définitifs les “princi- 
eu que l'on donne comme 
rmes du mandat du comité 

spécial, Elle croit que le plan 
es services on ve ne se- 
rait utile qu'à un degré bien 


limité, au niveau secondaire, 
dans gro secteurs du 
Grand-Winnipeg, 

Cependant, avec ces réser- 
ves, l'opinion catholique ne 
rejette pas le comité spécial 
Er A l’occasion de la 

ndation de la Manitoba As- 
sociation for Equality in Edu- 

tion, cette position recueillit 
ilement l'appui majoritai- 
re, Le offre en effet 
un forum et un ‘“haut-par- 
leur” pour que se poursuive 
ct éc d'opinions abso- 
lument n re au règle. 
ment de la question scolaire 
dans y peeviacs un 
wa, quoi que fasse 
, est dvident le 
vers L des 
oïts scolaires dépend doré- 
navant du vote majoritaire 
dans chaque province, 

Alors les minorités se doi 
vent de tirer profit de tout 
forum officiel et publie qui 
leur donne une occasion de 
faire acte de présence, IL faut 
faire bon accueil à toute occa- 
sion de poursuivre le ‘“dialo+ 
gue”’, même en vue de pro- 
mouvoir une parcelle de jus- 
tice. On peut penser ce que 
l'on veut des droits relatifs 
des écoles privées et publi- 
ques, on peut rêver de moyens 
ua parfaits de promouvoir 
’action non partisane, mais la 
motion est là et il faut en 
profiter, Qu'elle reçoive un 
appui unanime, parce que, 
dans la lutte pour établir une 
situation scolaire plus équita- 
ble au Manitoba, il ne faut 
as éteindre la mèche qui 
ume encore, 


La commission sur le biculturalisme 
poursuit ses rencontres régionales 


OTTAWA — La commission 
royale d'enquête sur le bilin- 
guisme et le biculturalisme a 
rendu publie à Ottawa le ca- 
lendrier définitif des rencontres 
régionales qui se dérouleront 
durant les trois ins mois 
dans les dix provinces canadien- 
nes, 

Déjà, depuis deux semaines, 
la commission a tenu quatre ren- 
contres régionales, les deux pre- 
mières, à Sherbrooke et à Trois- 
Rivières, les deux autres, à Lon- 
don et à Sudbury, 

Ces rencontres précèdent les 
audiences régulières de la com- 
mission en septembre prochain. 
Pour cette occasion, la commis- 
sion s'est divisée en deux grou- 


Retrait des programmes 
conjoints et séparatisme 


OTTAWA — Le premier mi- 
nistre Pearson s'est montré fu- 
rieux lorsqu'un député conser- 
vateur de la Saskatchewan eut 
émis l'opinion que la procédure 
d'option qui permet à une pro- 
vince de se retirer d'un pro- 
gramme conjoint était une ma- 
nière de faciliter la’ séparation 
du Québec. 

Cette opinion venait de M. 
Edward Nasserden, député de 
Rosthern: “Combien de temps 
le premier ministre pense-t-il 
que cela prendra à son gouver- 
nement pour réaliser la séces- 
sion du Québec?”, 


M. Pearson répliqua aussitôt 
avec violence: 
genre de question qui tend à 
renforcer l'unité nationale, Elle 
n'aurait pas dû 
Mais M. Nasserden ne se le tint 
pas pour dit: “Le premier mi- 
nistre ne pense-t-il pas que les 
propositions visant à favoriser 
l'option de retrait des program- 
mes fédéraux à frais partagés 
font plus pour désunir le pays 


que toute autre initiative prise | 


“Ce n'est pas le! 


être posée!” | 


| 


pes, l'un dirigé par M. André 
aurendeau, l'autre par M, Da- 
vidson Dunton. 

M. Laurendeau sera à Fre- 
dericton, le 10 avril; à Yar- 
mouth et Sydney, en Nouvelle. 
Ecosse, le 13 avril; à Rimouski, 
le 12 mal; à Charlottetown, le 
14 mai; à Victoria, le 5 juin; 
à Calgary, le 8 juin et à Sas- 
katoon, le 10 juin 

De son côté, M. Dunton sera 
à Edmonton, le 24 avril; à Re- 
gina, le 30 avril; à Moncton, 
le 12 mai; à Chicoutimi, le 14 
mai; à Port Arthur et Fort Wil- 
llam, le 26 mai; à St-Jean, Ter- 
re-Neuve, le 8 juin et à Haïifax, 
le 10 juin, 

D'autre part, la commission 
au complet siégera à Kingston, 
le 5 mai, à Winnipeg, le 27 mai, 
et à Québec, le 15 juin. Le 27 
mai, la commission effectuera 
une tournée du Manitoba, 


A la suite de nombreuses de- 
mandes venues de diverses as- 
sociations et de citoyens de la 
ville de Windsor, il se peut que 
la commission royale d'enquête 
tinne une audience régionale 
dans cette ville, 

La commission a tenu une 
séance à London avec invitation 
aux gens de la ville de Windsor 
à venir y assister, Mais peu de 
personnes vinrent de Windsor, 
On a révélé que par inadver- 
tance un certain nombre d'asso- 
clations canadiennes - françaises 
de cette ville ne furent pas di- 
reclement mises au courant de 
la réunion de London, 

Windsor, situé près de la fron- 
tière américaine, com une 
population canadierne-française 
très importante, 


———…———.— 


Des Norvégiens se 


dirigent vers le pôle 


OTTAWA Le ministère 
des Affaires du Nord canadien a 
fait savoir que Bjorn Staib 
son équipe d'explorateurs nor- 
végiens avalent entrepris leur 


au cours de l'histoire du Cana- | marche à travers les glaces avec 


da?!” 


l'intention de se rendre au pôle 


", répondit M, Pearson. ! nor. 


La 


PRIX 1Qc 


Chapelle Funoraire 


COUTU 


156, rue Marion, 
St-Bonitece, Mon. 


Tél: CHopel 17-1453 


m 


e, À 
" ne 


vie 
LIL 


U Numisé au point du cardinal 
Tisserant sur l'attitude de Pie XII 


ROME (CCC) — Le cardinal 
Tisserant, doyen du Sacré-Col- 
lège, a fait, le vendredi soir 27 
mars, une mise au point sur l'in- 
terprétation qui est donnée dans 
la presse de la lettre privée qu'il 
avait envoyée le 11 juin 1940 
au cardinal Suhard, archevêque 
de Paris, Dans cette lettre, le 
doyen du Sacré-Collège écrivait: 

“J'ai demandé avec insistance 
au Saint-Père, depuis le début 
de décembre, de faire une en- 
cyclique sur le devoir individuel 
d'obéir au dictamen de la con- 
science”, D'autre part, faisant 
allusion à l'atmosphère qui ré- 
gnait ce jour-là à Rome, il di- 
sait: “Je crains que l'histoire 
n'ait à reprocher au Saint-Siège 
d'avoir fait une politique de 
commodité pour soi-même, et 
pas grand-chose de plus. C’est 
triste à l'extrême, surtout quand 
on a vécu sous Pie XI”, 

On a voulu voir dans ces pas- 
sages de la lettre du cardinal 
Tisserant une critique de l'atti- 
tude de Pie XII. C'est pour ré- 
pondre à cette allégation que le 
doyen du Sacré-Collège a décla- 
ré, vendredi soir’ 

“Je dois souligner que ma 
lettre se rapportait à ce moment | 
historique particulier qui avait 
provoqué des réactions toutes 

iales dans mor esprit de 
rançais et de prêtre, Italie | 
était entrée en guerre contre la 
France la veille.) L'attitude du 
EX était, depuis cette époque, 
ors de discussion, Et mes re- 
marques ne s’adressaient pas à 
sa personne mais à certains 
membres de la Curie, Dans la 
dramatique période de la guer- 
re — et quelle période, — le 
pape Pie XII sut guider l'Eglise 
avec une force invincible et il 
augmenta le groee que Je 
Saint-Siège avait déjà acquis au 
cours des précédents pontificats. 
C'est là la conclusion qu’il faut 
tirer objectivement sur le plan 
historique de l'examen du pon- 
tificat d'Eugène Pacelli,”” 

Le cardinal a relevé ensuite 
qu'en 1940 ‘“les violences nazies 
contre les pays les plus faibles 
s'étaient déjà manifestées, mais 
le génocide des juifs n'avait pas 
encore commencé, Dans ma let- 
tre, a-t-il ajouté, je ne pouvais 
done pas me référer à un drame 
qui ait encore se produire”, 

Pie XII a-t-il tenu compte des 
suggestions du cardinal qui lui 
demandait de quel pur oh 
re rappelan pr e 
d’obéir à sa propre conscience? 

À ceite question, le cardinal 
a répondu affirmativement en 
soulignant que dès sa première 
encyclique “Summi Pontifica- 
tus” du 28 octobre 1939, Pie 
XII “avait dénoncé avec fermeté 
la fonsepren qui dégage l’auto- 
rité civile de toute sorte de dé- 
pendance de lEtre suprême, en 
substituant aux paroles des apô- 
tres! ‘Il vaut mieux obéir à Dieu 
qu'aux hommes’, la mystique de 
la collectivité comme fin derniè- 
re do la vie des individus”, 

“Pie XII, a poursuivi le car- 
dinal, condamnait la conception 
suivant laquelle on ne peut être 
puni pour un crime accompli 
en application d'un ordre reçu 
de De pp gr considérés cornme 

ant une aulorité absolue, 

e pape a montré que cette con- 
ception erronée, attribuant à 
V'Etat et à son chef une autorité 
illimitée, favorise les guerres et 
ouvre la voie à la violation des 
droits possédés par des groupes 
humains que le peuple, imbu de 
cette fausse idéologie, considère 
comme des êtres inférieurs, Il 
me paraît évident que ces prin- 
cipes, réaffirmés par le pape 
Pacelli dans sa première ency- 
clique, répétés avec force en 
toute circonstance et, surtout, 
dans les radio-messages de Noël 
des années de guerre, consti- 
tuent la condamnation la plus 
concrète des absolutismes du 
type hitlérien.” 


M, Claude Chabot, qui a par- 
couru la province du Manitoba 
en 1962 et en 1963 au service 
de “La Liberté et le Patriote”, 


commencera incessamment la 
campagne de propagande en fa- 
veur du journal à St-Boniface, 
St-Vital et dans les autres pa- 
roisses de la région du Grand- 
Wimnipeg, Nous comptons que 
les lecteurs du journal, les amis 
de l'oeuvre de presse, et les 
familles de langue française en 
général, lui feront bon accueil | 
au cours de sa tournée, 


OTTAWA Le gouvernr- 
ment fédéral subit, de l'inté- 
rieur, de fortes pressions vou- 
lant qu'il retire son projet d'ex- 
emption pour “Time Magazme” 
et 


| que du 24 décembre 1944.) 


| gligé, 


Pie XII songea-t-i à protes-| 
ter publiquement contre la per- | 
sécution hitlérienne à laquelle | 
étaient soumises tant de victimes | 
innocentes et, en premier lieu, 
les Juifs? | 

“J''en ai la certitude absolue, | 
a répondu le cardinal. A plu-| 
sieurs reprises, Pie XII évalua | 
les circonstances, et il fut sur| 
le point de dénoncer ce drame | 
dont, par ailleurs, il n'avait pas! 
une idée complète comme nous | 
l'eûmes après la fin du conflit, | 
Si Pie XII préféra, à la pro-| 
testation, l'action souterraine en | 
faveur des victimes du nazisme, | 
il le fit uniquement pour ne pas 
aggraver leur condition drama- | 
tique. C'est là une réalité que | 
l'histoire ne ut nier.” 

A cet égard, le cardinal a rap- 
pelé que, le 18 décembre 1944, 
au cours d'une conférence à Pa- 
ris, parlant de ce que Pie XII! 
avait fait pour les victimes du 
nazisme, il avait dit qu'il avait 
pris position fréquemment con- 
tre la guerre et les désastres qui | 
en résulteraient, (Cette confé- 
rence est intégralement publiée | 
dans la Documentation Catholi- 


“Le pape Pacelli, a indiqué le | 
cardinal Tisserant, a condamné | 
toute agression, et bien qu'il ne | 
fût pas nécessaire d'ajouter quoi 
que ce soit à ce qu'avait dit son 
prédécesseur Pie XI sur les 


idéologies marxiste et hitlérien 
ne, Pie XII insista à plusieurs 
reprises sur le caractère falla 
cieux des théories racistes à la 
mode, non pas seuement en 
Allemagne et en Italie, mais mè 
me dans certains pays qui s'é 
taient mis à la remorque de 
l'axe, Pie XII a revendiqué en 
de très nombreuses occasions la 
doctrine de saint Paul, suivant 
laquelle tous les hommes ont les 
mêmes droits, quelle que soit 
leur origine, Mais comme je l'ai 
dit il y a vingt ans, Pie XII «a 
fait beaucoup plus, il ne s'est 
pas limité à condamner les théo- 
riea et les prétentions des ‘peu- 
ples guides, Il a aidé énormé- 
ment de façon concrète ceux qui 


|étaient persécutés à cause de 


leur origine,” 

Pie XII aurait-il pu agir diffé- 
remment? 

“Si les conséquences étaient 
retombées seulement sur lui, Pie 
XII ne s'en serait en aucune fa- 
con préoccupé, Tout le monde 
sait qu'il déclara qu'il était prêt 
à aller dans un camp de concen- 
tration, Mais comme je l'ai déjà 
dit, il évaluait avant tout les 
risques mortels auxquels pou- 
valent être exposées les victimes 
du nazisme dans le cas d'une 
protestation qui aurait été sté- 
rile par rapport à l'action con- 
crète de salut réalisée par ordre 
du pape, dans toute l'Eglise.” 


Le schéma conciliaire 17 et la 
présence de l'Eglise au monde 


PARIS — Le schéma 17, ce 
texte ‘fourre-tout” du concile, 
est en bonne voie de ara- 
tion, en vue de la troisième ses- 
sion. 

Selon les “Informations ca- 
tholiques internationales", les 
60 Pères et e»perts de la com- 
mission mixte (théologie, apos- 
tolat des .aïcs), chargée de ce 
schéma, se sont mis à l'étude, 
au début de mars, du troisième 


PeQun élaboré depuis 18 mois, 
e projet a été préparé à 
Zurich, du ler au 4 février, 


au cours d’une session de la 
sous-commission mandatée à cet 
effet le 29 novembre dernier, 

Les RR. PP, Haering, C.SsR., 
Sigmond, O.P., Tucci, S.J., et 
de Riedmatten, OP. ont rédigé 
ce schéma qui traitera du thè- 
me: l'Eglise face au monde. 

Ce dernier projet compte dou- 
ze feuillets, vingt-trois paragra- 
phes, une introduction, une con- 
clusion, quatre chapitres et plu- 
sieurs annexes, 

“Notre schéma, a dit au cours 
d'une entrevue Mgr Guano, pré- 
sident de la sous-commission 
de age du schéma, mon- 
rera que l'Eglise, dans l'inten- 
tion du Christ, ne se situe pas 
en dehors du monde, de ses be- 
soins concrets et de ses espoirs 
les plus profonds; il montrera 


Eglise conformément à sa mis- 
sion propre, elle doit néanmoins 
toujours écouter ce qui se dé- 
voile progressivement dans le 
monde.” 

Quatre chapitres 

I s'agit de ‘la présence de 
l'Eglise à la ‘construction du 
monde’, d'un monde qui se cons- 
truit lui-même à travers une 
période d'évolution progressive 
vers l'unité”, Plus et autre cho- 
se que d'un ‘message au mon- 
de’”’, ‘il s'agit bien plutôt d'une 
‘interprétation théologique’ de 
ce qui se produit dans le monde 
actuel et de la façon dont se 
situe l’activité des chrétiens dans 
ce monde”, 

“Après une introduction, ex- 
plique encore Mgr Guano, un 
remier chapitre doit traiter de 
a vocation et des droits de 
l'homme, ainsi que de l'unité 
de cette vocation pour tous les 


es, 

“Le deuxième est consacré à 
J'Eglise au service de Dieu et 
du monde’; le troisième traite 
de l’action des chrétiens dans 
le monde d'aujourd'hui; le qua- 
trième, enfin, aborde les grands 
problèmes actuels tels que la 
garantie de la dignité humaine, 
la satisfaction des besoins vitaux 
de l'homme, les problèmes de 
la faim, de la famille, de la cul- 


qu'elle s'intéresse vraiment à ce 
qu'elle marche en avant avec 
le monde la main dans la main 
et que, si elle demeure toujours 


ture et de la communauté des 
peuples; chacun de ces problè- 
mes est traité plus en détails 
dans les annexes.” 


Unicité et catholicité 


de l'Eglise 


CITE DU VATICAN — L'u- 
nité et la catholicité de l'Eglise 
ont été soulignées par le pape 
dans une allocution qu'il a adres- 
sée aux milliers de pèlerins qu’il 
a reçus en audience générale à 
St-Pierre. 

“L'unité de l'Eglise, a-4-i dit, 
est tangible dans cette audien- 
ce, N'êtes-vous pas tous frères, 
membres d'une même famille et 
fils d'un même Père commun? 
Cette unité non pas extérieure, 
mais intérieure, non pas forcée, 
mais libre, non pas occasionnel 
le et passagère, mais stable et 
ferme, n'est-elle pas merveilleu- 
se?” 

“La catholicité, a dit ensuite 
Paul VI, signifie l’universalité 
de l'Eglise, Cette Eglise est une 
maison où toute l'humanité est 


— Paul VI 


invitée à entrer et vous, en ve- 
nant à Rome, dans la maison 
du pape, vous êtes chez vous. 
Vous voyez comment l'unité et 
la catholicité se complètent, 
comment elles se réalisent ici. 
C'est un spectacle qui ne doit 

s être regardé seulement de 
'extérieur, mais compris de 
l'intérieur, c'est-à-dire dans les 
ap ge qui le rendent possi- 

le et merveilleux." 

Avant de bénir l'assistance, 
le pape a demandé à ses audi- 
teurs de demander au Seigneur 
“de nous donner la grâce de 
pouvoir embrasser, dans la mé- 
me foi et dans la même charité, 
les frères chrétiens séparés et 
de pouvoir répandre dans le 
monde, pour tous, l'évangile de 
Jésus-Christ”, 


Le médecin de famille : 
au service de la science 


MONTREAL — En un temps 
où la recherche scientifique oc- 
cupe tant de talents divers, y 
a-t-il place pour le médecin de 
famille dans la recherche mé- 
dicale? 

C'est à cette question que, 
avec d'autres collègues de plu- 
sieurs pays, a répondu le Dr| 
J, F, Pinsent à la première con- 
férence internationale de pra- 
tique générale, qui se tenait à 
Montréal, 

Tout au long de l'histoire, on | 
voit que les progrès de la mé- 
décine furent le résultat d'ob- | 
servations des patients dans leur 
propre milieu. Aujourd'hui, les 
méthodes expérimentales se font | 
chez des patients hors de leur 
milieu naturel, dans des hôpi- 
taux ou des centres spécialisés, 
de sorte que l'apport du méde- 
cin de pratique générale est né-| 

Il faudrait, en partie du 
moins, que l'on fasse un peu 
comme en biologie ou plutôt 
en zoologie, où la tendance ac- 
tuelle est, si possible, l'étude 
des animaux dans leur habitat, 
Le médecin de famille constate 


nn 


la maladie dans son “habitat”, 


e ‘“’Reader's Digest”, des ta- | dans l'atmosphère de la vie or:| 


xes ayant pour but de protéger | dinaire. Ainsi est-il en mesure 


les périodiques canadiens, ont | d'observer 
déciaré das Ajarmnaieurs. maladie 


l'apparition de la 


et son évolution, 


Il est mieux placé que qui- 
conque pour étudier les rela- 
tions entre les maladies infec- 
tieuses et dégénératives, vues 
globalement dans un contexte 
naturel, À la frontière de Ja 
médecine et de la sociologie, le 
champ d'investigation est enco- 
re très vaste, et le médecin de 
famille peut se montrer là d'une 
grande utilité, Ce que d'autres 
n'observent que par de froides 
statistiques, le médecin de fa- 
mille le constate dans sa prati- 
que quotidienne: il y a là une 
source incomparable d'expérien- 
ce et d'information, 


Pour le Dr J. A. Huygen, 
président du Collège des prati- 
ciens généraux de Hollande, le 
médecin non spécialisé qui a 
des contacts constants avec les 
familles occupe un poste ex- 
ceptionnel d'observation: ainsi 
pourrait se développer une vi 
ritable science, 

En Hollande, des groupes de 
médecins de famille se sont 
formés justement pour pousser 
la recherche, allant même par- 
fois jusqu'à utiliser un calcula- 
teur électronique, La difficulté, 
dit-il, c'est qu'il faut décider au 
départ si l'on étudiera chacun 
de son côté, quitte à centraliser 
les renseignements, où si l'on 
procédera en commun, 
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Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires où pour | 
exprimer à er sur les] 
émissions , signalez | 
SPruce 4-2541, local 249, ou! 
écrivez au Service (Français) 
d'information, Société Hadio- 
Canada, CP, 160, Winmipeg, 
Adreswez-vous en français, 


A Champ libre: l'Antarctique 

Si, par impossible, une agence 
touristique vous invitait à wisiter 
l'Antarctique, feriez-vous vos 
Valises aus#ilôt? Si la perspecti: 
ve de vous promener en tral- 
neaux à Chiens sous des tempé- 
ralures de 85 sous zéro vous fas. 
cine, vous pouvez toujouræ vous 
informer des attraits touristiques 
que présente le continent-ban- 
quise surnommé également je 
royaume des poudreries. Si en- 
fin, pour être réalistes, le pôle 
Sud vous intéresse mais à titre 
documentaire seulement, alors 
regardez l'émission “Champ li 
bre”, le samedi 11 avrii à 5 h, 
30 de l'après-midi, au réseau 
français de télévision de Radio- 
Canada. 

Ce jour-là, Intertel et la Com- 
inission australienne de télévi- 
sion, en collaboration avec Ra- 
dio-Canada, présenteront l'An: 
tarctiqué, laboratoire de coexis- 
tence, 


Ce vivant reportage d'une 
heure dont les commentaires on! 
été traduits par Hubert Aquin 
vous fera pénétrer dans un mon- 
de à peine imaginable, On sait 
naturellement que l'Antarctique 
est une région désolée, qu'il y 
règne des froids sibériens à lon- 
gueur d'année, que la végétation 
y est pratiquement inexistante 
et que les pingouins et les pho- 
ques en sont, pour ainsi dire, les 
seuls habitants, 

L'Antaretique, laboratoire de 
coexistence a été réalisé avec la 
collaboration de la Marine des 
Etats-Unis, du Service austra- 
lien de l'Antarctique et du Dé- 


partement des recherches an- 
tarctiques de la Grande-Breia- 
gne, 


Nos longs métrages 
Le samedi 11 avril à 8 h, 30, 
“Violence sous les tropiques”, 
avec Claus Holme et Erica Berr, 
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Chronique de CBWFT 


|{aient à cette joyeuse cérémo- 


|tent quotidiennement 200  en- 


| mes 


R, Venier, gérant général 


Fournoises — Choutte-eou - 


Concours Marchoton 


ler prix — Sécheuse au gor Moffat 


Procures-vour vos formules de participation à1 


Sons obligation aucune 


l'avenue McDermet à Winnipeg, 


directeur, 
M.I., rédacteur en chet, 


sux chroniques, articles el not- 
La Liberté et le Patriote, 
Man. (Tél: SP 5-6443) 


de chasse, Ministère des Postes, 


Un homme qui a tué sa prermu! 
re femme se voit vicime de 
chantage, 

Et à 10 h, 45, ‘Arsène Lin, | 
contre Arsène Lupin”, æwvec 
Jean-Claude Brialy, Jean-Pierre 
Came! et Françoise Doréac. A 
la mort d'Arsène Lupin, les 
deux enfants naturels du cæam- 
brioleur entreprennent de æon-. 
tinuer la carrière de leur père, 


Le dimanche 12 avril à @ h, 
“Romance à Paris”, comédie 
musicale avec Charles Trenet, 
Jean Tissier et Jacqueline Porel, 
Un jeune homme mène une 
doubie vie et connaît le succès 
au théâtre sous un nom d”æem- 
prunt, 

Et à 10 h. 30, ‘Aventure en 
Espagne”, avec Lorela Yœung 
et Don Ameche, Un policier fait 
un voyage fertile en imprévus 
avec une voleuse qu'i doit arré- 
ter. 

Le luodi 13 avril à 10 h. 30, 
“La Fille du torrent”, avec A. lida 
Valli, Une veuve exerce sur ses 
deux fils une tutelle abusiv 


Le mardi 14 avril à 10 h. À 
“Amore'', drame psychologique 
avec Anna Magnani et Frede- 
rico Féilini, 

Le mercredi 15 avril à 10Q h, 
30, ‘Manon’, fim d'Henri: 
Georges Clouzot ave Cécile 
Aubry, Miche, Auclair et Serge 
Rega. A la libération, un 
soldat se fait trafiquant pour 
celle qu'il aime, 

Le jeudi 16 avril à 10 h. 80, 
“Les Amants du péché”, ævec 
Jacques Sernas, Luisa Rossi et 
Elisa Cézani, Un jeune comte 

rend à son service une jeune 
ille, orpheline à la suite du asui- 
cide de son père, Le comte weut 
épouser la jeune fille mais sa 


mère s'y oppose. 
. 17 avril à 8 h. 


Le vendredi 

30, ‘Les Loups dans l'abirme”, 
drame psychologique avec Folco 
Lulli, Massimo Giroiti et Hors 
Frank, Un sous-marin est bom- 
bardé, Le mécanisme de sawive- 
age étant brisé, un seul des 
neuf survivants pourra renmmon- 
ter à la surface, 

Et à 10 h. 45, ‘Premières ar- 
mes”, avec Michèle Alfa et Ju- 
lien Caretie, Un homme force 
son fils à devenir jockey, 

Ps AE LE dE AP ÉRA LR 


| Don généreux du 


Club Kinsmen | 


La Société pour Enfants el 
Adultes infirmes du Manitoba 
possède un nouvel autobus grâ- 
ce à un don du Club Kinsmen 
de St-Boniface - Norwood-St-Vi:| 
{al, La cérémonie de présenta- 
tion eut lieu le 26 mars dernier 
à l'hôtel de ville de St-Boni: 
face. M. Charles Rubin, prési- 
dent du Club, présenta cet a uto- 
bus de $7,200 à M. F, Harräson, 
résident de la Société, S. H, 
e maire Joseph-P. vi et plu- 
sieurs représentants de la Socié- 
té et du Club Kinsmen assis- 


nie, 
Le nouvel autobus fera pærtie 
des huit véhicules qui transæpor- 


fants infirmes du Grand-Waænni- 
peg au Centre d'Etudes spéciales 
de la Société, à 825, rue Sher- 
brook, Winnipeg. 

Les enfants infirmes de St: 
Boniface étaient représentés par 
Jimmy Arpin, de 572, rue Ga: 
reau, qui assistait à la cérémo- 
nie dans sa chaise roulante. La 
campagne des timbres de Pä- 
ques est la seule source de re. 
venus qui permet à la Société 
de venir en aide au jeune A rpin 
et aux autres personnes imifir- 
en leur fournissant les 
moyens de s'instruire et surtoul 
de s'adapter à un genre de vie 
différent causé par leur imfir- 
mité, La Société ur Person: 
nes Infirmes du Manitoba ac. 
cepte avec gratitude tous les 
dons, qui peuvent être envoyés 
à Case postale 2000, Winnipeg, 


The GAS Man 


672, avenue Tache, St-Boniface, Manitoba 
Téléphones: CE 3.337 7 — CE 3-3289 


Radio à transistors 


Règlements du concours 


Devinez en combien de temps le gagnant dues marchoton parcourre 
la distance de St:Malo à St-Boniface: heures, minutes et secondes. 


NOM ils 


Adresse 


671, avenue Taché, S-Bonitace 


Téléphorse 


+ Sécheusses — Pobles —— Incinérateurs 


On démèrde des opolicot 
le à 


|| les écoles Frésreng 
a P'échaie 


4 Intégration 


Pour plus de 
re, Notre- 


ON DIMAMDE 
Pour septembre 1264, maitres 
ou maitresses pour les grades 
élémentaires à l'école du village. 
Un grode per classe. Salaires: 
Classe | 53,000 à 54,000 
Classe 11 $3,300 à $4,600 
Classe, ll! $3,700 à $5,300 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à Delaquis, secré- 
taire, District Consolidé de No- 
tre-Dome-de-Lourdes no 2390, 
Notre-Dame-de-Lowrdes, Mani: 
toba. Téléphone: 72. 
1-11. 


LA DIVISION SCOLAIRE DE LA 
PLAINE DU CHEVAL BLANC 
re 2 

sollicite des demancies pour deux 
instituteurs (tricæs) qualifiés 
pour enseigner l'anglais, aussi 
des instituteurs (trices) qualifiés 
bilingues pour les sujets sui- 
vonts: français occéléré, dacty- 
logrephie, culture physique et 
ceux du cours général, Entreront 
en fonction en septembre 1964 
dans nouveaux Instituts collé- 
giaux à Elie (27 milles à l'ouest 
de Winnipeg) sur route Trans- 
Canada et à St-Laurent (55 
milles de Winnipeg) sur route 
no 6, 


Cédule de 
salaires 
Classe 3 
Classe 4 ” 
Classe 5 $4,100 
Classe 6 $5,100 


Augmentation annuelle de $200, 


On obtiendra formules de 
demande et information supplé- 
mentaire en appelant Elie no 2 
ou en écrivant au soussigné Oris- 
J, Aquin, sec.-trés., CP, 88, 
Elie, Man, 

LALTF, 


Minimum Maximum 


$3,800 55,400 
$4300  $6,900 


! LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE SEINE No 14 
sollicite des demandes de la part 
d'instituteurs et  d'institutrices 
bilingues, qualifiés, pour l'ensei- 
nement aux années secondaires. 
ositions disponibles à La Bro- 
uerie, Lorette et  St-Norbert. 
re payés d'après l'échelle 
en vigueur dans la Division, Té- 
léphone: GArden 2-5369, S. 
Bisson, secrétaire-trésorier, Ste 
Anne, Man, 

50-2m-5C, 


INSTITUTRICES DEMANDEES 

L'école Stobart de Duck Lake, 
Saskatchewon, requiert des ins- 
titutrices canadienmes-françaises 
pour les classes des années 3, 
4, 5 ou 6 pour l'année scolaire 
1964-65, Salaires: $2,900 à 
57,600 selon qualifications et 
expérience, S'adresser à L.-C. 
Perret, secrétaire, Ecole Stobart, 


Duck Lake, Sask. 
2n1-5C. 


ON DEMANDE 
instituteurs ou institutrices qua- 
lifiés pour enseigner à l'école 
Consolidée, Solaires d'après l'é- 
chelle en voie de négociation. 
Pour plus amples renseignements 
s'adresser à M. Pierre Boril, se 
crétaire, Distriet Scolaire Con- 
solidé no 2362, St-Jean-Baptis- 
te, Man, 2210-40. 


ON DEMANDE 


Pour septembre 1964, institu- 
teur bilingue pour enseigner les 
Te année à l'école du viloge à 
St-Adolphe, Pour plus de ren- 
signements, s'adresser à Mme 
G.-J, Courchaine, sec., District 
scolaire Dubuc no 973, St-Adol- 
phe, Man, en mentionnant di- 


plômes et années d'expérience. 
2-211-3C. 


ON DEMANDE 


Pour l'école Consolidée de St- 
Lazare, numéro 2366, une ins- 
titutrice bilingue pour enseigner 
la quutrième année. Salaire se- 
lon échelle du département d'E- 
ducation, S'adresser à Geo, Fouil 


lard, sec,-trés,, S$t-Laxore, Man. 
2-213-5C. 


Résidence: SU 3.8964 


2e prix — Appareil barbe-i-la-queue Bulloch's 


…. 


| 
| 
| 


d'inituteurs ou institagtrices pour 
poureptemmire 964. 


x 2000 4 


tm, s'odroner à Gary Deloguden, vecritii. 
vdes, Mau. Téléphone: 72. 


L DIION À 


OM DINAN DE 
instituteur ou instituatæice all. 
fié pour emsæigrer à #"école con. 
wlidée de St-Molo, Emploi com. 
mencora le ler septéemmbre 1964, 
Une année por classe. ire 
d'opès l'échelle ex  vijuur, 
Augmentation onnuæble ‘\u'à 
co que le emoximum  étobl wit 
atteint, S'adresser à Een Miy- 
nord, secrétaire, Disterdet Conio- 
lidé de St-Malo no 2394, ft. 
Mol, Man. 

50-040, 


LA PAROMSSE DE “ÆHERIN 
EN ALERT A 
demonde ur instituteaær où inti. 
tutrice pour les années 5 et 6 qui 
comprennervt une cesse, oinsi 
que les anmées 7 et &. une autre 
classe, C'est une écoke oyoni 5 
professeurs <'ont 3 re Ë ägieuit: de 
l'Assomption de lo SW, Anndes 
1 à 9 Inchuasivement.  Devro litre 
cotholique  protiquorm#, bilingue 
et ovoir fait où mexäns in on 
d'école normale, Slaëre: 53000 
à 58,000 selon quaæliticotions, 
S'odresser à M, Lée Anyite, 

ident,  Commissieæen scoire, 
hérien, Alt, 
ane, - 


(WINNIPEG) 
Oubli 

En parlant des bebles ctimocx- 
nies de Pâques, on æ négisé d-Æ-e 
féliciter les servantæ de ness-emse 
qui font toujours s£ bin leuxxar 
laval, Bien en év &dlenc 11908; 
comme toujours acæ  sancair-æmre 
était le travail des  relguseæs=#, 

Prières pour les wrocallins 

Le Saint-Père le pape Paz ml 
VI a demandé à tous le Gihoceo- 
liques du monde enter desuni£sir 
dans une journée spéchk d Esie 
prière pour les vocæe tions à cemet 
effet, Ü a choisi le deuxième dé Hi. 
manche après Piquees, ‘imarm-mri- 
che du Bon Pasteur”, le 12avri æ&l, 

Kéuniom 

Noubliez pas la réunir dEsie 
l'Association de Parents t! Ma 2 1. 
tres, Le conférencier  inyllé sera 
le RP, J, O'Neil 

e R. P. Antonio Gbursæ-y, 
OMI, docteur en Be-rilur faire 
le, a donné une Cor Érent aUZÆAX 
élèves des 106, ile et | arxmmn- 
nées le lundi 6 av il, L'ujes et 
de sa conférence étex it: ‘Voyage 
en Terre Sainke', æÆlusié paesar 
des diapositives, 


Chevaliers 


|de Colomb 


Conseil Provenckmer 2150 
Winnipeg, Man, 


Vers l'incoxanu 


Le vendredi $ awrril dmies==»r, 
nous montions en uen gro umo 
bus pour une destination qui des €- 
vai demeurer inconmnit jus ms: 
qu'après le départ. Il gisa œil 
d'une visite-sirprise tele qux-mue 
nous en avions reçure en max «rs 
dernier de la part dax Con St, 
John de Winnipeg. Æendit qu mue 
trente cerveaux s’ inquitiene=t, 
l'autobus filait à 7 Em. 30 du soir 
vers le nord de la ville Vra-æai. 
semblablement ce re soil pes 
au Conseil St, John. St, Jouphs mat 
peut-être? Pas du æout | sa. 
glssait d'un Conseil baioux xp 
plus éloigné. Au juste, j sages. 
sait de rendre visite au (nse=me;| 
de Pine Falls, Des  ancini que gui 
s'étaient rendus en ce lu bien 
des années 17 Mn nb ra. 
contèrent ce pèlerinæa ge de peireæmame 
et de misère, Mais a wec ns rot-æu. 
les modernes d'azgourthii il 
n'ya pas à s'en faire. Ah, 330 
pa nous arrivons Sæins e| saut x fs 

Pine Falls, où nou dteræsm. 
daient nos frères de l'enirtit e et 
de St-Georges, 


Le Grand Chevalier Lan Romy, 
ainsi que le digne chilaix &n, 
Mgr J. Bellavince,  eurani vit &ite 
fait de nous mettre à l'ile emen 
nous faisant rencontrer ln ce=6s 
frères de Pine Falls. Br, ur=mæme 
soirée des plus heuxeu tt = a. 
musantes et un retour Vis m-æxl- 
nuit sans mésaventuære, 


Statistiques 


Une énorme tsine> fabrique l 
Pine Falls, une œœuanilé iræm:. 
croyable de papier ur jouer 
naux, tandis qu'à St—Googts lemses 
fameux pois sont toujour culæal. 
tivés, Et nous qui pensions que mue 
su était À ke me Ceux que 
n'on jamais mangé de h urzmpe 
au pois faite avec <les pos cie 
St-Georges ne conrxaistt pasas 
l'art gastronomique æt cilhaire=…e, 


Avec nous, des jeune t| dames 


| vieux, Le jeune Duas, de Promo: 


vencher, et le vieuxe Miille@e, 


| député du district nœ 8, Limeilæl: 
| leur district, déclare ce demiemseær, 


| compte rendu du ææand l'igeme, 
| rien de nos stribeæ 


après le no 2 de Sarwm Dupuy. 
Giet la 
La semaine dernkære, hors Æ le 
colombieræms 
en notre excellent Hz ebdonida ei: 
re, Sans doute lous e=xxcténilt pemmaar 


| leur résurrection pænscult, hei£=in 


“Après Tout"? 

Notre imfatigable frère Min. 
vielle s'y connait su la qitioeæen 
scolaire, Em droit æ=anon | em») 
moine fort puisqu'il æmous dklar-æxra 


a tout catholique loi! nngemrer | 


e à viandie ke vendredi, Quemsel 
lapsus! BESTOUI. 

xd lon coeur n’emvit pu lesdiles 
cheurs, mas Qquz'f (higr=æme 


Au poste 


SAMEDE !1 AYRUIR. 
| UiCours unéwersitaires 
| 1n-Pepinet 
10-Tour de Lusre 
\i-Les Croguignoles 
i0-Coucou 
n-Champ ire 
12-Nouvelles 
UWi-Langue viwrante 
1WeLes uns Les autres 
10-Temps présent 
1W-Dans les æues de Quesbe 
1-Long métrage 
"Violence æœrnus les trampiques" 
Nu-Les coucire- tard 
NN=-Verre choix 
1Nÿ-Cinéma : 


Lupin 
DIMANCHE |: ARE OZ, 
ii-Cours uniwersitaires 
1n-F- Ma 
10-Sextant 
WA l'heure du Concilæm 
Heure des quilles 
{ ésence ce l'art 
IWeTerre des homme 
| ie Lil Nord 
N-BSeptième-IN or 
W-Un, deux. 


. 


11--Cinéma: 
“Aventure en Espagne" 


LUNDE 13 AVRIL 


W-Votre cuisine madareme 
\W-Miroi d'Eves 
(N=La boite à surprise 


fan 
1UAtome et æalaxies 
1N-Nouvelles 
(i=La revue te là maimesn 
1W=Les travatux et le temamars 
(Jeunesse oblige 
1N-Histoires ces pays d'æmmm haut 
Wi=La poule aux oëuls cor 
10-Bras dessias, dr desmmaæois 
10-De 9 à 5 


"La fille du torrent" 
MARDE 14 AVRIL 


15=Votre cuisine Madareme 
10-Votre enfant Mriimes 
1N-La Boite & Surpriso 
10-Bobino 

1N-La vie qué bat 


Gramophomes, Haute 


1 réiphone: 774-2758 


Chronique sportive 


Arsène Laupin contre Anine | 


BRODEUJR TV SERVICE 


Licemcié du go ævemement — Tout travail garanti 
Il SERVICE COMPLET ME TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 


Au Sacré- Courer 


CBWFT 

60014 Flèche brisée 

6.%—Nouvelles 

640—La Revue de la maison 
100Larméra ‘64 
130—Jeunese oblige 
| 400—Aue de l'Anse 
| 830—Long métrage 

“Aïnsi va mon coeur" 

| 10.20-—Festival Rossellin 


MERCREDI 15 AVRIL 


145—Votre cuisine, Madame 
400-L2 temps de vivre 
430--La bolte à surprise 


5 00—Bobino 
530—Coeur aux poyngs 
600-L'épée de Florence 


6.30—Nouvelles 
645— Actualités téminines 
100.L'homme et le fisuve 
130Jeunesie oblige 
200-Le pain du jour 
| 830-La cité sans voiles 
530-Sous le signe du lion 
1000—Actualités politiques 
10.30—Cinéma 

“Manon 

JEUDI 16 AVRIL 

345—Votre cuisine madame 
400— Votre enfant madame 
430—La bolte à surprise 
500—Bobino 
530—Roquet belles oreilles 
6.00—Guillaume Tell 
6.30—Nouvelles 
645—La revue de la maison 
70—Emission scolaire 


1.30—Jeuneste oblige 
8.00. Filles d'Eve 
8.30—Long métrage 
10.30-—Cinèma: 
“Les amants du péché" 
VENDREDI 17 AVRIL 
345—Votre cuisine Madame 
400—L/'éternel féminin 
430—La boite à surprise 
5.00—Bobino 
530—/Le grand Due 
600--Les enquêtes Jobidon 
6.30— Nouvelles 
645-—La revue de la maison 
1.00 Vingt ans express 
1.30—Jeunese oblige 
8.00—Adèle 
8.30—Cinéma international: 
“Les loups dans l'ablme” 
11015-—Les trois Horaces 
10,48—Cinéma: 
i “Premières armes" 


#idilté, Stéréophoniques, Magnétophonen 
1462, R AUJE ERIN, WINNIPEG 3 


Résidence: $t-Adolphe 314-R-14 


Le travail ds arbitres porte atteinte au 


prestige dela Ligue 


Nationale de hockey 


paæ Jacques LEMOYNE 


ILest toujours assez Æacilk de 
“iliquer les arbitres æst il est 
aussi facile de les défermaæire con- 
te des attaques injusti£ &ées, No- 
tre propos ici n'est pas de lernir 
h réputation des chevæmliers du 
sitfet de la ligue NE ationale, 
mas bien de souligner que les 
ses actuelles pour ÆEæ coupe 
Slanley sont disgrâcieusses et ne 
{nt honneur à personæne, L'in- 
cdent de dirmanche Gsærnier à 
Chicago était grotesque … L'arbi- 
le Udvari n’avait aucæunt rai- 
sn sérieuse pour agir comme 
I l'a fait; des millions de per- 
sonnes ont va cette jeœmute, ont 
tendu le sifflet de Æ'arbitre, 
ont vu les joueurs du Chicago 
s'arrêter, ont wu la luma &ère rou- 
gsallumer après l'arret du jeu 
dont ensuite vu Udvææri pren- 
de une décision imæzroyable. 
L'arbitre a fait preuæ we d'un 


minque de jugement très sé- 
eux et si on netient pas à ce 
que la réputation du hockey 


“pure d'un tel élit ce chose, 


ne faudreit pas qu’æan autre 
hcident de ce genrese produise 
d'ii la fin des séries, 

Les arbitres et les jou-æeurs qui 
ont participé à Ja série “"Toronto- 
Montréal ne se sont as CON- 
duils comme des athlæ=tes doi- 
vent le faire. Les coups  &lléfaux, 
ls attaques à deux comamntre un, 
ls violations flagrantess dés rè- 
Lang en plus dim mépris 
vident pour des ar tres in- 
wmpétents ne sont pass de na- 


dienne une image vériæedique de 
« qu'est le hockey, C’est une 
shislre caricature qu'oæx nous a 
donnée au cœurs des dææux der- 
nères semaines et les CE irigeants 
devraient y voir s'ils veulent 
wnserver l'estime que Ze public 
ioué à ce rt depuis de 
ombreuses amnées, Noœæus le ré- 
pélons: le hockey professionnel 
tous paraît em danger cle perdre 
h confiance du public. 
Un espoir? 

L'excellent travail ele Roger 
Crozier dans les buis de Detroit 
(eau momerrt où nous  écrivons 
« lignes, nous ignoroæns le ré- 
sullat final de cétte séæie) nous 
rouve, une £ois de pleæs, qu'un 
Dee qui sait attendre son heu- 
1, et sait s’y préparer, peut 
conserver tours les espcæ rs, Cro- 
er remplacera Terx-æ Saw- 


R, P, Robert Berniemæ-, 5,J, 
Le R. P, Robert Berræm der SJ. 


de Montréal, arilera de ‘'Souve- 
ns de Madrid’, à la dernière 
ttunion de l’année 1953.64 de 
l'Alliance Française, Eeæ mardi 
avril, à 8 En. 30 pm. au Uni- 


lvesté Women's Oub, sn 54, rue 


Weigate, Winnipeg, 

Après la conférencæ, Mme 
Akxandre Bernier et Alle Ma- 
deeine Bernker recer-enl con- 


pes tout le jour, æar | txis®æœagte 


1 y l 
[un avenir et lon esspériit mnt 


sera pas ænéantie, (Pro 2-22, 


17:18) 


térencier et zuditeurs  <lans les 
glons du cieæb, Avant la con- 
trence aurorwt lieu les élections 


ds membres de l'exé=culf de 
Alliance Français peœur l'an- 


Linie 1964-65, 


ture à offrir à la nation tana- | d 


chuck dans un avenir prochain, 


n'en doutons pas. Ce ne sera |: 


peut-être pas au début de la 
saison prochaine, mais au cours 
des mois à venir son nom pa- 
raîtra sur l'alignement régulier 
des Red Wings pour y demeu- 
rer, À Chicago on parle de plus 
en plus du départ prochain de 
Glenn Hall, Cela vous ns ph 
dra peut-être, mais DeJordy at- 
tend dans la coulisse et il sem- 
ble que si les Hawks ne gagnent 
pas le championnat ‘d'après 
saison” que Glenn Hall change- 
ra Reques DeJordy lui aussi 
a appris à attendre, tout com- 
me arlie Hodge, et quand 
l'heure a sonné, il a prouvé 
qu'il était capable de faire le 
travail qu'on lui demandait, 

Il nous semble que ces quel- 
ques exemples, et des tas d'au- 
tres que nous pourrions citer, 
devraient nous inciter à réflé- 
chir sur la valeur formative du 
sport. Si vous savez vous pré- 
parer, si vous êtes capable de 
répondre prêt quand on vous 
lancera l'appel, tous les espoirs 
vous seront permis, Mais il vous 
faudra faire vos preuves, parfois 
à plusieurs reprises avant d'être 
accepté, Qu'importe si vous par- 
venez au but et que vous êtes 
fait de ce métal dont ont cons- 
truit les champions, Ed Johns- 
ton, le gardien de buts des 
Bruins de Boston, croyait bien 
sa carrière professionnelle com- 
promise quand il vit les Cana- 
iens s'assurer les services de 
Cesare Maniago et qu'il se vit 
relayé dans l'Ouest du pays. 
Pourtant, qui joue dans la ligue 
Nationale aujourd'hui? C'est ce- 
lui qui n'a pas laissé l'adversité 
l'abattre, même s’il a pu connai- 
tre des périodes de décourage- 
ment à certains jours, Ce sont 
ces victoires quotidiennes qui 
PRE grande la porte du suc- 
c 

Northern Dancer 

Le multi-millionnaire E, P, 
Taylor tente depuis de nom- 
breuses années d'élever un che- 
val canadien qui lui permettra 
de remporter une des grandes 
courses internationales, et ji] 
semble avoir le cheval dont il 
a besoin pour réussir cet exploit 
en Northern Dancer, Cette belle 
bête de trois ans a rem é dix 
victoires en treize départs et 
pig ANT au derby du Ken- 
tucky le 2 mai prochain, North- 
ern Dancer sera probablement 
un des favoris des parieurs, 
mais son histoire est beaucoup 
plus romantique que cette ques- 
tion de dollars et de sous, Ë. P, 
Taylor s'intéressa toujours aux 
courses de chevaux, Sa grande 
fortune lui permettait de main- 
tenir la plus belle écurie du 
Canada, et ses chevaux se mi- 
rent à gagner le Queen's Plate 
avec une telle régularité qu'il 
décida de tenter la grande a- 
venture des pistes américaines, 
Commençant lentement, M. Tay- 
lor s'initia d'abord aux pistes les 
moins imporlantes, puis inscri- 
vit des chevaux sur le grand 
circuit, Victoria Park faillit bien 
lui apporter l'honneur qu’il re- 
cherchait, mais en dépit de ses 
ges de plus d'un quart de mil- 
ions, les joyaux de la triple 
happèrent toujours 


couronne 


y a deux ans, lors d'une 
vente annuelle organisée par ses 
écuries, il ne se trouve pas un 
propriétaire assez astucieux 
[ débourser $25,000 pour 

orthern Dancer, Il fut donc 
laissé pour cause, mais Taylor 
ordonna qu'on lui fasse suivre 
un entrainement comme les au- 
tres. Northern Dancer s'affirma 
dès qu'on l'opposa à d'autres 
chevaux, Il a gagné plus de 
$300,000 jusqu'ici et portera les 
espoirs du Canada lors du Der- 
by, Nous ne manquerons pas 
cet événement à la télévision 
et on peut dire qu'à moins d'un 
l'accident fâcheux nous aurons, 
cette fois, un vrai bon tuyau, 


Amore" | 


Veuillez noter qu'eaprès le 20 avril 1964 


notre nouvelle odressæ 5010 


Gall, Donisot, Dulés M PJ & ON 


cvxots et notoires 


EDIFICE MONNITREAL 


TRUST 


304 ELECTRIC RAILWAY  aCHAMBERS 


213 AVENUE 


NOTRE -— DAME 


(à quelques pos ou mord de l'avenue Portuge } 


Teæléphone: 942-3135 


Commencez par vous étiresr 
dans veætre lit, en long, en large, 
aussi bemtensément que vous Le 

uvez— C'est, paraît-il, non seua- 
ement «an brevet de santé, mais 
aus une asurance de longue 
|, PS 

Eveillez votre cerveau, As- 
seyez-wous dans votre lit et laiæ- 
sez tomber votre tête en avant, 
lainez a rouler vers la droite, 
en arræère, Vers la gauche, re- 
tomber devant, Vous sentirez 


Ben réveil, bone e journée 


\aVinnipeg 2, Man. 


veux, mu Vos ongles ne crai- 
gnent pemas d'rriter le cuir che- 
velu, Êæ brow.vous ensuite la 
tête aveæec une brosse très dure, 
Vous épæmroivtrez, après ces s0ins 
saluiairemæs À votre chevelure, un 
réel biens -dlre, 

veillez voire corps par 
mhutes= deculture physique, 


10 


Leur julie sauve les hom- 
mu dremits, dans leur convoitise 
les perEides ani pris. (Prov 11, 


c'iqueæ— vis vertèbres, ce mOuz- | f) 


vement {alt fondre 
crhlauzme accumulés. 

Ouvæ—ez vous-même votre fe- 
nêtre. Prenez contact ave La 
coueur— du ciel, Les sages de 
l'Inde mrélendent que, lorsqu'on 
regarde le jour pour la première 
fois, le malin, il faut prier mern- 


| talmeæat pour que tous les êtres 
| suient 


Darhits. Peut-on appeler 
cela évr æiller le coeur? 

Allemæ dans votre cabinet de 
toilette regardez-vous dans La 
lace, pasez très légèremerat 
es ma äns sur votre visage afin 
d'évelller votre épiderme, et 
souriez=-vous dans le miroir. 
Souriezæ en vous regardant bien 
enface= et en vous donnant mera- 
{alèmesænt l'ordre d'être heureuse. 

Evei bles votre cuir chevelu en 
passant voi mains dans vos che- 


a — 


ER. |. Stanners 
OPTOMETRISTE 
M XAMIN DE LA VUE 
Téhéphone: CEdor 3-2850 
1 41, venue Provencher 
SST-IONIFACE, MAN, 


EXA. MEN DE LA VUE 
Jamæmnes Shaen Ltd, 


MINE æ Locker, OPTOMETRISTE 
2e éut, édifice Hurtig 
@64, avenue Portage 
| "él, Wiitehall 3-6 


SUR ÆæENDEZ-VOUS SEULEMENT 


us: Bur.: CHapel 17-1592 
Li mpuit: Rés: CEdar 32514 


Dr ER, Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
,rueæ ‘Taché St-Boniface, Man. 
" En lice de hôpital 


Dr A-E Bourgeois 


DENTISTE 
344% , rie Marion, $t-Bonitace 
TéÆéphone: CHapel 7-4548 


Dr _André-S, Lachance 


DENTISTE 
Che=mmbre 3, 113, rue Marion 
Téméphone: CHapel 7-1726 


Dr Ædouord-G. Jorjour 


DENTISTE 


Ææm0|, chemin Ste-Marle 
St-boniface, Man, 


Tasléphone: CEdaer 3-2111 


D # À.-C, Laurin 


DENTISTE 


Ta léphone: CEdar 3-2850 
M 41, cvonue Provencher 
ST-IONIFACE, MAN. 


De PE, LaFlèche 
FR. LaFlèche 


B4, MSc, D.M,D, 
DENTISTES 
109, wmse Shorbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


D:).-0. Joyal 


DENTISTE 


Télé-æhon: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


avenue Portage, Winnipeg 


De r M, À. Mollot 
DENTISTE 
156 vue Sherbrook, Winnipeg 
“Téliphone: 775-4270 


Dr JACOHR 


DENTISTE 
ot associés 


BUREAUX 
situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Arigit Portage et Carlton 
Winnipeg, Man, 


Téléemshon: WHitehall 2.553 


des petits | 


Gre=afton, Deniset, 
Dovevhon, Muldoon 
& Perreault 
AV =mOXCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
| Edit, Bammemque Canadienne Nationale 


43l, ru Min Winnipeg, Man, 
TELEPHONE: WHitehall 2-3135 


“+ 


Clifford W. Brock 
CR, MA, LL,B, 
À "VOCAT-PROCUREUR 


Avseur lui pour le “Trade and 
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St-Boniface, le 10 avril 1964 


Premier bilan du premier plan 
d'assurance médicale étatisée 


Le gouvernement de la Saskatchewan vient de publier 
une modeste brochure qui pourrait devenir un “best seller”. 
Il s'agit du rapport de la Saskatchewan Medical Care In- 
surance Commission pour l'année 1963. Ce n'est pas au sens 
strict le premier rapport de cette commission car le pro-| 
gramme d'assurance-médicale a débuté le ler juillet 1962. 
Mais c'est le premier rapport qui couvre toute une année 
d'activité et qui ne se ressent pas des tâtonnements inévi- | 
table des débuts (juillet 1962 - janvier 1963). Or, comme ses | 
auteurs ne se génent pas pour le dire, il s'agit du premier 
rapport complet sur le premier plan de ce genre en Améri- | 
que du Nord. Et partout au Canada, où l'idée d'assurance- 
hospitalisation a fait son chemin, après les expériences de la 
Saskatchewan, les hommes politiques et les citoyens son- 
gent à cette deuxième expérience, l'assurance contre les] 
frais de plus en plus élevés des soins médicaux. Il n'est pas | 
sûr que le rapport pour l'année 1963 mettra fin au débat | 
sur la nécessité et les conséquences d'un système étatisé | 
d'assurance médicale, mais le ton sobre adopté par la Com- | 
mission dans son document montre bien que le gouverne- 
ment est content de laisser parler les faits pour justifier un 
plan qui lui a presque coûté la vie il y a deux ans. 

Du ler janvier au 31 août 1963 le plan a assuré 886,407 | 
personnes. Certaines catégories de malades, indiens, mem-| 
bres des forces armées, aveugles, etc. ne tombent pas sous 
le plan, car ils ont d'autres formes de protection gouverne- | 
mentale. Le service pavé comprend le diagnostic, les vi- 
sites, la chirurgie, les soins de maternité, les spécialisations, 
l'anesthésie, la physiothéranie. Parmi les services non-in- 
clus se trouvent les conseils du médecin par téléphone, | 
l'examen des veux, les soins psychiatriques, l'ambulance, | 
les gardes spéciales, l’art dentaire | 

On estime que plus de 600,000 résidants de la province | 
ont reçu des services, dont la valeur pécuniaire atteint les 
$19,000,000, 11 y a en tout 3,538,000 services individuels, Le 
rapport donne en quatre pages illustrées la série de manveu- 
vres qui transforment 8,000 comptes médicaux en chèques. 
Le plan de la Saskatchewan, un compromis entre gouver- 
nement, corps intermédiaires et médecins individuels re- 
connaît trois formes de paiements. Le médecin peut sou-| 
mettre sa facturé directement à la Commission du plan. 1]! 
peut devenir membre d'un groupe (Medical Services) 
dont le patient aussi peut être membre pour les services 
non-assurés par l'Etat, Dans ce cas, c'est le groupe, comme 
agence, qui fait parvenir la facture à la Commission. Enfin 
le médecin peut présenter sa facture directement au pa-| 
tient, qui à son tour l'envoie, pour fins de remboursement, | 
à la Commission, En 1963, les paiements (à l'exclusion de 
la région médicale de Swift Current) ont été faits dans les | 
proportions suivantes: agences, $12,600,000; médecins, $3,- 
100,000; patients, $2,400,000, 

Le rapport laisse en suspens cinq questions, comme 
suit: 

1. Près de 16 pour cent (49,727 sur 322,438) des familles 
assurées et sujettes aux primes n'ont pas eu de dépenses 
médicales au cours de l’année, Elles ont, par conséquent, 
été taxées pour les soins médicaux de leurs concitoyens. 

2. Sur les 322438 familles inscrites, seulement 59,000, 
c'est-à-dire 18 pour cent ont eu des dépenses médicales dont 
la valeur dépassait 100 dollars, la prime familiale étant de 
$24. 


| 
! 


Plus de 66 pour cent des familles assurées ont eu moins 
de $50 de service médical. Ces chiffres sembleraient justi- 
fier la conclusion que l'intervention de l'Etat dans ce do- 
maine n'est pas nécessaire, Il suffirait que l'Etat, moyen- 
nant une taxe généralé, vienne en aide aux familles frap- 
pées par des frais médicaux anormaux, car l'Etat ne doit 

as intervenir à moins que l'individu, seul ou eñ groupe vo- 
ontaire, ne puisse faire face à ses devoirs, 

3. Le rapport révèle en outre à quel point les affaires 
personnelles du patient sont devenues affaires publiques. Il 
suffit de parcourir les photos des services administratifs de 
la Commission pour se rendre compte que le rapport pa- 
tient-médecin est devenu un fait de comptabilite, loin du 
bureau médical et de l'hôpital, 

4, Le bilan soulève d'intéressantes questions au sujet 
des finances des médecins. L'on y voit par exemple que pour 
le moment le gouvernement a accepté tout simplement le 
taux des frais dont se servaient les groupes volontaires au 
moment de l'intervention de l'Etat, soit 75 pour cent des 
frais professionnels ordinaires, Mais il y a plus, un tableau 
montre une marge considérable entre les rémunérations de 
spécialistes et de médecins généraux, Les spécialistes ont 
fait 27 pour cent des opérations et en ont retiré 49 pour cent 
de la valeur des honoraires. 89 pour cent des consultations 
pour en retirer 94 pour cent des appointements, Le jour 
viendra-t-il où le gouvernement fixera un tableau d'hono- 
raires à base de tel ou tel service, sans tenir compte de la 
compétence spéciale du médecin? 

5. Le plan a coûté $21,440,000 pour une année, dont une 
partie a été défrayée par les primes de $5,270,000 et des 
subventions du fohds consolidé, de $15,000,000, Sur les dé- 
penses il y avait $1,450,000 pour fins d'administration. Il n’y 
a pas encore moyen d'établir si un plan plus volontaire, avec 
intervention gouvernementale pour les cas extraordinaires, 
aurait coûté moins cher. Il n'y a pas non plus moyen de 
contrôler la qualité des soins donnés, surtout si le gouverne- 
ment, pour des raisons d'économie ou autres, est tenté de 
réduire sa contribution directe au financement du plan. A | 
cause des controverses qui ont marqué le début du plan et 
qui ont dicté un système complexe de paiements, l'adminis- 
tration peut en être plus coûteuse, ce qui constituerait une 
pression constante vers une simplification bureaucratique. 
Il y aura en mêrhe temps une pression populaire pour que 
soient inclus dans le plan les frais médicaux qui en sont 
exclus à l'heure actuelle, Somme toute, une année d'expé- 
rience n'est pas définitive. 


Le plan semble cependant fonctionner sans trop de | 
heurts; il apporte un allégement à un grand nombre de 
citoyens qui, autrement, auraient été grevé de comptes mé- 
dicaux inabordables; il stimule les agences intermédiaires 
à prouver leur utilité; il libère les médecins de soucis fi- 
nanciers, et contribue énormément au prestige du gouver- 
nement qui l’a organisé. Un bon commencement. 


© Décret du pape sur les 
moyens de communication 


CITE DU VATICAN — ‘“In|qu'un conseil, formé de 42 mem- 
Fructibus”, tel est le titre dulbres, a été nommé par le pape 
“motu proprio” du pape éta-|pour veiller à l'application de 
blissant les modalités d'applica- | cette constitution, 
tion du décret conciliaire sur les! “Le concile, à la fin de sa se- 
“moyens de communication s0-|conde session, le 4 décembre 
ciale”, c'est-à-dire la presse, les! dernier, avait décrété, par la 
spectacles, la radiotélévision. bouche du pape, que les auto-, 

Le ‘“’motu proprio” porte la rités civiles doivent sauvegar- 
date du 7 mars 1964, Il annonce der “une véritable et juste li- 
la constitution d'une commis | berté de l'information", Mais le 
sontificale, dont le nombre | décret 


s ajoutait que l'autorité | 
des membres n'est pas précisé, doit exercer une surveillance | 
el sera chargée de veiller | “prudente et appropriée afin | 
à l'application du décret. 1 est!que la morale publique et le| 
ind'qué dans le “motu proprio" | bien-être de la société ne soient | 
que commission ne. devra |pas mis en danger par l'utilisa- | 
pas s'ingérer dans les compéten- | tion de ces moyens de commu- 
ces actuelles des congrégations | nication”, 
romaines en matière de moyens Le document établissait aussi 
de communication sociale [que l'Eglise considèr que c'est 
Le document qui parait au-|l'un de ses devoirs d'annoncer | 
Jourd'hui fait suite À celui qui!la bonne nouvelle du salut avec | 
a étab + modalités d'appli- | l'aide des moyens de commu- 
ca constilution conci- | cation sociale, et d'instruire : 
diaire a liturgie, On sail'les hommes sur leur utilisation, | 


ile même 


Bon voyage, 
M. le Consul 


M. Damien Giordani, consul 
de France à Winnipeg, est parti 
pour un stage trimestriel en 
Europe. Un départ définitif se- 
rait certainement l'occasion d'un 
article laudatif au sujet de son 
travail dans la région Manitoba- 
Saskatchewan depuis trois ans. 
Mais l'interruption aciuelle jus- 
tifie au moins un articulet dans 
ton, Prodiguer des 
louanges à quelqu'un au bout 
de la route, peut bien engendrer 
chez l'intéressé un sens du de- 


| voir accompli, mais les louanges 


méritées et proférées en cours 
de route ont une qualité de plus, 
celle de rendre l'avenir encore 
plus fructueux. 


Quelle que soit la validité de 
ce raisonnement, les amis nom- 
breux de M. Giordani lui sou- 
haitent en toule simplicité des 
vacances bien méritées et un 
retour sinon prochain, au moins 
certain, dans l'Ouest canadien. 
A cause de l'énergie awec la- 
quelle il a accepté les occasions 
de se déplacer, ces ‘‘amis” sont 
un peu partout sur ce vaste ter- 
ritoire, de La Broquerie à Le 


Pas, du lac Falcon jusqu'à Gra- | 


velbourg. Si le général de Gaul- 
le se promène loin de la capitale 
et même au-delà des océans, il 
ne fait que suivre l'exemple du 


{consu} au Manitoba! Distances, | 


tempêtes, pannes, programme 
chargé, costumes étranges (Fes- 
tival des Trappeurs}, rien n'ar- 
rêtait celui-ci dès qu'il se trou- 
valt devant le devoir de la pré- 
sence française, 

Il faut dire que le fait d'être 
Corse d'origine et d'apparence 
assurait à M. Giordani une sym- 
pathie un peu plus marquée de 
la part des Canadiens de l'Ouest, 
Pour eux, les Corses sont un 
groupe minoritaire, indépendant, 
un peu prompt, qui luttent pour 
la vie avec une joie robuste, et 
qui se font un chemin, Ce sont 
les qualités qu'il faut au Mani- 
{oba et encore plus en Saskat- 
chewan pour résister aux hivers 
prolongés, créer de toutes piè- 
ces des entreprises culturelles, 
maintenir des îlots de français 
au milieu d'une mer anglopho- 
ne, M. Giordani, tout en faisant 
valoir les richesses traditionnel- 
les de la France, était bien doué 
pour en faire ressortir la fé- 
condité moderne, les énormes 
progrès techniques, le prestige 
grandissant dans le monde poli- 
tique et diplomatique, la puis- 
sance nucléaire d'une mystique 
nationale de bon aloi, Homme 
d'un commerce facile, même 
d'une bonne camaraderie et, à 
l'occasion, d'une galanterie char- 
mante, quand il parlait au nom 
de la France, il se tenait un peu 
plus droit, son visage devenait 
plus sérieux, sa voix résonnait 
de grandeur et de fierté, Il a 
certainement contribué plus que 
sa part à inspirer aux nôtres 
ici le sentiment d'appartenir à 
une grande civilisation appelée 
à de nouvelles grandeurs, 


Deux mots viennent à l'idée 
au souvenir de notre consul: 
jeunesse et livres. Sa parole est 
bien reçue partout, mais avec un 
enthousiasme particulier chez 
les jeunes, (Peu de consuls peu- 
vent sauter sur une estrade de 
quatre pieds de hauteur quand 
l'escalier mobile fait défaut). Et 
partout il sème les volumes, car 
il sait que l'âme française se 
trouve non pas dans des cer- 
veaux, mais entre les couvertu- 
res du livre, 


Mais .,, il ne s'agit pas d'une 
nécrologie, Il est question tout 
simplement de dire que les va- 
cances actuelles de M. Giordani 
sont bien méritées. (Nous ex- 
horlons Mme Giordani et Lu- 
cien à suivre leurs bonnes dis- 
positions sans scrupules, en com- 
blant le chef du foyer d'atten- 
tions bénévoles), Et que cette 
appréciation rapide du travail 
accompli soit une invitation à 
un retour prompt, suivi d'acti- 
vités encore plus fructueuses, 


Mort à l'âge de 104 ans, 
il se rappelle du pacte 
de la Confédération 


YAMASKA -- M. Joseph- 
Édton gp Parenteau, un cul- 
tivateur sa retraite, âgé de 
104 ans, qui espérait voir l'Ex- 

sition universelle de 1967 à 
Montréal, est décédé après une 
maladie de trois semaines. 


M: Parenteau est décédé sur 
la ferme de 105 acres qu'il avait 
achetée et exploitée dans cette 
municipalité située à 50 milles 
au nord-est de Montréal. 


En plus du désir de voir l'Ex- 
position, le vieillard avait expri- 
mé le désir de demeurer en san- 


|'té assez longtemps pour assister 


LA 


la messe dominicale, aussi 


longtemps que possible, 


Le grand-père de M. Paren- 
teau, qui était originaire du sud 
de la France, était venu au Ca- 
nada après la victoire britanni- 
que sur les Français du Canada 


M. Parenteau avait déclaré le 
mois dernier qu'il se rappelait 
la signature de la Confédération. 


“Agé de sept ans à l'époque, 
je ne réalisais pas toute l'im- 
portance de cet accord’, disait- 
il, “mais plus tard, je me sentis 
fier non seulement d'être Cana- 
dien français, mais également 
citoyen du Canada”, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 22e Régiment, aff 
| de l'ONU, (Photo Défense Nationale) 


| Hya 50 ans (1914) 

Comment étaient répartis 
les adhérenis des différentes 
regions aux Etais-Unis, en 
1914? Sur 95,000,000 de ci- 
toyens, il n'y en a que 37,280,- 
000 qui déclarent appartenir 
à une re.igion reconnue, Ils se 
répartissaient comme suit: Ca- 
tholiques, 13,099,534; Métho- 
distes, 7,125,069; Baptistes, 
5,924,662; Luthériens, 2,538,- 
722; Presbytériens, 2,027,593; 
Disciples du Christ, 1,519,369; 
Episcopaliens, 997,407; Con- 
grégationaiisies, 748,340, 

M. Joseph Painchaud, de 
Fannystelle, Man., était le re- 
présentant de La Liberté dans 
sa paroisse, I] encourageait 
fortement tous ses coparois- 
siens à s'abonner ‘à ce ma- 
gnifique journal des foyers 
catholiques”, 

M. Arthur Delisle quittait 
sa paroisse de Fannystelle 
te s'enrôler dans la brigade 

feu de St-Boniface., (M. De- 
lisle, maintenant à sa retraite, 
habite encore St-Boniface.) 

C'est le R, P, Gagnieur, 
S.J,, recteur du collège de St- 
Boniface, qui célébrait la 
messe solennelle de Pâques 
dans la paroisse de St-Eusta- 
che et y donnait le sermon de 
circonstance, Toujours à St- 
Eustache, on rapportait que 
l'automobile de M. le curé 
J.-A, Bastien avait déjà fait 
plusieurs sorties malgré les 
chemins ‘“‘grignoteux'', 

Il semblerait que le couvent 
de Ste-Agathe était tout neuf, 
car Angèle, une élève, remer- 
cie les paroissiens d'avoir doté 
la paroisse d'un si bel édifice, 
Les Révérendes Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de 
Marie s'occupaient de l'éduca- 
tion des jeunes de Ste-Agathe 
alors, tout comme aujour- 


| 
ui, 
“La Gazette Officielle du 
Manitoba” annonçait la for- 
mation de la Manitoba Cons- 
truction Co. dont les officiers 
étaient Claude Buffet, Paul 
Grand, Gustave  Cottenier, 
JE, Collon, P, Simonot, 

À la suite d'un voyage dans 
l'Ouest canadien, MM. Pierre 
Labrecque et Edouard Pépin, 
de Fall River, Mass, et bon 
nombre de Canadiens français 
de cette région ont décidé de 
venir s'établir en Aïlberta, En 
même temps, M. l'abbé ‘M. 
Normandeau conduisait un 
fort contingent de colons ve- 
nant de ‘la province de Qué- 
bec au sud du Lac La Biche, 
en Alberta, 

Les chantres qui exécutè- 
rent les solos de la messe de 
Pâques à la cathédrale de St- 
Boniface étaient: ténors, MM. 
E.-A, Poulain et V.-J. Guil- 
bert; basses, MM. J.-H, Clé- 
ment et Ernest Lévesque, Aux 
vêpres, les solistes étaient 
MM. ©. Leclerc, J.-N, Clé- 
ment, J.-O.-E, Lévêque, C.-C, 
Bernier, J.-P. Proulx, PE. 
Beauchamp, C.-W, Raymond, 
M. le professeur Paul Salé di- 
rigeait, et M, Albert Bétour- 
nay touchait l'orgue, 


Il y a 40 ans (1924) 

Un des plonniers de Win- 
nipeg et un de ses premiers 
marchands, M. J, H, Ash- 
down, #st mort à l'âge de 80 
ans, Winnipeg n'existait pas 
encore au moment de son ar- 
rivée dans l'Ouest, et le Fort 
Garry ne comptait pas plus 
de 100 habitants, M. Ashdown 
avait été prisonnier de Rie! au 
cours des troubles de 1869 et 
il dut passer 69 jours au ca- 
chot, Plus tard il fut signatai- 
re de la charte qui faisait de 
Winnipeg une ville et devint 
un des premiers maires, M, 
Ashdown fut reconnu comme 
un homme charitable ayant 
contribué de fortes sommes à 
des oeuvres de philantropie, 

Un autre pionnier du Ma- 
nitoba, M, Joseph. Hogue, 
mourait à l'âge de 89 ans, M, 
Hogue était né sur la ferme 
de son père près de l'avenue 
Portage et le chemin Valour, 
à Winnipeg. Plus tard ji s'é- 
tablissail à son propre compte 
sur une terre à St-François- 
Xavier, 

Ado phe Hitler avait déjà 
commencé sa funeste carrière 
| En 1924, avec quelques com- 


pagnons, il é‘ait condamné à 
cinq ans de bagne pour avoir 
participé à une révolte à Mu- 
nich 

Déjà en 1924, le professeur 


A. L,. Burt de l'Université 
d'Edmonton, déclarait: ‘Au 
pays, nous formons deux 

piles, deux civiisaiions, deux 


| Canadas, l'un français et l'au- 


Aujourd'hui 


…Qutrefois | 


tre anglais”, 

M. l'abbé A, Sabourin était 
visiteur des étoes pour le 
compile de l'AECFM. Dans un 
sermon prononcé à 1 Église au 
cours de sa visite à Ste-Anne- 
des-Chênes il mettait ses au- 
diteurs en garde contre l'an- 
glicisation, 

A Gravelbourg, Susk, M. 
l'abbé Pierre Gravel, mission- 
näire Co.onisateur, donnait 
une magnifique conférence, Il 
étalait devant son auditoire 
ses projets pour l’établisse- 
ment de plusieurs industries 
dans la région, Déjà, M. A.-D, 
Coppal avait fondé une mi- 
noterie moderne au coût de 
$100,000. M. l'abbé Gravel 
entrevoyait la culture de la 
betterave à sucre et de la 
construction d'une raffinerie; 
la création d’entrepôts frigori- 
fiques, de salaisons et d'une 
tannerie, 


Il y a 30 ans (1934) 


A Rome, Sa Sainteté le pa- 
pe Pie XI présidait à la cé- 
rémonie de canonisation de 
saint Jean Bosco, le grand ami 
de la jeunesse, Dans son allo- 
cution, le Saint-Père décla- 
rait que lui-même avait été 
élève du nouveau saint, 

L'Association des Institu- 
teurs de Langue Française du 
Manitoba tenait son congrès 
annuel, Parmi les orateurs de 
marque on notait Son Exec. 
Mgr Yelle, M, J.-A. Marion, 
vice-président de l'AECFM, 
Mlle Yvonne Sicotte, de l'éco- 
le Lavallée, et Mille Augustine 
Simon, d'Aubigny, M. Camille 
Fournier, président de l'Asso- 
ciation des Instituteurs, occu- 

ait le fauteuil présidentiel. 

le Sicotte trahiait du sujet 
des difficultés de l'enseigne- 
ment du français à ‘des en- 
fants dont les parents ne tien- 
nent pas à leur langue, 

Après deux ans en dehors 
des activités municipales de 
Montréal, Camillien Houde 
était réélu au poste de pre- 
mier magistrat de la métro- 
pole avec une majorité de.50,- 
000 voix. Ses trois adversai- 
res y perdirent leur dépôt, 

Ce qui surprend et récon- 
forte lorsqu'on parcourt La 
Liberté et le Patriote de 1934 
c'est la belle organisation 
qu'était l'ACJC, Dans toutes 
nos belles paroisses, tant à la 
ville qu'à la campagne, il y 
avait un cercle de cette excel- 
lente société, L'activité la plus 
grande régnait dans lous ces 
cercles dans le but d'encou- 
rager notre jeunesse cCana- 
dienne-française à conserver 
sa foi et sa langue. Partout 
on répétait que nos coutumes 
et nos traditions sont telle- 
ment liées à notre sainte reli- 
gion que de les conserver é- 
tait presqu'un gage de notre 
fidélité à notre fai, 

La Société d'Agriculture de 
St-Claude démontrait par ses 
chroniques dans La Liberté et 
le Patriote que la population 
de cette paroisse vivait sa 
vle d'agriculteurs. Les direc- 
teurs d'alors étaient MM, E.- 
O, Gautron, Jean, Martin, A, 
Jobin, L, Chèze, L. Piloud, 
Jos. Jacques, L. Belie, V. 
Darel, A. Rey, P. de Rocqui- 
gny, L. Boïille, F, Gloux, 


Il y à 20 ans (1944) 


Alors que Son Exec, Mgr 
Murray, évêque de Saskatoon, 
était nommé coadjuteur de 
l'archidiocèse de Winni eg 
Rome nommait M. l'abbé P, 
F, Pocock, professeur de théo- 
logie au séminaire St, Peter 
de London, Ont, évêque de 
Saskatoon, 

M. Solon Low, trésorier 
provincial de l'Alberta, était 
élu chef du Crédit Social au 
Canada, M. Low avait été dé- 
puté à la législature albertai- 
ne depuis 1995, et il était en- 
tré dans le cabinet Aberhart 
en 1937. Par la suite, M, Low 
siégea aux Communes d'Ot- 
tuwa pendant plusieurs an- 
nées, M. Paul Prince, crédi- 
tiste bien en vue du Manitoba, 
ne prisait pas la façon dont la 
convention qui avait élu M, 
Low avait élé conduite, c'est 
pourquoi, dans une déclara- 
tion faite À La Liberté et le 
Patriote il révélait qu'il s'étant 
retiré de la salle du congrès 
avant que l'élection eul lieu, 

M. H-D. de Moissac, se- 
crétaire-trésorier de la muni 
cipalté de Fort Garry, rési- 
gnait ses fonctions pour Cause 
de santé, Îl élait remplacé à 
ce poste par M. Joseph-Elie 
Trottier qui, en 1964, remplit 
encore ces fonciions, 


Le correspondant de Bele- 
garde, Sask., n'y ak ait pas de 
main morte pour demander à 
ses concitoyens de Jui fournir 
des nouvelles, Voici ce qu’il 
écrivait au mois d'avril 1944: 
Votre chroniqueur n'est pas 
un devin ni un sorcier, Il n’est 
pas non plus un Léandre es- 
pagno!, avec un diable boi- 
teux à #a disposition pour le 
promener jour et nuit et lui 
découvrir les secrets, Si vous 
voulez que les nouvelles pa- 
raissent. trouvez un moyen de 
les lui faire connaitre. (Com- 
bien de chroniqueurs d'au- 
jourd'hui seraient prêts à é- 
crire la même chose.) 

Les responsables du “Sou 
de l'écolier” au collège de St- 
Boniface étaient MM. Pierre 
Gagné, René Préfontaine, 
Marcel Pilloud, Roger Dela- 

uis, Florent Verreault, Léo 

rodeur et Alfred Goebel, 


I y à 10 ans (1954) 


Un rédacteur du “Catholic 
Digest révélait dans un arti- 
cle qu'aux Etats-Unis il y eut 
1,434,000 catholiques qui a- 
+ avr der alors que 2,370,- 
00 protestants se convertirent 
au catholicisme, 

Le problème des ‘orphe- 
lins'’ était tel en 1954 que les 
évêques du Manitoba publiè- 
rent une lettre collective an- 
nonçant la création du Conseil 
de recrutement de foyers ca- 
tholiques pour le nitoba. 
La tâche de ce conseil était 
de trouver des foyers adoptifs 

ur le grand nombre d’en- 

nts catholiques abandonnés 
qui ne trouvaient pas de foyers 
convenables, 

A part quelques change- 
ments mineurs dans le budget 
fédéral celui-ci restait à peu 
près le même qu'en 1953, M, 
Abbott, ministre des finances, 
annonçait quelques légères 
diminutions sur la taxe d'ac- 
cise, mais il prévoyait un sur- 
plus de $4,000,000 pour l'ex- 
ercice 1955-56, 

Son Em, le cardinal Mind- 
szenty, primat de Hongrie, cé- 
lébrait le 10e anniversaire de 
sa consécralion épiscopale 
dans une prison communiste 
de Budapest, (Comme on le 
sait, ie cardinal s'était réfugié 
dans l'ambassade américaine 
à la suite du soulèvement des 
patriotes hongrois, et aujour- 
d'hui on parle de sa libération 
officielle à condition qu'il 
s'exile de son pays.) 

Les correspondants de Ja 
chronique de l'Institut Collé- 
£ial Provencher de Si-Boni- 
face étaient MM. John Gor- 
don, Daniel Brophy, Henri 
Lavallée, Roland Marion, Luc 
Hébert, Danny Coyie, ‘Ray- 
mond Constant, Louis Har- 
mel, E, Guertin, Le sujet 
commun qu'ils ont traité était 
celui d'un drapeau canadien, 


La chorale du Club du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg pré- 
sentait au grand public, le 
dimanche des Rameaux, les 
“Sept Paroles du Christ’ de 
T, Dubois, Les solistes étaient 
Mile Fabiola Desrosiers et 
MM. Paul Vivian, Louis Ga- 
reau, Georges LaFièche et 
Denis Bourbonnais, Le choeur 
était composé d'une quaran- 
taine de jeunes gens et de jeu- 
nés filles de la paroisse, 


J-R, DOIRON. 


| 


La Voix du Québec 


Pose 3 


Lecteurs avides de cinq quotidiens de nos eemyatriotes 
de l'Est, nous nous permettons souvent de reproduère à l'inton- 
tion de nos abonnés, les articles editorimux de mes vonfrères, 
sachant que leur bienveillance à l'égard des minorités n'en fera 
pas une question de comptabilité, Nous tenons æependant à 
signaler de temps en temps cette gracieuseté à maitre égard, 
surtout en marge de l'article qui parait celle semaine au bas 
de la page, sous le titre “Le Manitoba aussi connait cles besoins” 
et dont l'intérêt particulier est ici patent, En bufinant ainsi, 
nous espérons d'ailleurs faire saisir la grande diversité d'opi- 
nions qui règne chez les rédacteurs du Québec, Merci, 


La terre a tremblé 


Devant les manifestations 


| de la puissance des forces de 
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la nature sur lesquelles l'hom- 
me n'a aucun contrôle, nous 
ne pouvons que retrouver cet- 
te humilité que le progrès 
technique de l'humanité tend 
à nous enlever, Et quand nous 
nous réjouissons de ce que 
l'homme ait réussi à maitriser 
l'atome, de ce qu'il comman- 


de par simple bouton-poussoir | 


des mécanismes automates les 
plus compliqués, de ce qu'il 
peut M 1 gr songer à en- 
treprendre des voyages dans 
l'espace cosmique, il suffit 
d'un tout petit soubresaut de 
notre planète pour nous ra- 
mener à la réalité des choses 
et nous redonner une pers- 
pective plus juste de notre 
situation, 

Vendredi, la terre a trem- 
blé en Alaska. Qu'est-ce qui 
à provoqué ce séisme? un 
plissement de l'écorce terres- 
tre? l'éclatement d'un volcan 
sous-marin au large de la 
péninsule? la libération sou- 
daine d'une énergie compri- 


| mée sous des lonnes de roc 
| granitique? Malgré toute sa 
| science, l'homme ne peut que 


(aire des conjectures et rien 
ne lui permettait de prévoir 
le cataciysme, 

Devant les forces libérées, 
les constructions humaines 
ont été balayées comme des 
fétus de paille par le souffle 
d'un enfant, La mer agitée 
par cette puissance inouie a 
porté la destrurtion à des mil- 
iers de milles de l'épicentre 
Alu séisme et devant toutes ces 
forces de la nature, l'homme 
est resté impuissant, désarmé, 

L'homme, c'est celui qui a 
découvert l'énergie nucléaire 
et fabriqué la bombe ato- 


TE 


mique. Mais l'énergie libé- 
rée vendredi par le séisme 
de l'Alaska était supérieure 


| de beaucoup à cælle des bom- 


bes nucléaires maëme les phus 
puissantes et elle échippait 
à tout contrôle kaumain, D'où 


| vient cette éne rgie D'où 


| ces de la nature? Celle de 


vient cette puissance des for- 
La 
frèle pousse qui peul fendre 
un caillou comme celle qui 
provoque les séismes, qui dé- 
truit les villes, comble les val- 
lées, transforme les monta- 
gnes en lacs et les cs en 
montagnes? 


Quand nous sommes portés 
à nous émerveiller devant les 
conquêtes de l'homme, quand 
nous sentons monter en nous 
un souffle d'orguell el que 
nous nous croyons capables 
de nous passer de Dieu, il 
suffit alors de nous arrêter 
et de réfléchir à l'immensité 
de toutes ces forces qui nous 


| entourent et que l'inkelligen- 
| ce et la volonté ce Dieu main- 


tiennent en équilibre pour 


| que nous puissions vivre, 


Est-il possible que cet équi- 
libre soil l'effet d'un pur ha- 
sard? Ne doit-on pas plutôt 
voir dans celui-ci, une mani- 
festation constamte d'une vo- 
lonté ordonnatrice, celle de 
Dieu? N'est) pas plus logi- 
que d'admettre ainsi l'existeun- 
ce d’un être supérieur, d'une 
intelligence suprême! L'ordre 
ne peut sortir du chaos sans 
une telle intelligence et ceYle 
de l'homme est impuissante, 
des cataclysmes comme celui 
de l'Alaska nous le prouvent, 
La négation de Dieu est une 
absurdité, 

Jean HUBERT. 
(L'Action, Québec) 


Sur des propos du sage 
chanoine Lionel Groulx 


Sachons gré à ‘la Patrie” 
d'avoir interrogé le vénérable 
chanoine Lionel Groulx sur le 
be. on 

1 n’en fut jamais partisan; 
le mot même lui déplait, 

Seulement, dès 1916, avec 

l'équipe de “L'Action Fran- 
çaise”' qu'il dirigeait, il ju- 
eait possible la rupture de 
a Confédération et, aujour- 
d'hui, il se demande encore si 
la survivance est possible dans 
la Confédération, si elle le 
serait hors de la Confédéra- 
tion, I inclinerait vers la deu- 
xième proposition, — mais 
sans enthousiasme, avec crain- 
te, et à la condition que la 
rupture s'accomplit ‘sans re- 
courir à la violence”, 

La commission Laurendeau- 
Dunton laisse le chanoine L, 
Groulx plulôt sceptique (et 
nous, donc!), Mais il rappelle 
opportunément que “ce sont 
les Canadiens français qui ont 
voulu la Confédération, Les 
Anglais du Bas-Canada n'en 
voulaient pas, Nous l'avons 
eue, mais nous n'avons pas 
su en tirer parti, Parce que 
nous faisions la politique 
d'Ottawa à Québec, alors que 
nous aurions dû faire notre 
propre politique, Si notre si- 
tuation s'améliore, c'est parce 

ue nous essayons de faire à 
Québec la politique de Qué- 
bec, Nous nous orientons vers 
une plus grande autonomie, 
dans la Confédération ou hors 
de la Confédération", 

Q l'on nous permette 
d'attirer l'attention sur le fait 
que, selon le chanoine Groulx 
nous n'avons pas su tirer parti 
de la Confédération que nous 
avons voulue, Les Canadiens 
français sauraient-ils mieux 
s'accommoder d'un autre ré- 
gime? Ont-ils toutes les com- 
pétences qui leur seraient né- 
cessaires? Et la jeunesse sé- 
paratiste — que l'on com- 
prend sans partager ses vues 
— songe-t-elle aux sacrifices 
qu'elle devrait s'imposer, ac- 
cepterait-elle la baisse du ni- 
veau de vie qui serait la pre- 
mière conséquence de la sé- 
paration? 

Selon le chanoine, nous de- 
vons réapprendre le français, 
“Ce sera long, Nous devrons 


procéder avec méthode et 
nous montrer plus exigeants, 
Il n'est pas question de cher- 
cher des responsables, mais 
lutôt de trouver desremèdes. 
endant 150 ans, nous avons 
gagné noire vie en anglais . .. 
Nous devrions comméncer par 
les écoles normales, primaires 
et supérieures. Nous devons 
en arriver à exiger un fran- 
çais parlé et éerit aussi cor- 
rect que possible , , , Une thè- 
se pour la licence, la maitrise 
ou même le doctorat devrait 
être réfusée lorsqu'elle n’est 
pas écrite en bon français. Et 
on ne devrait pas accorder de 
diplôme aux candidats à l'en- 
selgnement qui ne peuvent 
parler el écrire un français 
correct”, 

Ce serait, en effel, élémen: 
taire, Le style de certaines 
thèses est invraisemblable; de 
même, celui d'un grand nom- 
bre de produits de nos collè- 
ges — de la province de Qué- 
bec autant que de l'Ontario 
et d'ailleurs — qui désirent 
un emploi dè journaliste, 

“Pendant 15@ am, dit Je 
chanoine Grouix, nous avons 
pue notre vie en anglais”, 

ort probablement, la rigueur 
de cette condition satiénue- 
rait si la pus de Québec 
se séparait de la Confédéra- 
tion. Fort probablement, di- 
sons-nous avec tan cérlain op- 
timisme, car rien n'est moins 
sûr. Les gens du nouvel Etat 
“français” resteraient entou- 
rés d'anglophones, risteraient 
soumis à l'influence de la ra- 
dio-télévision et des périodi- 
ques des Etats-Unis el de l'ac- 
tuel Canada anglais Ils de- 
vraient donc lutter autant 
qu'aujourd'hui pour rester 
français, Aulant, donc, com- 
mencer tout de “suile à suivre 
les conseils du chanoine L,. 
Groulx, quel que soit l'avenir 
de la Confédération, A quoi 
servirait-i] de détacher à pro- 
vince de Québec du Canada 
si les habitants du nouvel Etat 
dit français parlaient et éeri- 
vaient une langue incompré- 
hensible partout ailleurs que 
chez eux’ 

Will CHEVALIER. 
(Le Droit, Ottawa) 


Le Manitoba aussi connait des besoins 


(La démocratie au Québec, 
par Richard Daignault et Do- 
minique Clift) 

En dépit de ce qu'Ottawa 
peut penser de l'unité natio- 
nale et de l'importance de 
son propre rôle dans l'élabo- 
ration de diverses politiques 
économiques et sociales, on 
conslate au pays une lente 
évolution, Les déclarations 
des premiers ministres pro- 
vinciaux ne permettent plus 
de douter de la fin imminente 
de la centralisation et de la 
bureaucratie fédérales, 

Un indice parmi d'autres: 
le principal candidat éventuel 
à la succession de John Die- 
fenpaker est un premier mi- 
nistre provincial dont les vues 
sont, sur peu ints, très 

roches de celles du Québec, 
| s'agit de Duff Roblin, du 
Manitoba; au cours des deux 
dernières conférences fédéra- 
les-provinciales, ses idées ont 
souvent rejoim celles qu'ex- 
primait Jean Lesage, 

“Que l'unité sans uniformi- 
lé soit notre devise'', disait-il 
en novembre 1963. 

“Le gouvernement central 
doit reconnaitre que les pro- 
vinces sont aussi aptes à ser- 
vir l'intérêt national que le 
leur, pourvu qu'on leur en 
donne l'occasion’, ajoutait-il 
en déplorant le palernalisme 


excessif d'Ottawa, 

Au cours de la semaine der- 
nière, M, Roblin a affirmé 
que la lacune Ja plus sérieu- 
se au Canada à l'heure actuel- 
le est l'absence de toute étu- 
de sérieuse et de consultation 
sur les priorités relatives des 
dépenses fédérales et provin- 
ciales, Il faut corriger cette 
situation; autrement, nous al- 
lons en ‘arriver à des politi- 
ques fiscales contradictoires, 
a-t-il dit, 

Toujours sur le mème su- 
{et M. Roblin a déclaré que 
eé Manitoba connaissait des 

besoins plus presgants que ce- 

lui d'une caisse (nationale) 
de retraite, Celle-ci, at-il dit, 
constitue une taxe de 2 pour 
cent sur les salaires pour 
payer des pensions à une ca- 
légorie de personnes qui re- 
toivent déjà les paiements de 
sécurité de la vieillesse, Parmi 
les besoins les plus pressants, 

il a mentionné l'éducation. 

M. Roblin a le sens des be- 
soins provinciaux et il tente 

de libérer sa province de l'é- 

touffante emprise fédérale sur 

la liberté d'action de son gou- 
vernerment, 

11 avouait aux journalistes 

lors de la dernière conféren- 

| ce fédérale-provinciale à Qué- 

| bec qu'il préférerait voir Ot- 

| tawa se relirer des domaines 


qui sont de la compélence des 
provinces, Quant à une poli- 
tique nationale dans ces do- 
maines, que ce soil l'éduca- 
tion ou le blen-être, | préfé- 
rerait l'établir en consultation 
avec les autres provinces plu- 
tôt qu'avec Ofttawi, À cet 
égard, il rejoint la conception 
de l'interprovimeiallsme que 
Jean Lesage prèche depuis 
plus de trois ans. 

Si Duff Roblin devenait 
chef du pürti conservateur 
fédéral, ce pourrait facfle- 
ment modifier l'équilibre po- 
litique au Canada, en parti- 
culier dans la province de 
Québec, où le ehef actuel est 
tout à falt discrédité, Ajoutons 
que M. Roblin, en plus d'’a- 
voir des idées précises sur l'a- 
venir du pays, parle un fran- 
çais correct et agréable, 

L'absence de toute politi. 
que dynamique et le manque 
d'homme de premier ordre 
sont deux factewurs qui contri- 
buent à miner dans le Qué- 
bec, le prestige d'Ollawa et 
de la Confédération, 

Il est fort possible que le 
Québec lot prêt à appuyer 
un jour un homme politique 
comme Duff Hoblin plutôt 
que les Peurson, les Lamon- 
tlagne ou les Cæouelle, 

ous droits réservés) 
(La Presse } 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes oceusions 


411, venu Taché 
(en (ace de l'hüpital St-Bonitece) 


Téléphone: CHapel 7-3891 
Fruits frais et conliseries 
Livraison dans toute la ville 


Yvonne et Lucille BOULET, prop 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Morwood 
Téléphone: CHopel 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et promptitude toutes 
les ordonnances de médecins, 


Nous payons les (rails de poste, 


Téléphone: Céder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coifieur français vous 
offre tous les soins de beauté 


2M, rue Marion, Norwood, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


PIERRE MAUNET, prop 


Monuments 
HHUNLT 
405, rue Bertrand, St-Bonitoce 
Tél.: CHapel 7-1864 


Pourvoyeurs: morioges, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, $t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Bureau de Sécurité et 
d'investigation Vermette 
Service de recherches complet, 

confidentiel et pour 
cas personnels 
(consultation gratuite) 


343, rue Des Meurons 
Téléphone: 233-3682 


L'HON. KR. TEILLET 


LA LIBERTE €T 


Il y a des torts des deux côtés 


L'hon. Roger Teillet, ministre 
des Affaires des Anciens Com- 
baitants, a parlé avec force et 
ciarté de l'umportante question 
de l'unité nationale, la semaine 
lermère, lors de l'assembiée an- 
nuelle de l'Association Libérale 
Fédérale de St-Boniface. 

“Si Québec quitte, dit-il, la 
Confédération telle que nous la 
connaissons sera dissoute. Et a- 
lors l'Ouest canadien se jettera 
à genoux pour réclamer l'aide 
de Washington." Pourtant ja 
population ne semble pas soup- 
conner que la présente crise af- 
fectera si fortement la vie de 
notre pays, ‘notre propre ave- 
nir comme Canadiens”. C'est 
pourquoi H est temps de se ré- 
veiller, avant qu'à ne soit trop 
tard, 

M. Teillet se dit surpris des 
attitudes des deux côtés, du 


manque complet de compréhen- 


| NORTH STAR OIL 


| Provencher Service Station 
174, ave Provencher, St-Honiface 

Téléphone: CHapel 71-1431 
Essence Huile Accesoires 
Pneus — Réparations 

Remorquages 


TACHÉ 


AUTO BODY WORKS 


17, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone: CHapel 7-7145 


Héparations fénérales 


Les citadins 
Winnipeg ont exprimé leur opi- 
nion, mercredi, eur la forme de 


“Service qui pioit” Herman Labossière, prop. gouvernement métropolitain 
Î qu'ils favorisent et le débat se | 
poursuit. 
1.6! En effet, par 28,000 voix con- 

POUR VOS FOURRURES HOY'S tre 12,000 ùs se sont prononcés 

voyez toujours PLUMBING & HEATING LTD. || conire la forme actuelle de gou- | 
MECKL NG Entrepreneurs en plomberie vernement intermunicipal, la | 

| FURS Chauffage à l'air chaud Metropolitain Corporation of 


et à l'eau chaude 
Installations au gaz 


RAOUL ROUSSEAU, propriétaire, 


2%, avenue Woodydell, St-Vital 
Téléphone: AL 6-1324 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeols, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 

Portage et Horgrava 

Téléphone: WhHitehall 2-5108 || 

Ouvert tous les jours: # à 5.30 


| Greater Winnipeg, et par 25,000 
contre 15,000 ils se sont montrés 
| favorables à l'amalgamation de 
toutes les villes et municipalités 
œ ls région en une æule grande 
ville, 
Mais les champions du ‘Mé- 
tro” sous sa forme actuelle se 
reprennent dans l'interprétation 
du scrutin. Seulement 25 pour 
| cent des électeurs se sont déran- 
gés pour exercer leur suffrage, 
ce qui indiquerait que la ques 
| tion d'un changement à la situa- 
tion ne les émeut pas. Leur si- 
lence équivaut, alors, à l'appro- 
| bation du “Métro”, 

En même Lo a 41 pour cent 
| des contribuables (ceux qui 
| paient) se sont réveillés de la 
| torpeur printanière pour voter 

sur un projet de construction 


M6, avenue Provencher 
$t-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


IMPERIAL SOAP 


& SUPPLIES Ltd. 


| 449, ave Provencher 233-1409 
Un assortiment complet de 

| produits de nettoyage pour 

| domiciles, motels, restaurants, 


hôpitaux et institutions, 


| Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjomin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Téi.: CHapel 7-1047 
C-E. Jameaukh, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos  fénérateurs, 
régulateurs de voltage, démar- 
reurs, carburateurs, pompes à 
carburants, essuie-glace, pour ré- 
vision complète et entretien. 


Angle Marion et Des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


L 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: CHopel 7-1694 


Les Dames Auxiliaires de 
l'hôpital Taché invitent tous les 
amis et bienfaiteurs de l'oeuvre 
à un thé printanier, le dimanche 
19 avril, de 2 h. à 5 h. pm. 
dans le grand salon de l'hôpital 
Taché, 500, avenue Taché, St- 
Boniface. S, H. le maire Joseph- 
P. Guay présidera l'ouverture 


à 2h. pm. 

L'hôtesse, Mme Ailfred - M. 
Monnin, sera assistée de Mlle 
Basile MacDonald, Mmes Anne 
Malen, Gabriel-J, Forest, Ro- 
bert T, Bockstael, G, Yost, Ann 
Tarro et Georges Hébert. Rece- 
vront les visiteurs, la Rév, Sr 
Tougas, supérieure de l'hôpital, 
Mme J. T. Crosbie, présidente, 
et M. R, T. Bockstael. 

On profitera de l'occasion 
pour vendre des oeuvres d'ar- 
tisanat confectionnées par les 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd: 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


NELSON"'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


Poils disgracieux 


enlevés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
prenne Consultation a 
uite., Etabli en 193%. DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bidg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4410 


St. Boniface 


187, rue Marion - CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés, 


Soudage et Brasage 
Patins aiguisés et réparés 


Entretien et réparations 


de toutes marques Tours 
Heures: de 9 h, am, à 9 h, pm, 


— Service compétent et garanti — 


sion et de communication entre 
Canadiens de langue française 
et de langue aise, entre 
Québec et le reste du pays, Des 
deux côtés on croil avoir rai- 
son, alors qu'en fait on à par- 
tiellement raison et partielle- 
ment tort, Qu'on cesse tout cela, 
et préparons-nous à fêter avec 
résultats le centenaire de la 
Confédération! 

L'oraweur expliqua aussi la 
politique de son ministère en ce 
qui concerne les hôpitaux des 
vétérans. 

Responsables 

Au cours de la soirée les nom- 
breux membres présents élurent 
les responsables de l'Association 

our l'année 1964-65: MM. J. 

. McGurran, président; Geor- 
ges Dussessoy et Bernie R. Woi- 
fe, vice-présidents; Maurice Ro- 
can, secrétaire, Michael Lud- 
wick, trésorier. 


Pour ou contre le Métro‘? 
on ne sait pas encore ... 


de la ville de d'un nouveau poste de police, 


qui a été approuvé par une 
| majorité suffisante. 

| Puisque 28,000 électeurs ont 
voté “contre: Métro et 25,000 


! 


ont voté ‘‘pour" l'amalgamation, | 


il reste à savoir ce que veulent 
exactement les 3,000 qui ont, 
effectivement rejeté et le ‘“Mé- 
tro” et l'amalgamation, Serait- 
ce le commencement d'un mou- 
| vement de retour au bon vieux 
| temps, quand ‘Métro’ n'existait 
| pas”? 

| 


Sts-Martyrs-Canadions 


Assemblée générale 


LE PATRIOTE 


R. P, Pierre Ranwez, S.J. 

Un prêtre d'expérience dans 
la formation religieuse des en- 
fants au foyer parlera à tous 


| 


St-Bonifoce, le 10 avril 1964 


SERVICE D'AUTOBUS 
AU PARC WINDSOR 
Pour accommoder les rèn- 


jants du Parc Windsor, les Con- 
sels de St-Boniface et du Métro 


A L'Hôtel de Ville 


r æ » 
nt approuvé une houveile el 
4 . eo 2 dernière route de service dau 
lobus dans cette région 


Ce changement fut effectué le 


LA LA 
du lundi soir |s ts eus de ce mr 
veau ærvice sont donnés das 
par M. Henry LANE, Boissevain et qui espère faire de | un dépliant l'vré aux résidants 
courriériste municipal ce parc un grand centre inter: | du Pare Windsor et des envi- 
de La Liberté et le Patriote | national dédié à la Paix, deman- | rons 

Le lundi 6 avril avait lieu ia ! de à la ville de St-Boniface de Er 
réunion régulière des comités | bien vouloir les encourager par | C'est la folie de l'homme qui 
| permanents de la ville de St. |un octroi, comme PIUMBUFS AU: | contrarie sa destin et c'est 
De Le chef des pompiers, | res Municipantes le font; on dit | contre Dieu ‘que son coeur s'em 

M. E. Proux, se présenta devant | que plus de 100,000 visiteurs On! | borte. (Prov 19, 3) 


les parents qui voudront bien | 


se rendre au gymnase Notre- 
Dame, à St-Bo:face, lundi soir 
prochain à 8 h. 


Il s'agit du R. P. Pierre Ran- | 
wez, S.J., qui a travaillé pen-! 


dant de nomb'euses années avec 
des parents en vue d'améliorer 
Ja pédagogie familiale et pro- 
curer ainsi aux enfants une for- 
mation religieuse sulide, 


Ce que dira le Père Ranwez 
sera en parfaite harmonie avec 
les nouveaux programmes de ca- 
téchisme élans les diocèses de 


| St-Boniface et de Winnipeg et 
les parents pourront retirer de 


grands bénéfices de cette ren- 


| contre avec le Père Ranwez, 


L'assemblée générale du Ciub | 


Béliveau a lieu ce vendredi 10 
avril à 8 h, p.m., au sous-sol de 
l'église, On y fera des change- 
ments dans les constitutions. 
Prière de venir en grand nom- 
bre, Il y aura goûter après la 
réunion. 

Le club organise une ligue 
de quiiles mixte pour l'automne 
prochain à l'hôtel Niakwa, Les 
mtéressés voudront bien donner 
leur nom à M. Paul Martel, télé- 
phone 256-3268, 


Un thé printanier à l'hôpital Taché 


atients eux-mêmes, Ceux qui 
e désirent pourront aussi se 
procurer la carte de membre 
($1.00), se rappelant qu'il y en 
a deux sortes: les membres ac- 
tifs qui apportent un dévoue- 
ment concret, et les membres 
qui donnent leur appui moral. 
Aide aux patients 

Les Dames Auxiliaires ont 
beaucoup aidé depuis un an et 
continuent d'aider les patients 
de l'hôpital Taché, à qui elles 

ocurent la joie de concerts, de 
'argent de he, des douceurs, 
etc, L'aide directe à l'hôpital se 
concrétise aussi de diverses ma- 
nières, par exemple par l'achat 
de lits, 

Venez en grand nombre à ce 
thé printanier, le dimanche 19 
avril, et vous contribuerez à une 
oeuvre excellente, 


M. Roblin affirme qu'à Québec a 
prévalu l'esprit de coopération 


L'hon, Duff Roblin affirme 
qu'au cours de la récente confé- 
rence fédérale-provinciale tenue 
à Québec, l'esprit de coopéra- 
tion et de consultation, dans le 
but de donner plus de force à la 


Confédération, a continué son 
oeuvre, Il croit toujours que des 
rencontres fréquentes et réguliè- 
res, pour discuter des problèmes 
conjoints, engendreront un sys- 
tème fédéral plus souple et plus 
efficace, 

M. Roblin ne souscrit pas au 
sentiment de plusieurs, que la 
Confédération soit en danger, Il 
dit que la nouvelle emphase 
| vers ‘‘un fédéralisme coopératif" 
| fera naiître la solution des pro- 
blèmes qui confrontent la na- 
| tion, Il y avait à Québec, dit-il, 
| “un montant énorme de bonne 
volonté et un sens fort de la 
| Confédération’’, 


Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 
Apr toujours CHapel 7-1285 
US, rue Aubert, St-Honiface 
J.-J, Robitaille, prop. 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
490, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHopel 7-2356 
LAFHENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chautfoge — Ventilation 
Climatisation de l'air 


97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood, Man, 


HARMACIE TV 
OVENCAH. 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 


Paul Laberge 


Station-service WHITE ROSE 
536, chemin Ste-Marie 
à l'angle du boulevard Bronstone 


Essence — Lubrification — Lavage 
Pneus — Batteries — Accesoires 
Techniciens compétents 


Tél: CH 7-3101 (Rés: CE 3-5611) 


182, avenue Provencher 


en foce de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1408 


Livraison à domicile 


QUEBEC — M. Maurice La- 
montagne a annoncé lundi que 
le gouvernement fédéral a l'in- 
tention d'établir un comité spé- 
cial de la radiodiffusion qui au- 
ra pour mission d'enquêter sur 
les problèmes de la radio et de 
la télévision au Canada, 


Sans trop préciser la compo- 
sition et la nature même de ce 
comité d'enquête, M. Lamonta- 
| gne a déclaré devant les mem- 
bres de l'Association des radio- 
diffuseurs qu'il était temps de 
mettre un terme au climat d'in- 
certitude régnant dans le domai- 
ne de la radio au Canada, 


Sans le dire d'une façon clai- 
re, M. Lamontagne à laissé en- 
|tendre quels seraient probable- 
ment les objets de l'enquête, no- 
tamment la loi sur la radiodif- 
fusion, instituée en 1958, et dont 
le manque de clarté et la faibles- 
se, a-t-h dit, constitue le probiè- 
me majeur des radiodiffuseurs, 

Confusion actuelle 

M. Lamontagne, à titre de 
ministre responsable de la ra- 
diodiffusion devant le parle- 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Bonitace Téléphone: CHapel 7-1447 
J.-C, Daoust OL, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 22-2451 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
EG lbs grise .#2.00 


existait de la confusion: 

{quant aux buis el rôles de 
la radio privée et de la radio 
d'Etat au Canada; 


ment,, a de plus souligné qu'i | 
| cherché à établir un rapport en 


ë la radio, avait 


Le Manitoba, par sa voix, a 
directement demandé des déci- 
sions fondamentales au sujet de: 
une complète révision de la for- 
mule de péréquation, une aide 
fédérale accrue pour l'hospitali- 
sation (incluant les hôpitaux 
mentaux et les sanatoriums et 
l'administration dans le pro- 
gramme de partage du coût), 
pour le bien-être, pour un nou- 
veau programme national des 
routes, pour la mise en vigueur 
du mémoire Fauteux au sujet 
des réformes dans les prisons, et 
pour ARDA, 

Le premier ministre regrette 
qu'aucune décision n'ait été pri- 
se sur ces divers sujets qui im- 
pliquent un surplus de $15 mil- 
lions de dollars au Manitoba, 
mais une autre conférence fédé- 
rale-provinciale sera tenue cette 

l'année, a-t-il dit, 


| 
Une enquête fédérale 
sur la radio et la télévision 


scruter attentivement les con- 
ciusions d'un comité interne de 


la commission royale d'enquête 
Glassco concernant 
| nada, 


M. Lamontagne a fat remar- 


président du BGR, M. Andrew 
Stewart, du président de Radio- 
Canada, M, Alphonse Ouimet et 
du président de l'Association ca- 
nadienne des radiodiffuseurs a 
pres terminé l'étude des pro- 
lèmes fondamentaux auxquels 
font face les radiodiffuseurs, 


Le ministre des Transports, 


M. Jack Pickersgill, autrefois | 


ministre responsable devant le 
parlement des affaires concer- 
révu cette 
étude comme première mesure 
essentielle avant la tenue d’une 
enquête publique et une redéfi- 
nition de la politi 
nement dans le 
radiodiffusion. 


Le biculturalisme 
M. Lamontagne a par ailleurs 


sr du gouver- 
omaine de Ja 


| tre le rôle des radiodiffuseurs et 
les problèmes actuels relatifs au ! 


[faire 


i ri quant aux relations entre 
Service de Pourquoi hr de le a société Radio-Canada et les 
chemises faire vous-même? postes privés; 
3 heures quant aux pouvoirs de la 
Service de Laissez notre personnel stylé société Radio-Canada et du Bu 
notteyege à tee le { reau des gouverneurs de la ra 
Fig Ai e raire pour vous, diodiffusion et également quand 
À à l'extension de la télévision au | 
pays. 
M, Lamontagne a dit que le 
gouvernement fédéral désire é- 
| galement examiner soigneuse- 
288, RUE TACHE ment le mode d'administration 
St-Bonitace ° Tél: CE 3-2491 | financière de Radio-Canada. 1 
|serait utile, a-t-1l souligné, de 


biculturalisme, 


Notre immaturité culturelle 
constilue naturellement une res 
ponsabilité collective et les ra- 
diodiffuseurs canadiens doivent 
assumer une part de cette res- 
ponsabilité, a continué M. La 
montagne, 

Les radiodiffuseurs pourraient 
davanlage, notamment 
dans le domaine des arts scéni- 
ques, Toutefois, a-t-il poursuivi, 
ils ne bp uvent r Mnpuir ce 
que s'ils sont assurés de leurs rô 
es, de leurs buts et de leurs 
pouvoirs, 


Radio-Canada qui étudie actuel - | 
lement les recommandations de | 


| quer qu'un comité composé du | 


rôle | 


L'entrée est libre 


LZ } 
Petite Note 
Correction 
Au sujet du décès de Mme 
Rosario Couture (née Cusson), 
dont le rapport paru dans ce 
journal la semaine dernière, il y 
eut une errexx, Mme Couture 
n'avait pas cinq fils mais pautôt 

cinq frères, 


Ministère des Travaux publics 
du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère des 
Travaux public du Canada, pièce 
B 322, ue | ge Coaes Tu per: 
romenade Riverside, wa b, € 
Bortant la mention ‘SOUMISSION 
POUR QUAI, RE LENS" 
BA)'', seront reçues jusqu’ eures 
de l'après-midi (H.A.E.), le MER- 
CREDI 29 AVRIL 1964. 

On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise de: 
jnpenieur en chef, pièce E 443, 
édifice Sir Charles Tupper, prome- 
nade Riverside, Ottawa; l'ingénieur 
régional, 201, édifice Fédéral, 269, 
rue Main, Winnipeg 1; et on peut 
les consulter aux bureaux de joues 
à Saint-Boniface, Selkirk, imli, 
Norwa House, Grand Rapids et 
Hybord (Man), 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère et qui seront accompa- 
gnées du dépôt spécifié dans les co- 
cuments de soumission, 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions, 


ROBERT FORTIER, Secrétaire. 
DPW-4455-6 


Ministère des Travaux publics 
du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère des 
Travaux publie du Canada, pièce 
B 322, édifice Sir Charles Tupper, 
promenade Riverside, Ottawa B, et 
ortant la mention ‘SOUMISSION 

UR LA FOURNITURE ET L'INS- 
TALLATION DE TABLETTES DU 
TYPE CANTILEVER, OTTAWA 
(ONT,)"', seront reçues jusqu'à 3 heu- 
res de l'après-midi (H.A.E,), le MAR- 
DI 5 MAÏ 1964, 

On peut se nrocurer les documents 
de soumission par l'entremise de; 
Chef des achats et approvisionne- 
ments, pièce C 459, Edifice Sir Char- 
les Tupper, promenade Riverside, 
Gérants de bureau À case 


epperrell, Saint-Jeun, 
pose #15, Halifax; 
350, Saint-Jean, N.-B. 
Port Champlain, L'Anse-au-Foulon, 
Québec 2; 1631, rue Delorimier, Mont- 
réal 2; 225, rue Jarvis, Toronto 2; 
269, rue Main, Winnipeg; case pos- 
tale 1208, Saskatoon; case postale 
488, Edmonton; 1110 ouest, rue Geor- 
gia, Vancouver 5, C.-B, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère et faites en conformité des 
conditions qui y sont stipulées. 

On peut exiger que l'adjudicataire 
fournisse, avant l'adjudication du 
contrat, un dépôt de cautionnement 
dont le montant et la forme seront 
acceptables pou rle Ministère, 

On n'acceptera pas nécessairement 


| ni la plus basse ni aucune des sou- 
| missions, 


Radio-Ca- | 


ROBERT FORTIER, Secrétaire 
DPW-4426-8 


Ministère des Travaux publies 
du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère des 
Travaux pudlice du Canada, pièce 
B 322, édifice Sir Charles Tupper, 
promenade Riverside, Ottawa 8, et 
ortant la mention “SOUMISSION 
OUR EDIFICE FEDERALZ, 
THOMPSON (MANITOBA)", seront 
reçues }j u'à 3 heures de l'après- 
oui (H.AË), le MERCREDI 13 MAI 
1964, 


On peut se procurer les documents 
de soumision sur dépôt de $150.00 
sous forme d'un chèque bancaire 
VISE établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise de: L'architecte régional, 
269, rue Main, Winnipeg !; et on 
peut les consulter à pièce C 705, 
édifice Sir Charles Tupper, prome- 
nade Riverside, Ottawa: et aux bu- 
reaux de poste à Flin Flon, Le Pas 
et Thompson, Manitoba; et au bu- 
reau du “Ruilders' Exchange" à Win- 
nipeg, Manitoba, 

Le dépôt sera remis dès que les 
documerits seront renvoyés en bon 


| état dans le mois qui suivra le jour 

du décacheige des soumissions, 
On ne tiendra compte que des 

soumissions qui seront présentées 


sur les formules fournies par le 

BUREAU DEPOSITAIRE DES 
SOUMISSIONS: Les sous-entrepre- 
neurs pour les corps de métier élec- 
tricité, plomberie, chauffage et ven- 
tilation présenteront leurs soumis. 


Inauguration au Collège, lundi, 
du ‘Salon du Livre de France” 


sions par l'entremise du bureau dé- | 


positaire des soumissions dit “Win- 
nipeg Bid Depository” 
nel, Winnipeg, Manitoba, au plus 
tard à 3 h. pm, (HEURE DE WIN- 
NIPEG), LE 8 MAI 1964, conformé- 
ment au Document ‘Standard Ca- 
nadian Bid Depository Principles and 
Procedures for Federal Government 
Projets, première édition, 22 mars 
1963 

nécessauement 
OU. 


\acceplera pas 
plus base ni aucune des 
sions 


ROBERT FORTIER, Secrétaire 


200, rue Bur- | 
| périeurs que la France à un ex- 


joui des beautés naturelles de ce 
qu'il lui soit permis d'augmenter | parc l'an dernier et l'on projette 
son personnel de 12 hommes de | plusieurs constructions pour l'a- | 
plus; le chef expliqua qu'à cau- | Venir; le comité de finances re- 
se de l'accroissement de la po- | Commande qu'avec regret la vil- 
pulation et du nombre toujours ! le n'accède pas à leur requête, | 
grandissant de bâtiments indus- La Canadian Cancer Society 
triels, la ville ne peut continuer | fit aussi une demande pour un | 
à protéger efficacement la po- | oCtroi; cette demande a été re- 


le comité de feu et demanda 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 
Globe 2-7313 + Norwood, Men, 


Vérifications complètes et répa 
ration de moteurs, transmissions 
treins, embrayage 


etc 


pu.ation de St-Boniface à moins | mise au comité des prévisions LPO Vaanieens les pneus 00ns 
chambre-à-a! 

que le nombre des pompiers | budgétaires, AENAl d Tous travaux ronsidérubles peu- 

soit augmenté; il cita aussi des | Le même comité recommande |! vent être payés au mois 


que la taxe pour l'égout d'une 


chiffres à l'appui de sa requête, 
faisant ia comparaison entre la 
ville de St-Boniface et d'autres 
villes d'importance égale: le pré- 
sident du comité de finances, 
l'échevin Warman, dit qu'il 
craint fort que le chef obtienne 
le nombre de pompiers qu'il de- 
mande, parce que le budget de 
la ville, qui est presque prêt, ne 
pourrait supporter une telle dé- 
pense, mais que toutefois sa re- 
quête devra être présentée au 
comité du personnel. 

Le chef fit aussi rapport de 
plusieurs incendies qui ont eu 
lieu récerement: chez Swift Ca- 


| nadian et à la compagnie Burns 


qui est en construction, de petits 
incendies qui ont fait des dégâts 
mineurs, ainsi que le feu dans 
uue roulotte sur le chemin Daw- 
son; son département fut aussi 


| appelé à se servir de son appa- 


reil pour la respiration artificiel 
le lorsqu'un bambin est tombé 


| dans un fossé rempli d'eau. 


L'International Peace Garden 
Inc, qui développe un grand 
parc enjambant la frontière Ca- 
nado-Américaine au sud de 


Un fort groupe de Franco- 
manitobains se rendit, lundi soir, 
à l'ouverture du “Salon du Li- 
vre français” au collège de St- 
Boniface, sous les auspices du 
Consulat de France. En leur 
présence, le R. P, Emile Lalon- 
de, S.J., bibliothécaire du collè- 
ge, remercia M. Damien Giorda- 
ni qui une fois de plus choisit 
“notre collège” pour inaugurer 
cette exposition itinérante qui 
parcourra d'autres institutions 
d'enseignement et fera connaître 
la richesse des livres et de la 
culture du beau pays de France, 


Rendant ensuite hommage 
aux personnes présentes, ‘votre 
présence témoigne justement de 
votre haute estime du livre et 
de la culture, à la veille de la 
Semaine des Bibliothèques Ca- 
nadiennes, du 12 au 19 avril”, 
le Père Lalonde expliqua com- 
ment les quelques centaines de 
volumes ex au Salon con- 
viennent à tous les âges et à 
tous les goûts. En effet, il y a là 


propriété sise rue Bertrand et} 
sur laquelle se trouve trois mai: | 
sons en bordure de la rue Ken- 
ny, soit appliquée à ces trois 
Aa 

Le Métro se propose d'élargir | 
la rue Goulet à partir du chemin 
Ste-Marie jusqu'à la rue Des 
Meurons et éventuellement de la | 
prolonger jusqu'au Chemin 58; 
les rues Marion et Goulet de. | 
viendraient des artères à sens 
unique. 

Les comités se réunirent en 
séance privée du Conseil, où, | 
pendant plus de deux heures, | 
l'on diæuta de maints problè- 
mes, mais comme cette réunion | 
était privée, l'on n'en apprendra 
les résultats que plus tard. w: 

Le printemps, que tout le 
monde est heureux de voir arri- 
ver apporte cependant le pro- | 
blème de la boue dans certains | 
endroits, et l'on peste fort contre | 
l'ingénieur qui cependant doit | 
attendre les directives du Con- 
seil, surtout lorsqu'il s'agit de 
travaux majeurs. 

A lundi prochain, 


“Travail à la Parisienne 


Réparations et modifications 
de fourrures 
Nouveaux manteaux 
faits sur commande 
Entreposage — Prix raisonnables 


GEO. SARAS 


533, rue Des Meurons, St-Boniface 


Téléphone: CH 7-2460 


Téléphone: bureau 233-6097 
Résidence 247-6280 


PEINTURE, PAPIER-TENTURE 
ET TUILES 


BONIWOOD 
COLOUR CENTRE 


Ted Vermette, 


275, rue Toché 


propriétaire 
St-Bonitace 


Ne préparez pos votre repos 


amour et votre culte de la Fran- 
ce," 

Après ces paroles, M. Gior- | 
dani coupa le ruban et, du coup, 
inaugura l'exposition de ces ma- 
gnifiques collections que les visi- 
teurs ne cessent d'admirer cette 
semaine, 

La soirée se termina par un 
vin d'honneur, 
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Community Chevrolet 
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des volumes pour les moins de 
10 ans, d'autres les adoles- 
cents de 13 à 15 ans, mais sur- 
tout des livres de choix et de 
qualité susceptibles d'intéresser 
les adultes épris de culture clas- 
sique, de littérature française, de 
ce désir de devenir par la lec- 


Voyes RAYMOND POULIN 


pour une Oldsmobile, Chevrolet 
ou pour une auto usagée ‘’gorantie” 
1149, rue Main, Winnipeg 4. 
Téléphone: 589-8341 


ture des ‘honnêtes hommes, 
c'est-à-dire des hommes culti- 
vés. 


M. Giordani remercia le Père 
Lalonde de ses bonnes paroles, 
celles d'un homme qui adore 
les livres, qui les connait, qui 
seit même en bon chasseur ré- 
clamer les meilleurs, qui surtout 
transmet sa foi et son culte aux 
étudiants qui lui sont confiés, Le 
livre, continua-t-il, doit plus que 
jamais jouer un rôle dans notre 
monde moderne contre les dan- 
gers de mécanisation de l'hom- 
me, Pour y parvenir, on lui don- 
ne ajout ul un aspect tou- 
jours plus attrayant, on le pro- 
jette dans la lumière, au lieu de 
lui donner cet air rébarbatif qui 
souvent le faisait végéter autre- 
fois dans la poussière de som- 
bres bibliothèques. 

Mais la France, qui a tant le 
culte du livre et cherche de tou- 
tes manières à le répandre chez 
elle et partout ailleurs, n'entend 
jamais diriger, imposer, mais 
bien plutôt aider les autres, tra- 
vailler avec eux ‘selon ses 
moyens’. Ainsi la France ré- 

and sa culture .,. si nécessaire 
Pa survie de notre monde et de 
notre civilisation occidentale, 
Par son seul Consulat de Winni- 
peg, la France a ainsi donné de- 


| puis 1961 plus de $10,000 de li- 


vres au Manitoba et en Saskat- 
chewan (et accordé 12 bourses 


à des étudiants des mêmes pro- | 


vinces dans le même laps de 
temps). Ce qu'elle a fait depuis 
1961, la France l'a accompli au- 
paravant grâce au zèle cuiîtivé 
de mes prédécesseurs âu Consu- 
lat, ajouta humblement M. Gior- 
dani qui conclut en disant que 
la magnifique collection des vo- 
lumes exposés actuellement au 
Salon se promènera ici et là jus- 
qu'à l'automne, pour être enfin 
hébergée au sein de bibliothé. 
ques des Prairies. 

Dans son ‘merci au Consul, 
le R, P, Guy Fortier, S.J., rec- 
teur du Collège, ne cacha pas 
son désir que la bibliothèque 
confiée aux soins du Père La- 
londe soit le lieu préféré d'hé- 
bergement, Mais surtout il trou- 
va des mots délicats pour dire 
à M. Giordani toute la recon- 
naissance du collège qui tant de 


fois profita de son enrichissante | 


attention, “Je saurai bien trou 
ver le moyen de dire à vos gu- 


cellent représentant ici, que vous 
faites plus que votre devoir, que 
vous nous communiquez votre 


Ne sois pas de ceux qui s'eni 
vrent de vin mi de ceux qui se 
gavent de viande, Car buveur et 
glouton s'appauvrissent et la 
torpeur fait porter des hailons. 
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Avis aux dames 
de Winnipeg 
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Souper 


SPAGHETTI 


le dimanche 12 avril 1954, 
entre 4 h, 30 et 8h, pm, 


à la salle paroissiale 
u  ] “ 
St-Eugène, 
1007, chemin Ste-Marie, St-Vital, 


coin Sadler et Ste-Marie, 


AMENEZ VOTRE FAMILLE 


Bonne occasion de prendre congé 
de souper le dimanche soir, 


St-Bonitoce, le 10 avril 


Cercle s 


1964 


een ns manne 


sur la voie du drame ‘sérieux 


Beaucoup ont lu “Le Journal 
d'Anxe Frank”, Besucoup ont 
vu au cinéma ou à la télévision 
le film magnifique qu'on en à 
tiré. Voilà un défi dont les co- 
médiens du Cercie Molière de- 
vasænt leoir compte dans leur 
plus récente aventure, Les quel- 


que 700 personnes qui se sont | 


rendues au gymnase Notre-Da- 
me, à St-Boniface, les 3 et 4 
avril, ont montré sans équivo- 
que que l'entreprise à été un 
succés, Ils ont joui de 

élation de la plèce de Frances 


ro0drich et Albert Hackett, tel- | 
le qu'adaptée en français par | 


Georges Neveux. La présenta- 
tion de ce drame en dix tableaux 
offrait bien d'autres difficultés 
mais acleurs, metleur en scène, 
décorateur, etc, les surmonté- 
rent avec un succés plus qu'é- 
lonnant 

Anne Frank est une petite fil 
le de 13 ans, sensible et char- 
mante, bavarde et taquine, qui 


a écrit son “Journal du 6 juil- | 


let 1942 au 4 août 1944 alors 
qu avec ses parents et des con- 
naissances élle devait se cacher 
des Nazis dans un grenier d'Arms- 
terdam. Son récit tire son 
hsme profond des petites réalités 
de la vie quotidienne, des rires 
et des querelles, des inquiétudes 
et des rêves joyeux, des jeux et 
de la mélancolie de huit person- 
nes obligées de vivre constam 
ment côle à côte pendant 2! 


mois de solitude forcée, Au cours 
des dix tableaux du “drame” 
on assisle particuliérement à 


maturité chez 
que la priva- 
de hberté ne 


pessimiste où hai- 


l'éclosion de la 
cette adolescente 
thon de soleil) et 
peut rendre 
neuse 

Mlle Marie-Thérèse Boïly a 
ou rendre loul Cela avec spon 
tanéité et charme, invarnant tour 
à lour son héroïne dans ses mo- 
ments de joie exubérante ou de 
réflexion grave, dans ses taqui- 
neries de jeunesse ou ses saules 
d'humeur imprévues, dans 
délicates atlentions envers son 


ses 


cher ‘‘papy'' ou son incompré- | 


hension d'adolescente envers sa 


maman, dans sa découverte du | 
mystère de l'amour humain ou | 


sa filiale confiance envers Dieu, 
dans ses réactions devant la dou 
leur incompréhensible imposée 
aux gens de sa race ou son inal- 
térable optimisme en la bonté 
profonde des hommes, etc, Il 
convient de féliciter les respon- 
sables d'un tel choix, particuliè- 
rement M. Robert Séguier, met- 
teur en scène, qui offrit aux ‘‘fi- 
dèles’”’ du Cercle Molière un ta- 
lent de premier ordre et sut l'ai- 
der à en exprimer les facettes 
les plus variées, Dommage tout 
de même que le ‘haut-parleur 
n'ait transmis clairement la voix 
d'Anne el alt ainsi empêché 
beaucoup d'auditeurs de com 
prendre la lecture d'extraits du 
“Journal” entre les divers ta- 
bleaux, Ce défaut technique ne 
suffit quand même pas à briser 
les bons effets de la voix natu- 
réellement ‘agréable el parfaite- 
ment claire de Mlle Boily pen- 
dant la pièce elle-même 

M. Armand LaFlèche, vété- 
ran du Cercle Molière, campait 
à la perfection un M. Frank 
rayonnant de bonté, respectable 
el respecté, cultivé, époux et 
père compréhensif, fidéle dans 
ses amitiés, soudain réduit à se 
terrer comme un criminel sans 
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En face de l'hôpital 


Clara Gregoire 


l'inter- | 


réa- | 


CLARA'S BEAUTY STUDIO 


avoir commis la moindre faute, 
mi ce n'est d'être Juif de nais- 
sance, Quel spectateur pourra 
oublier ses gestes et ses regards, 
les intonations de sa voix, ses 
intorventions délicates mais fer- 
|mes aux moments de panique, 
sa dignité presque pontificale 
dans la cérémonie de “la Cha- 
| nuka" ou Fête des Lumières, sa 
{orce d'âme à l'heure cruelle de 
la séparation, son courage au 
retour du camp de concentra- 
tion alors qu'il a perdu tous les 
| siens, particulièrement sa petite 
Anne morte en mars 1945 au 
camps de Bergen-Belsen! Acteur 
| d'expérience, M. LaFlèche ren- 
| dit tout cela avec toutes les 
nuances nécessaires, Môme, dans 
| son attitude extérieure, il savait 
| vieillir selon les dates du “Jour- 
les ravages causées par 
les longues privations qu'endura 
dans son corps et son âme le 
vrai M. Frank 

M. Van Daan se serait reconnu 


na et 


dans M. André Gélinas, c'est 
certain, surtout dans ses mo- 
ments de nervosité, Car il y a 


| toutes sortes de manières d'avoir 
| faim, de fumer une cigarette, 
de se quereller avec son épouse, 
d'avoir honte après un vol, de 


rabrouer son fils timide, mais 
celle de M. Van Daan c'est celle 
qu'Anne a décrite dans son 
“Journal” et c'est celle-là que 


M. Gélinas sut adopter intégra- 


lement 
| Les deux mamans, Mmes 
»| Frank et Van Daan, se recon- 


naîtraivnt aussi dans Jeannette 
| Lord et Louise Rabu avec leurs 
qualités et leurs petits défauts, 
Mais elles n'avaient pas à par- 
ler très fort dans leur 
d'Amsterdam, ce qui est néces- 
saire dans un grand gymnase 
peu adapté au théâtre, 
même, leur sensibilité obtint à 
| certains moments des effets dé- 
chirants, 


La timide Murgot (Anita Lau- 
rencelle) et la dévouée Miep 
| (Danielle Collette), l'humble M, 
| Kraler (Roland Mahé) et 
dolescent Peter Van Daan (Paul 
Blanchette) exprimèrent bien à 
| propos les sentiments de discré- 
ton qui conviennent aux per- 
| sonnages de seconde zone, On 
aurait bien aimé que Margot 
brise à l'occasion sa timidité, que 
M. Kraler et Miep soient d'un 
dévouement plus expansif, que 
Peter devienne plus viril, mais 
peut-être que le texte du “Jour- 
nal’” n'en demande pas tant ..,. 


Que dire de M. Dussel, ce 
gras dentiste dont les ancêtres, 
de père en fils, pendant des gé- 
nérations, ont été des Hollan- 
dais, à qui l'ennemi dénie tout 
à coup sa patrie! Il aurait aimé 
le talent ‘‘naturel”’ de son inter- 
prèle, M. Jean-Guy Roy, qui 
s'est assuré les mêmes succès 
| que dans “Mousseline”, Le Cer- 
cle Molière ne cesse de réclamer 
de tels talents. 


Tous ces acteurs on! reçu leur 
large: part d'applaudissements, 
de compliments de la part des 
auditoires de vendredi et de sa- 
medi derniers. Mais il ne faut 
| pas oublier tous ceux qüi ont 
travaillé dans l'ombre et que 
le programmé ne fait que men- 
tionner: Robert Séguier, mise 
en scène; Anita Hébert, script 
assistante; Gilles Guyot, régie; 
John Harris, décors, Alphonse 
Larivière, technicien aux dé- 
cors; Alphonse Larivière, Pierre 
Boux, John Harris, René Lari- 
vière, Paul Dufault et Emile 
Laurencelle, construction des 
décors et peinture; Jean Beau- 
lieu et Denis Larivière, son et 
bruitage; Christiane LeGoff, cos- 
tumes;, Alphonse Larivière, é- 
clairage; Marie-Rose Gay, ac- 
cessoires; Irène Lane, maquil- 
| lage: Mme Harry Hershtield et 
| Mlle Marien Fields, conseillères, 
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grenier | 


uand | 


l'a- | 


| Tous ont apporté la contribution | 


leurs talents, particulière- 
ment ceux qui avaient à vain- 
cre certaines difficultés techni- 
ques de grande envergure, com- 
me le disait si bien M. le Dr 
Jean-Marie Huot, président du 
Cercle Molière, au début de la 
représentation de vendredi soir 


Le Cercle Molière a donc con- 
nu un autre succès, et il en pré- 

re d'autres pour très bientôt. 
n attendant, pourquoi ne pas 
méditer ces paroles d'Anne 
Frank, où se condense la vraie 
leçon d'espoir de son “Journal”: 
“Nous ne sommes pas les seuls 
à souffrir, Il y en a d'autres, 
Et pas seulement les Juifs. Je 
crois, je continue à croire, mal- 
gré tout, que, dans le fond de 
leur coeur, les hommes sont 
réellement bons”, 


| 


Chronique 


de CKSHB 


Le marchoton va bon train 
Déjà plus de 90 marcheurs se 
sont inscrits et il reste encore 
plusieurs jours avant cette mar- 
{che de 50 milles. Nous publions 
une liste partielle des marcheurs 
|et de leurs commanditaires. No- 
tez que le numéro précédant le 
{nom des marcheurs est le même 
iqu'ils porteront à l'occasion du 
| Mmarchoton 


Marcheurs Commanditaires 


10-Roland Bohémier, 
St-Boniface 
St-Boniface Esso 


|11-Don Hill, 
Assiniboia 
Zellers Lid, 
12-Gérald Bohémier, 
St-Bonifave 
Magasin de 
chaussures Guay 
13-Emile Bazinet, 
St-Boniface 


Ed's Lunch 
14-Régine Dotremont, 
St-Pierre 
Théâtre St-Pierre 
15-Gabriel-J, Dufauit, 
St-Boniface 
Librairie Fides 
16-Pierre Couture, 
St-Boniface 
Couture Motors 
17-Paul Laroche, 
Otterburne 


Paul's Realty | 


18-Richard Laroche, 
Otterburne 
Baril Tire Service 
19-Bernard Lautru, 
St-Boniface 
Baril Tire Service 
20-Gilbert Verrier, 
La Broquerie 
Caisse, Populaire 
de La Broquerie 
21-Ronald Ferland, 
St-Boniface 
Collège St-Joseph 
d'Otterburne 
22-Robert Prénovault, 
St-Boniface 
Epicerie Collette 
23-Louis Dubé, 
La Broquerie 
La Broquerie Lumber 
(Frères Choiselat) 
24-Roland Verrier, 
La Broquerie 
La Broquerie Lumber 
2%5-Gilbert Mignot, 
St-Vital 
Canus of North America 
26-Lucien Loiselle, 
St-Boniface 
Dussessoy's [GA 
27-Claude Rocan, 
La Rroquerie 
Garage Aimé Gauthier 
28-Paul Lafrenière, 
St-Boniface 
Lafrenière Sheet Metal 
29-Gérald Turenne, 
Collège St-Joseph 
Toupin Lumber 


and Fuel 
|30-Donald Marion, 
St-Norbert 
A, Huot et Cie Ltée 
31-Gilles Pelland, 
St-Norbert 
Yvonne's restaurant 
32-Maurice Boissonneault, 
St-Norbert 
La Société d'Habitation 
33-Guy Joyal, 
St-Norbert 


| 34-Robert Provost, 
St-Norbert 
| Gratton Electric 
| 35-Henri Bilodeau, 
Collège St-Joseph 

Norwood TV 


Concours Dyson's 


| CKSB vous 
cours de 


invite au 
l'Annonceur-amateur 


| et quatre autres prix de $50.00, 
| Les marinades Dyson's et le 
| poste CKSB organisent un con- 
{cours pour trouver le meilleur 
annonceur-amateur de la région 
Ce concours est ouvert à tous, 
Pour y participer, remplissez le 
coupon ci-dessous et expédiez-le 
avant le 18 avril 1964. CKSB 
vous informera du lieu et de la 
date de votre audition 


Dyson's 
Concours de l'Annonceur-ama 
teur Dyson's, 
Poste CKSB, 
607, rue Langevin, 
St-Boniface, Man 
Je désire participer au 


"con 


cours de l'annonceur - amateur 
Dyson's”, 
| Nom 
(en lettres moulées) 
1 
| Adresse 
4" ANSE RE VER Té 
Hätez-vous de nous faire par 
venir vos formules de partiei 
pation, D'autres )upons son 


aussi disponibles au poste CKSB 
| A ne pas manquer 
| Le coin des mélomanes, tous 
| les vendredis, de 9 h. 30 à 11 h.: 
le réveil-matin, dès 6 h 
André Martin: chantez 
vaillant, 4 10 h. 15, ar 
Christian Leroy; 
cales, par Jean-Guy Ro: . 
anch 1050, votre animateur 
| Georges Guénette 


30, avec 
en ira 
par 


variètes mus 


mt 


Medo Land Dairy Products | 


con- | 


Dyson's, Trophée au vainqueur | 


e lance de nouveau 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 


LA: LIRRRTE ETLE' RATRIOTE 


Le . E \ ar QG opera Pas du 
es melomanes de àt-Bonitace Puccini, mais du Pueci 
| suthentx est év 
. . . | e a Richaré en par 
ont applaudi Uiorlà KiChar | ticulièrement douée pour la seè 
È A que. La voix v ent, et la 
Gloria Richard! Q | pour q \Y paralss LE $ e ès moDre au 
pour une artiste d “ b | v | ] an TI ntanée 
em cROIR ene-Mmeme q piibie si q Wueiques ges af e esquis 
| n'aurait pu plus 1 s ‘ Ce étaien 
ronnant { as ( . ] ên ès significatifs 
S'K le falai D C if On a a x à up de bien de 
beaucoup pardonner ” ( e sof \Lerpréla \ du rôle de 
Acadienne à la faveur d i $ La a dans Gian Schiechi 
qu'eil dar U de Jonneé récemment à la télé, Pas 
| son chant s'il y a-| ça sut de doute que ça ne fut bien 
| vait trop à pardonner N mème Ça. En plus du La jeune artiste acadienne 
sion serait réduite d'auia Rier Ù h JA C ‘ nous donnait en rappea, entre 
| qui vauie à reprendre xpres À qe pen À es choses, une petite chan- 
sion reste toute p # es son en patois de mon pays”, 
On a raison de croire el" : au ns dii-eue, Ce fut dit iout simpie 
[c'est inné, mais on a "de 11 pius Gan | ins vaine fierté ni fausse 
| croire que métier n'y & $ devenu con an Bien affectueusement, ce 
rien. Car si le m $ . ’ Fe pois jui est mieux, Je ne sais si c'est 
vaine chose sans le doi en |; ch y : iu à n Mkiance acadien 
| reste pas moins vrai q sans le s sen nls $ nais cela m'a semblé plutôt 
| métier, le don risque fort de res- | * dire 1 J Ù Ant, Surtout que la petite 
ter sous le boimeau, later piex | inson ne manquait pas de sa- 
encore de ne se révéler qu À ges y MS ed. l Ÿ 
[à propos, à l et à ave nat enigsmalque, ment * wnpagnements de C'o- 
| Brèves éclaircies dans un ci re tu ds se nbe P er € umpecca 
| barbouilié x, JUS JEAU Ç bes, Mais Brahms el surtout 
is. Ce in rêg Fauré esi du chant et piano, et 
A, Le que bien ae À ein t ve s à de B " o n | e \" d ‘ von an au 
4 L persuaces el vous save « gb dr âe " 
m cho pian M © Ÿ 
| comune ils sont sûrs de leur af A * PES E Yes AIOrS que à pla: 
| faire — que l'acquisition du mi Venait Fauré. Ce q e Iul remarquable, Cela 
|tier est chose aussi ennuyeuse | V® oppant, En voilà constituait un fort beau duo 
| qu'inutile, Tant de travail pour | JOUE Pas au Sphinx, Encore une saison J.M.C, qui 
J 4 | l'amour de quelques vaines tra. | OBS outrance.” Peu finit, et qui finit bien, J'ai eu le 
7 #. Te Enr Ce que c'est monoton og U Mons 2 egret de manquer une audition 
d ù re n tout ce méc: me! Quelle a ae surprise Saui que a € Une vilaine grippe m'a empé- 
La jeune artiste acadienne Gloria Richard, de Bouctouche, | 0"! € Mécanisme! Que k |ment pris par des moyens qui | ché d'entendre le sancert de 4 
N.-B., a été honorée par la ville de St-Boniface le soir du concert | dhel Comme ça: vous tue tout |; air de. NH fut dire Le ne 
DE “ D LES Le r È ge ous en" "|noMm Laur ae rien | tare. C'est heure é d 
i | : à ithousiasme, toute inspiration! | | Lare est maineureux, je lé dé 
ui terminait, le 2 avril dernier, la série des concerts des Jeunesses | ©! sit les textes de Ver 
adm de l'année 1963-64, Ci-dess ” Il voit ‘ . d'a C'est abrutissant, désabusant, | 4U 1! Y AVait le xtes de Veriai- | plo Car ii en résulle que je ne 
| M s de l'année -64. essus elle reçoit des mains de | à; Per cp à { Et ne à l'appui, et qui furent crois pas encore que la guitare 
S. H. le maire Joseph-P. Guay un riche souvenir “de la ville | C0TAn, SIÉTHISANT ET AIOES, LE ds tr L'LUR 
cathédrale, mère de la civilisation catholique et francaise dans | # SP A ar ape Mrge g Ta pr LA re ad ps er Eu reg Le 
; Es “ , à 1 à rit i t reste { ux petites HMposi ions » usique assiqu 
l'Ouest canadien, civilisation qu'on trouve aussi bien vivante dans | P Ga dé A ren nt Fourd # j ‘da Sa Ê lB a ntend à pes de 
r à 22 À ” : r l nr imé c : ol air u » Se 1e ir en aue aco êe 
la lointaine Acadie”, (Photo Studio Napoléon) déprimé, vidé, anéanti . régie pheuf ntm bete DE tr pr “es ae ge 
DE LE Re #: | I se peut que des insuffisants | D®1 lrès poli tout ça | niaiserie, Et pourtant ce fut, dit 
" ni ay * sis on dirait de la musique franc | on > set instrument qu'ait 
2 t j | y perdent leur petite mise, mais | ° . SsIqu ançai- | 
eur thé annuel : » ué B ) > auvre . ‘H 
Thé annuel | Après une visite de l'étage, le heureusement, à y a les autres. | °*. ax k | 7 L à, 0: }, auvre Berlioz! 1 
A. 4 Ha dat Loi | # API 7 Va le 2 étage, le à x Et p deux ‘’Negro Spiri aura eu tous les malheurs, 
” #4 PA: 19 avri, les |thé;sera servi de 2 n. à 5 h Il falliat voir notre jeune ar- | tuais”, Très périlleux ces A l'an prochain donc. Espé- 
Soeurs de la Charité et les pa- | p.m., dans l'auditorium du Sa-|tiste, toute resplendissante de | iuals' faut en mett mais | rons que la saison qui vient 
renis des enfants re ardès de la | ratorium, Il y aura aussi une | santé et qui pourtant a dû tr La chanteuse y mit ce | vaudra, en tout point, celle qui 
section St-Amant du Sanato- | vente de pâtisseries et d'articles | mer ferme puisqu'elle est déjà | qu'il fadlait sans plus s'achève 


| 
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| 


St - Boniface, donneront | de nouveauté en possession d'assez 


NME 


#" Vous obtenez pleine valeur à tout point de vue chez 
‘ votre vendeur Chrysler Canada Ltd! 

Ces magnifiques voitures 1964 sont celles qui se ven- 
dent le mieux et elles n'ont jamais été aussi populaires 
qu'aujourd'hui. Voilà pourquoi elles sont maintenant 
offertes à des prix comportant des économies exception 


Profitez de cette po 
même votre voiture 
Lid, 


[ jamais si facile de 
PRORITER DE LAVIE AVEC 
CHRYSLER! 


V4 | Gps 
F AS 
| V1 ) 
| ( ) / 
x |4} 


! lus que jamais auparavant | 
la valeur de la Va | | ant est insurpassable! | 


endeur Ch 


nelles! Leur style, leur rendement sûr, et leurs caracté- 
ristiques exclusives vous offrent une valeur incomparable. 


de métier 


MT tre 


La plus grande V 
et la voiture la plus magnifi 


Dodge 


pularité et échangez aujourd'hui 
hez votre vendeur Chrysler Canada 


Chaque voiture et camion } 964 de fabri- 
cation Chrysler comporte cetie unique 
garantie sans précédent, la garantie de 5 
ans— 50,000 milles du rouage d'en- 
trainement, Celle garantie exclusive de 
Chrysler Canada Lid, protège le moteur 
et toutes les pièces intérnes, le collecteur 
d'admission, la pompe à eau, la trans- 
mission, l'arbre de transmission, les 
joints umiversels, le différentiel, l'essieu 
arrière et les coussinets des roues arrière 
Elle comprend les piéces et la main- 
d'oeuvre, Cette garantie est honorée par 
thaque vendeur Chrysler Canada Lid 


LE. 


rysler Can 


aleur de l'année 


Garantie de 5 ans-50.000 milles 


sur chaque Plymouth, Dodge, Valiant, Chrysler! 
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que 


Cette garantie exclusive vous est 
accurdée avec chaque magnifique 
Plymouth, Dodge, Valiant, Chrysler 64, 
Profitez de cette popularité et échangez 
aujourd'hui même votre voiture, La 
popularité sans précédent des nouvelles 
et magnifiques voitures de fabrication 
Chrysler est vraiment à voire avantage! 


D CHRYSLER 


CANADA LTD, 


Voyez les Dodge, Valiant et Chrysler chez ce dépositaire 


COUTURE MOTORS LIMITED 


169, avenue Provencher, 5t 


“Boniface, Man, 


Poge 6 


LA LIBERTE.ET 


LE PATRIOTE 


St- 


Boniface, le 10 avril 1964 


Les évêques d'Afrique du Sud 
face à la ségrégation 


LE CAP (CCC) — “Le pro- 
blène devant lequel la hiérar- 
chie sud-africaine se trouve pla- 
cée dans le domaine.des reia- 
tions interraciales est celui de 
savoir quand et comment doit 
se faire le passage entre le de- 
voir d'état de “docteur” et celui 
de “législateur” 

Tel est en substance ce qu'é- 
crit Son Exec, Mgr D, Huriey, 
OM, urchevéque de Durban, 
à l'occasion d'une discussion qui 
s'est ouverte dans le pubiic con- 
cernant l'opposition au moins 
apparente qui exisie entre ses 
déclarations publiques et 
maintien de certaines formes de 
“ségrégation" dans la vie ca- 
tholique de son archidiocèse 

Et Mgr Hurley poursuit: ‘La 


discussion sur ‘la ségrégation et 
les écoles catholiques met en 
ns 


: PMEUS | 
DE QUALITÉ 


Firestone 


Nylomaire 
150-144 
sur 
échange 


Le prix du Nylonaire est fixé 
loin en-dessous d'aucun outre 
pneu ‘dé qualité Lomparable, 
1! possède la structure moderne 
sans chambre à air, et la ga 
rantie à vie Firestone Rubber-X 
pour le millage et les hasards 
de la route , tout cela pour 


sœulsment $13,95 sur échange. 


Achetez à termes 
faciles de 


LABOSSIERE 
SERVICE LTD, 


Provencher et 
Des Meurons 
CHapel 7-3970 


vedette un sujet fort Intéres- 
sant”, Et, pour montrer que la 
hiérarchie d'Afrique du Sud est 
pleinement consciente des con- 
séquences qu'entraine sa doc- 
trine d'anti-apartheld pour les 
écoles catholiques, l'archevêque 
reprend de la déclaration com- 


muneé faite par les évêques en | 


1957 les passages suivants: 


“La ségrégation, bien qu'elle | 


ne soit pas admise officiellement 
dans nos églises, est néanmoins, 
dans la pratique, un trait ca- 
ractéristique de beaucoup de nos 
institutions ecclésiastiques, de 
nos écoles, séminaires, couvents 
et hôpilaux, en même temps 
que de la vie sociale de nos gens. 
A la lumière de l'enseignement 
du Christ, cet état de choses 
ne peut être toléré éternelle- 
ment, Le temps est venu de ten- 
dre avec plus de force à un 
changement dans les esprits et 
également à la mise en prat- 
que de ce que dernande la loi 
chrétienne, Nous nous montre- 
rions hypocriles, si nous con- 
damnions l'apartheid dans la 
société sud-africaine et si nous 
nous en accommodions dans nos 
propres institutions.” 
Le véritable problème 

Il s'agit donc, déclare Mgr 
Hurley, de savoir quand doit 
faire le passage du devoir 
d'enseigner au devoir de légi- 
férer., ‘’L'effort d'enseignement 
crée l'atmosphère spirituelle et 
morale qui donne un espoir fon- 
dé qu'un commandement dans 
ce domaine pourra être obéi, 
Mille facteurs légaux, sociaux 
et économiques peuvent anéan- 
ur cet espoir 

“Et, dans un cas pareil, un 
l'évêque ne peut guère que ten- 
ter d'influrncer ces facteurs, 
dans l'intention de pouvoir, un 
jour ou l'autre, prendre les me- 
sures législatives nécessaires. 
Moins il y a de législation, 
mieux évidemment cela vaut. 
| Nous préférons de loin parve- 
{nir aux résultats souhaités par 
| l'enseignement et la persuasion." 
| Il y a quelques années, une 
{consultation juridique deman- 
| dée par l'archevêque avait mis 
en évidence le fait que, les seu- 
| les écoles où l'intégration n'était 
| pas interdite par le gouverne- 


se 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘’ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement 


des peintres avisés depuis 1908." 


521, rue Margrave — Tél.: WHitehall 3-7395 —— Winnipeg 


Chambre à œucher 65° 


Hégles à la chaleur désirée 


ol épargnes 


de l'argent! 


Seul, le chauffage électrique vous offre 
des thermostats individuels dans Chaque 


pièce, Vous n'avez 


pas à surchauffer 


toute la maison pour une seule pièce 
froide. Chauffez seulement les pièces 
désirées, au degré désiré, lorsque désiré. 
Et le chauffage électrique est variable 


avec un choix d'un système “Total 


Electric’, ou avec un appareil de chauf- 
fage supplémentaire pour fournir plus 


de chaleur dans une 


salle de bain froide, 


une salle de loisirs ou autre pièce diffi- 
cile à chauffer. Vous bâtissez ou renou- 
velez? Appelez votre entrepreneur en 
chauffage électrique ou n'importe quel 
bureau du Manitoba Hydro pour une 


estimation gratuite 


trique de votre maison 


du chauffage élec- 
Demandez le 


dépliant gratuit intitulé “The Inside 
Story of Electric Heating”. 


MANITOBA HYDRO 


ment ou par une décision pro- 
vinciale étaient les écoles privées 
de jour du Natal (région où est 
| situé Durhan) et que, même là, 


! 


ASSOCIATION 


des 


DÉDUCATION 


| la situation état loin d'être 
| claire 

| “J'aurais peut-être dû, écrit 
mäulenant l'archevèque, à ce 


moment, après une période de | 


CANADIENS FRANÇAIS du MANITOBA 


Club des 200 — Deuxieme liste 


us Mt. ns 6. M. Emile Pelletier, St-Boniface 25.00 
fran ue 1e rod pe ee 7. M. F. St-Germain, St-Boniface 25.00 
| parents intéressés, donner l'or-| 8. M. Léo Rémillard, St-Boniface 25.00 
| dre d'ouvrir les écoles privées! 9. M. A. Neyron, St-Boniface 25.00 
|de jour de mon diocèse aux! 10. Mme Léontine Ratio, St-Boniface 25.00 | 
| élèves de toutes races 11. M. le Dr A.-C. Laurin, St-Boniface 25.00 | 
“J'ai jugé à ce moment —| 12. M. Roland Trudeau, St-Boniface 25.00 
| comme je le fais encore actuel-! 13. M. M. Prud'homme, St-Boniface 25.00 
| lement, — que les résultats ob-! 14. M. Guy Morier, St-Boniface 25.00 
tenus de la sorte seraient sans] 15. M. Georges Hébert, St-Boniface 25.00 | 
proportion avec la sensation| 16. M. Maurice Gauthier, St-Boniface 25.00 
apocalyptique qui en aurait ré-| 17. M. l'abbé L. Bouvier, St-Boniface 25.00 | 
sulté, Pour compliquer encore! 18. M. Lucien Daoust 25.00 | 
la chose, le gouvernement aurait| 19. Anonyme : 25.00 | 
| fort bien pu intervenir au plus! 20. M. Albert Vielfaure, La Broquerie 25.00 
| fort de la tempête pour décla- Correction — Première liste 
rer, par décision exécutive, que! 3. M. Raymond Bernier , $50.00 


l'intégration était également in- 
| terdite dans ces écoles 
“C'aci 


Activités 


| aurait mis un terme 
à la lutte mais à quoi nous au- + FT. 
rait alors servi celle-ci? J'ai Le mois de mars a êlé mar-| 


| qué à l'Association d'Education 
|par plusieurs événements im- 
portlants. | 

Signalons tout d'abord la vi-| 


peut-être tort de ne pas vouloir 
forcer dans cette affaire. Je vou- 
drais le savoir, Mais, de toute 
façon, même si un évêque hési- 
te à obliger, il n'en reste pas|site de M. Jean-Paul Langlois, 
moins obligé d'enseigner, avec | agent de liaisnn de 1 Assurance- | 
tous les moyens en son pouvoir | Vie Desjardins, qui répondit à | 
et de s'efforcer d'amener la si-| une invitation de notre Comité 
tuation sociale à évoluer dans |d'administration de participer à | 
un sens chrétien." {la réunion du Comité exécutif 
asennns du 11 mars dernier, 

M. Langlois donna toutes les | 
| précisions nécessaires aux mem- 
| bres présents, et l'exécutif auto- 

risa le Comité d'administration 
| à signer tous les documents né- 
| cessaires à l'acceptation du 
| “Plan de Sécurité Familiale de 
5 : l'Assurance-Vie Desjardins”. 
7 an . 

Conseil St-Boniface 3158 Ainsi donc se trouve exécu- 

Un honneur, convoité par | tée une autre des décisions pri- 
tout bon Chevalier, décerné an- | ses par les délégués de nos pa- 
nuellement à un de nos frères, | roisses, lors du 25e congrès gé- 
soit pour son dévouement ac- | néral de l'AECF.M. 
cordé sans relâche aux activités | Un autre visiteur de l'Est du 
nombreuses du Conseil, soit en- | pays était présent à la réunion 
core pour du travail fait dans | Ge’ l'exécutif du 11 mars! M. 
br NAN PTE du Con-| Emile Leblanc, responsable de 

general, est celui la distribution des films dans 


Chevaliers 42, 
de Colomb 7 


de 


en mars 


se rendre d'urgence en Belgi Son Exe, Mgr M, Baudoux a 
que, avait provoqué un retard  renti” à Mme Evelyn Whelan, à 


regrettable dans l'expédition de | lieu dans la salle paroissiale de l'église du Sacré-Coeur des Belges, 
|ces formulaires dans les délais | dimanche. Kn plus de la décoration 
ï | de piété et de charité arcomplies par la récipiendaire depuis norn- 

M. J.-A. Dansereai, président | bre d'années, elle a reçu une bourse, une montre-bracelet, un cadre 
| général, remplaça le secrétaire | de la Légion de Marie et un certificat de membre honoraire de 
pendant son absence et en pro- | l'ordre capucin, On a fait lecture de messages du roi des Belges, 
fita pour redonner au secréla- | du délégué apostolique, du premier ministre du Canada, du pre- 


prévus. 


tiat un aspect nouveau, en pro-| mier ministre du Manitoba, ete, 
cédant à la première opération | 


“ménage” d'envergure, depuis 


ue les locaux de l'Association 
Monsieur le Rédacteur, 


"Education sont transférés à 
l'adresse actuelle, rue Des Meu- 
rons. 

Signalons enfin que le secré- 
taire, M. René Rottiers, mit à Je réponds à votre invitation 
profit son passage à Paris pour de faire des commentaires au 
y visiter la Maison du Québec | sujet du téléphone d'une Ecos- 
et y saluer M. Charles Lussier, | saise catholique qui fut scanda- 
représentant général du gouver- lisée par une ‘‘quête du service”. 
nement du Québec dans la ca-| Elle me téléphona aussi: deux 
pus française, et le colonel |fois même, ne se rappelant pas 

ogé, président du Comité de | qu'elle m'avait la semaine au- 
France de la vie française, Jl|paravant exposé la question. 11 
put ainsi souligner combien les | semble, si on peut se fier aux 

ranco - manitobains apprécient | réminiscences de la dame, que 
l'intérêt sans cesse croissant que | j'ai pris une attitude diamétra- 
le Québec manifeste à notre | lement opposée à la vôtre. Cela 
égard, et dire à M. Lussier tou-| donne un double intérêt à mes 


| 


“Chevalier de l'Année”. Ceux 
qui ont assisté à l'assemblée de 
lundi dernier ont certainement 
constaté le choix judicieux qui a 
été fait cette année, Le nom du 
récipiendaire de la bague de 
Chevalier nous a été révélé par 
son beau-frère, le frère abbé 
Ubald Lafond, curé de La Bro- 
querie, qui a bien voulu se faire 
le porte-parole du Conseil eñ ja 
circonstance. Il nous a dévoilé 
quelques notes personnelles, très 
intéressames au sujet du héros 
de la fête. Par les applaudisse- 
ments prolongés de l'assistance, 
il n'y a aucun doute que ce fut 
un heureux choix. Au frère 
Chevalier de l'Année, Philippe 
Ayotte, nos plus sincères félici- 
tations. Que l'exemple que vous 
donnez à tous vos frères soit 
contagieux: ponctualité, assidui- 
té, franchise, bonne humeur, 
charité, fidélité, homme de pa- 
role; en somme Philippe est un 


‘de nous, avec nous et parmi 


nous, 
On me prie de vous commu- 
niquer que les billets du banquet 


Chevaliers de Colomb, qui aura 
lieu le samedi 16 mai au gymna- 
se du collège de St-Boniface, 
soni déjà en vente, Veuillez no- 
ter que le nombre est limité et 
que si vous vous proposez d'as- 
sister à cette grande fête il est 
urgent que vous réserviez votre 
billet aussitôt que possible, Nous 
aurons sans doute l'occasion de 
revenir sur ce sujet ,,. mais il 
serait peut-être trop tard pour 
faire vos réservations, Alors, 
faites vite s'il vous plaît. En pas- 
sant, un conférencier de marque 
portera la parole à cette occa- 
sion, Il s'agit de Mgr Athol 
Murray, recteur du collège de 
Wilcox, Sask. 

La clinique des donneurs de 
Sang à la Croix-Rouge avait 
lieu mardi dernier, Un rapport 
détaillé vous sera donné lors de 
la prochaine chronique. 

Le grand débat se poursuit 

,.. un frère syndic revient à la 
charge et s'appuie cette fois sur 
la constitution, APRES TOUT a 
dû lire l'article en litige, et ne 
peut trouver à quoi veut en ve- 
nir le frère en question, Il est 
clair, précis, que la tâche qui 
incombe aux syndics se rappor- 
te “exclusivement” aux affaires 
financières du Conseil à moins, 
et je cite: ‘‘que le conseil des 
Syndics exerce d'autres fonc- 
tions que son Conseil peut or- 
donner”, Voici la question que 
votre chroniqueur se pose: D'a- 
| bord, est-ce que le Conseil a or- 
donné aux Syndics d'exercer 
d'autres fonctions supplémentai- 
res, ou bien est-ce que “notre” 
| frère cherche tout simplement à 
connaître l'identité d'APRES 
| TOUT? Dommage qu'il faut at- 
| tendre une autre quinzaine a- 
| vant d'avoir la réponse! 

Le prochain souper-commu- 
| nion est en voie de préparation. 
| 11 aura lieu cette fois à l'éta- 
ge St-Amant, le dimanche 26 
avril prochain, La messe aura 
lieu à 4 h. nm. Nous 
| plus de détails à vous communi- 
| quer la semaine prochaine, En- 
| tre temps, faites-vous un point 
d'honneur de réserver cette date, 
Il faut à tout prix que ces réu- 
nions deviennent de plus en plus 
| populaires. Vous vous rappelez 
| le succès formidable de la der- 
| nière rencontre? Le 26 avril est 
| donc une date à se rappeler. 
APRES TOUT. 


LZ LI 
Décès 
M, C, VERMETTE 

A l'hôpital général St-Boni- 
| face s'éteignait le 24 mars M. 
| Clovis Vermette, de 171, rue Du- 
moulin, Il était âgé de 40 ans, 

Les prières furent récitées à 
a chapelle funéraire P, Coutu 
et le service funèbre fut chanté 
en la basilique de St-Boniface 
L'inhumation suivi au cimetie- 
re paroissia 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Pauiine; un fs, Ro- 
nald: trois filles, Angola, Debbie 
et Barbara, et une soeur, Mme 
|C Morrison, du Parc Windsor, 

Né à St-Vital, le 11 novem- 
bre 1923, fut employé par 
l'hôtel St-Bonifate pendant 19 
ans 

Les plus sincères condoléan- 
ces à cette famille «1 cruellement 
éprouvet 


aurons | 


en marge du Congrès d'Etat des $ 


| paroissiale comme organisateur 


l'Ouest canadien pour l'Office 
National du Film. M. Leblanc 
avait participé, le même soir, 
à une réunion du sous-comité du 
Film de l'AE.C.F.M. Une dis- 
cussion générale eut lieu lors de 
cette rencontre, sur l'utilisation 
du film français dans nos écoles, 

En mars également, la nou- 
velle association ‘Manitoba As- 
sociation for Equality in Edu- 
cation” fut fondée et les mem- 
bres suivants de l'Association 
d'Education en font partie: M. 
J.-A. Dansereau, F pra gé- 
néral, M. Raymond Bernier, ler 
vice-président, M. Léo Landry, 
de la paroisse du Précieux-Sang, 
et M. Georges Laberge, prési- 
dent de la F.A.P.M., 


Formulaires d'enquête 
Au début de mars, les pre- 
miers formulaires d'enquête, 
préparatoires au congrès régio- 
nal de St-Claude, furent approu- 
vés, Un contretemps, dû au dé- 
part subit du secr taire qui dut 


M, le Dr P.-E, LaFlèche, 
président du comité des visiteurs 


Il est né à St-Charles, Man, 
le 4 novembre 1896 et poursui- 
vit ses études secondaires au col- 
lège de St-Boniface, de 1910 à 
1917, Il fit partie de l'Armée ca- 
nadienne jusqu'en 1919, Ensui- 
te il termina ses études dentaires 
à l'Université de Montréal de 
1919 à 1923, d'où il gradua avec 
grande distinction, Il est marié à 
Cora Desjardins et père de trois 
garçons et d'une fille, Paroissien 
du Sacré-Coeur de Winnipeg de- 
| puis 1923, il participa à la vie 


d'activités sportives chez les en- 
fants de l'école de la paroisse | 
pendant sept années et prit une | 
part active aux autres oeuvres 
paroissiales, 11 fut président du | 
{comité de construction de ja 
|nouvelle école construite en 
1962, et membre de l'exécutif 
de la société dentaire de Win- 
nipeg pendant cinq années, il 
fut également le réalisateur d'un 
programme d'hygiène dentaire 
diffusé chaque semaine à la ra- 
| dio pendant trois années, 

I fut membre du premier di- | 
rectorat de Radio St-Boniface, 
poste qu'il occupa pendant dix 
années, et président pendant une | 
année, Il est membre de l’exécu- 
tif de l'Association d'Education 


depuis 1942 et fut président de 
1950 à 1956, Actuellement il est 
président du Comité des visi- 
teurs et représentant du Mani- 
toba au Conseil de la Vie fran- 
caise en Amérique depuis 1953, 
dont trois années sur le bureau 
de direction, 


Il est membre du Conseil Pro- | 
vencher des Chevaliers de Co- | 


lomb depuis 1924, et fut nom- 
mé Grand Chevalier du Conseil 
à deux reprises. Député de dis- 
trict pendant un terme et offi- 
cier du Conseil durant nombre 


d'années, Maitre du quatrième 
degré pour la province du Ma- 
[nitoba durant quatre ans, Ini- 
tiateur, auprès des Chevaliers 


[à 
b 
a 


de Colomb du 4e degré du Min- 


nesota, des démarches nécessai- | 


res pour répérer les fondations 
du fort St-Charles, 
des Bois, Décoré 
par Sa Majesté la Reiné en 1953 
se Dr P.-E, LaFièche s'intéresse 

a chasse, au curling et au 
Nard, et, comme passe-temps 
| de urtout 
nain 


1 trava bijoux 


dans le d igieux 


sur le Lac | 
d'une médaille | 


| 


te la reconnaissance de l'Asso- 
ciation d'Education pour le tra- 
vail magnifique réalisé par M. 
G.-H. Dagneau, directeur du 
Service du Canada français 
d'Outre-Frontières, 


Réunions 


Voici, en terminant, un bref | 
tableau des réunions tenues en 
mars dernier par l'A.E.C.F.M.: 
le 2 mars, Comité d'administra- 
tion, 4 présents, 2 excusés; le 
6 mars, Comité de Vie françai- 
se, 4 présents; le 7 mars, Co- 
mité de fonctionnement scolaire, 
13 présents, 2 excusés, le 7 
mars, Comité d'administration, 
6 présents; le 9 mars, Comité 
de publicité, 3 présents, 2 ex- 
cusés; le 11 mars, Sous-comité 
du film, 8 présents; le 11 mars, 
Comité exécutif, 22 présents, 
10 excusés; le 18 mars, Comité 
d'administration, 4 présents, 1 
excusé; le 30 mars, Comité d’ad- 
ministration, 4 présents, 1 ex- 
cusé, 
Soit neuf réunions auxquelles 
participèrent 68 membres, tan- 
dis que dix-huit autres se firent 
excuser de ne pouvoir partici- 
per à l’une ou l'autre de ces 
réunions, 


Code d'éthique 
professionnelle 
Avéc la permission de l'A.C.- 
EL.F, nous continuons de pu- 
blier, par tranche, le Code d'é- 
thique professionnelle de l'édu- 
cateur catholique, 


11) Devoirs envers les parents 


Mandataires de la famille dans | 
l'éducation chrétienne des en- 
fants, l'éducateur catholique: 

1. reconnait le droit inviolable | 
des parents de veiller sur l'é- 
ducation de leurs enfants et 
accepte loyalement son rôle 
de délégué de la famille; 

. s'emploie à mériter pleine- | 
ment la confianre et la con- 


sidération que les parents lui 
témoignent; 

. sollicite la collaboration cons- 
tante et efficace du foyer; en- 
courage, facilite et exploite, 
au bénéfice des enfants, les 
rencontres fréquentes avec la | 
famille; 

. renseigne les parents, en tou- 
te objectivité et sympathie, 
sur la conduite, le rendement 
et les aptitudes de leurs en- | 
fants;, 

, respecte les légitimes ambi- 
tions des paren's au sujet de 
l'avenir de leurs enfants et 
les informe consciencieuse- 
ment des diverses possibilités 
d'orientation; 

, cultive chez les enfants, sans 
jamais se permettre de man- | 
quements à ce sujet, le sens 
de leurs obligations de res- 
pect et d'amour envers leurs 
parents; | 

, ne blesse jamais les familles, 
quelle que soit leur situation 
économique et social; 

, garde le secret sur les confi- 
dences reçues et use de dis- 
crétion en toutes circonstan- 
ces, 

, collabore volontiers avec les 
organismes autorisés à repré- 
senter les parents, 

Le Comité de publicité, 


Georges Boisjoli 


3433, chemin Pembina 
Téléphone: GLobe 2-4724 


Assurances 
de tous genres 


Représentant de la 
CO-OPERATIVE 
FIRE & CASUALTY CO. 
Bureau: TUrner 8-7911 

190, Madisor et Portage | 


| problème: la solution n'est 


! du sacrifice, mais de les expli- 


|ne messe, Il faut respecter les | 


lavoir des messes et une quête 


| funts ne sont-ils pas à respecter 
| autant 


remarques; l'intérêt de l'actua- 
lité de la question et celui de 


démontrer la belle liberté d'opi-| 


nion dans l'Eglise, 


Quand on vient au sacrifice 
de la messe, on vient offrir un 
sacrifice, Celui de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ d'abord, et 
c'est le sien qui donne de la 
valeur à tous les autres qui l’ac- 
compagnent, Mais on offre aussi 
nos peines et nos joies, notre 
corps et notre âme, nos biens 


matériels, notre journée, notre 
semaine, etc. Cette idée d'offran- 
de, de sacrifice, est si essentielle 
à nos relations avec Dieu qu'on 
la retrouve dans tout l'Ancien 
et le Nouveau Testament; elle 
est tellement nécessaire qu'il n'y 
a pas de relations à Dieu sans 
ce témoignage de dépendance et 
de totale soumission, Bien facile 
de protester à Dieu qu'il est le 
maître de toutes choses, mais 
combien plus efficace de le dé- 
montrer en acte, par notre obéis- 
sance sans doute, mais aussi par 
des sacrifices de tout ce que nous 
sommes et de tout ce que nous 
possédons, Je ne crois pas que 
nous devions, au nom d’un faux 
oecuménisme, mettre de côté les 
choses fondamentales de la re- 
ligion, de toute vraie religion. 
L'acte d'offrande est directement 
dans la ligne de notre première 
relation à Dieu, Créateur et Ré- 
dempteur. 


Enfin, voilà un assez long pa- 
ragraphe où peut-être je me ré- 
pète, C'est que dans mes nom- 
breux contacts avec des non- 
catholiques, je constate comment 
on a oublié le sens du sacrifice. 
Quand je fais visiter mon église, 
je dis quelques mots sur le sa- 
crifice et la prédication: l'autel 
et la chaire, On écoute d'ordi- 
naire avec une attention surpre- 
nante mes quelques mois du sa- 
crifice et de la participation à 
la victime, par la communion. 


résenté la médaille “Bene Me- | 
'occasion d'un banquet qui eut 


pale, symbole des oeuvres 


E LIBRE 


principe qui, lui, je crois, ne 

doit pas être mis de côté, | 

Voilà pour un commentaire. 
A d'autres de se prononcer. 
UN CURE. 


6 avril 1964 


(N.DLR.: Nous n'avons pas | 
exprimé d'opinion sur la lettre 
téléphonique de notre bonne| 
Ecossaise, Elle a un problème| 
et la solution peut en être d'in- 
térêt général.) 


Le général MacArthur 
est mort à l'âge de 84 ans 
WASHINGTON — Le géné- 


L'Eglise veut 


revenir à l'esprit 
missionnaire 


MONTREAL Y a:t-il une 
| part d'opportunisme dans l'atti- 
| tude de l'Eglise d'aujourd'hui 
| qui veut entrer en dialogue avec 
le monde moderne, quant au 19e 
siècle, le pape Pie IX signait 
la proposition 80 du Syllabus, 
condamnant les catholiques qui 
prétendaient que ‘le Pontife 
romain peut et doit se réconci- 
lier avec le progrès, le libéra- 
lisme et la civilisation moder- 
ne”? 

Aujourd'hui, le pape Paul VI 
affirme: ‘Au-delà des frontiè- 
res du christianisme, il est un 
dialogue dans lequel l'Eglise est 
engagée aujourd'hui: le dialogue 
avec le monde moderne”, 


“Devant ces contradictions ap- 


| parentes, a affirmé à l'Univer- 


sité de Montréal, le R, P, André 
Piégé, O.P., certains catholiques 
s'inquiètent, tandis que des in- 
croyants nous demandent: “L'E- 
glise est-elle sincère?" 

Le Père Liégé croit qu'il faut 
plutôt voir dans l'attitude de 
l'Eglise d'aujourd'hui, ‘une vo 
lonté très ferme de surmonter 
des malentendus qui existent 
depuis des siècles, une attitude 
délibérée de l'Eglise qui accep 
te de sortir d'une sociologie de 


|chrétienté pour redevenir au- 
thentiquement missionnaire, 


Rappelant qu'à l'époque mé- 
diévale, l'Eglise façonnait je 
monde, le gardait sous sa tutelle, 


| le conférencier a remarqué que 


la principale caractéristique du 
monde moderne, c'est d'être né 


let de s'être développé en réac- 


tion directe contre cette tutelle 
de l'Eglise, 
La réaction de l'Eglise 

Mais que it l'Eglise devant 
la naissance du monde moderne. 
“Elle refusa ce monde, dit le 
Père Liégé, car elle était dans 
la situation possédante’”. 

Le Père Liégé décrit le mon- 
de moderne comme ‘'ioute une 
nouvelle conception de l'homme 


ral Douglas MacArthur, héros 
de trois guerres, est décédé di- 
manche après-midi à l'hôpital 
militaire Walter Reed de Wash- 
ington, à l’âge de 84 ans. 

Dès l'annonce de sa mort, le 
président Johnson a donné l'ins- 
truction que l'ancien comman- 
dant en chef des forces alliées 
dans le Pacifique ‘soit inhumé 
avec tous les honneurs qu'une 
nation reconnaissante peut ac- 
corder à un héros qui vient de 
succomber”, 

Sur sa tombe, à l'adresse de 
son épouse et de son fils, Ar- 
thur, âgé de 26 ans, ont afflué 
de toutes les parties du monde 
les hommages et les témoignages 
de condoléances, 


Il est clair que pour la plupart, 
l'idée même d'offrande, de vic- 
time et d'immolation est nou- 
velle, C'est effrayant de décou- 
vrir jusqu'à quel point des no- 
tions aussi élémentaires de reli- 
gion ont été oubliées, par des 
gens qui pourtant se réfèrent à 
la Bible, 

Je comprends que dans des 
milieux où les calomnies contre 
l'Eglise ont été durant des siè- 
cles savamment orchestrées, on 
ait voulu ne pas froisser en lais- 
sant de côté des coutumes sus- 
ceptibles de n'être pas compri- 
ses, C'est le cas chez notre cor- 
respondante, Mais cette manière 
d'agir, si contraire au vrai oecu- 
ménisme, ne résoudra jamais le 
as 
de supprimer des gestes telle- 
ment significatifs de l'essentiel 


uer, 

Il est possible aussi, pour ceux 
que la théorie théologique n'im- 
pressionne pas, de faire com- 
prendre les raisons des ‘‘quêtes 
du service” par des faits con- 
crels: par exemple, le désir de 
plusieurs vivants présents au 
service de contribuer modeste- 
ment à d'autres sacrifices pour 
l'âme de leur ami défunt, Ce 
n'est pas tout le monde qui peut 
verser en entier l'honoraire d'u- 


moins fortunés comme les au- 
tres. | 

Un autre fait concret plus 
compréhensible que les théories: 
le désir du défunt d'avoir des | 
messes offertes pour le repos de 
son âme, Dernièrement, un mon- 
sieur dit clairement avant sa | 
mort que même si de très nom- 
breux frères séparés devaient 
assister à son service, il voulait 


du service, Les désirs des dé- 


susceptibilités | 


que les 
(causées par l'ignorance) des vi 
vants, qui peuvent être rensei-| 


| gnés? Ma foi, les exernples con- 


crets clochent souvent par quel- 


| ques côtés, mais ils illustrent le | 
| 


on 00 


La Défense Civile dit: 


Si vous deviez laisser Winnipeg, combien de temps vous 
faudra-t-il pour charger votre auto de nourriture, d'eau et de 


vêtements? Etes-vous préparé? 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: TUrner 85-2351, 


by Cana Was 


Numéro du patron: 979 
Prix: 35e 


(Paiement en monnale seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept, | 
La Liberté et le Patriote, | 
60, Front St, West, Toronto, Ont, 

(non à Winnipeg, 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, votre nom et votre adresse, 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 


freins, Pneus, essence et huile |! 


760, rue St-Joseph - CH 7-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


«$. 


vous 


|a-t-il ajouté: 


et de la société, un ensemble de 
valeurs et d'idéologies, Citer des 
noms, dit-il, c'est parler de Ga- 
lilée, Luther, Descartes, Voltai- 


re, Diderot, Proudhon, Marx, 
Hegel”, 
“Et passés les mouvements 


d'humeur et d'opposition, la vo- 
lonté de défense et les attitudes 
de condamnations, explique le 
conférencier, l'Eglise s'a it 
non seulement qu'elle doit se 
résigner à vivre et à agir dans 
un monde moderne qui lui est 
en grande partie étranger, mais 
reconnaître comme authenti- 
ques, les valeurs qu'il porte en 
lui et les questions qu’il pose, 
C'est l'aurore du dialogue. 

Et si l'attitude de l'Eglise a 
changé, certains chrétiens en 
sont responsables pour une part; 
ce sont ces chrétiens qui ont 
tenté de dialoguer le monde 
moderne, qui ont pensé qu'il 
; n'était plus possible que l'Eglise 
le boude, malgré les critiques 
sévères de cette même Eglise, 

Selon le Père Liégé, ce dialo- 
gue de l'Eglise avec le monde 
moderne doit consister dans la 
découverte du monde moderne, 
des grands filons idéologiques 
avec lesquels l'Eglise doit se 
confronter, 

“L'Eglise, dit-il, n'y perdra 
rien de sa fidélité essentielle, 
Mais elle redécouvrira une fi- 
délité à un aspect d'elle-même 
trop oublié: son aspert mission- 
naire."” 


Un pantalon 
ne suffit pas! 


HONGRIE -— Au cours de sa 
visite en Hongrie, M. Khroucht- 
chev s'en est de nouveau pris à 
l'intransigeance chinoise, et a 
exprimé l'avis que la politique 
soviétique de coexistence appor- 
tera la prospérité, 

“La ménagère qui fait ses 
courses désire acheter davanta- 
ge’, dit-il, ‘Si elle possède déjà 
une robe, elle voudra en acheter 
une autre, Et si elle suit la mo- 
de, elle voudra en acheter plus; 
c'est le cours normal des cho- 
ses.” 

“Il y a des gens qui disent”, 
“Tu as déjà un 
pantalon, et ça cache tout ce 
qu'il faut cacher, A cela je ré- 
ponds: Le pantalon cache les 
parties pécamineuses du corps, 
mais ça ne suffit pas. Un pan- 
talon est peut-être suffisant aux 
tropiques, maïs pas ici où l'on 


| risque toujours de se geler quel- 


que chose,” 

“Nous avons besoin de bon- 
nes maisons et de bons vête- 
ments ,, , Nous avons besoin 
d'écoles, d'hôpitaux et d'univer- 
sités, Nous avons besoin de tout 
ce qui rend la vie plus facile et 
plus agréable." 


tte 


ime pas à réfléchir, 
sentiment, 


Le sot n’a 
mais à élaler son 
| (Prov 18, 2) 


CKSB 


invite au concours de 


L'annonceur-amateur 


Dys 


, 
on $ 


Trophée au vainqueur et quatre autres prix de $50.00 


Les morinades DYSON'S € 


concours pour trouver le meilleur 
Ce concours est ouvert à tous, 


t le poste CKSB organisent un 
onnonceur-omateur de la région, 
Pour y participer, remplissez le 


coupon ci-dessous et expédiez-le avant le 18 avril 1964, CKSB 
vous informera du lieu et de la date de votre audition 


nn LE] 


CONCOURS DE L'ANNONCEUR- 


POSTE CKSB, 
607, RUE LANGEVIN, 
SAINT-BONIFACE, MAN, 


L 
on $ 
AMATEUR DYSON'S, 


Je désire porticiper au ‘Concours de l'annonceur-amateur 


DYSON'S, 
NOM 


(en lettres moulées) 


ADRESSE 
VILLE 


Tél 


! 17 


L 


St-Boniface, avril 1964 


Les Franco Manitobains sont des privilégiés, 


| Prompt 
Mmes 


dit M. Richard Gamache, de La Broquerie 


| Awociation d'Education, I! ne 
devrait pas être question au Ma- 
de survivance française, 


LA BROQUERIE La pa 
rose rayonne sa culture cana- 


dienne-française jusque dans la | nitoba 


province du Pacifique, Aprés à- | C'er 
voir enseigné quelques années à | pour nous de devoir affirmer 
St-Boniface, M. Richard Gama- | que l'influence du français s'en | 


che est actuellement instituteur | Va décroissant avec une rapidité 


à Tral, C.-B alarmante dans cette province, | 
Questionné au # de la si. Triste spectacle au moment où 
tuation française en Colombie. | tout k Canada semble se rendre 
Britannique, le jeune horime., | Compte de la richesse et de la 
{ tors % ……" lbeauté de la culture française 
qu termina ses études au cou- p ge 
vent des Soeurs Grises à La! tandis que son imdmence lani na: 


male qu'internationale, gran- 
de jour 

‘Les gens de la Colombie-Bri- 

tannique sont très sympathiques 

à nos problèmes mais 13 sont 


Broquerie en 1958, livre Le mes- 
sage SAIVANL à ses amiens Com- 
patriotes 

“Nous n'avons pas en Colom 
bie-Britannique les agences de 
diffusion française que les Ma- 
Niiobams ont le bonheur de pos- 
séder: radio, ié'évision, journal, 


Filles d'Isabelle 
de La Broquerie 


Lu 


di 


ur en 
Jour en 


patriotes du Québec, Beaucoup 
C'est en huitié- 
me année que l'on débute dans 
c province. J'enseigne le 
français en 8e et en 9e années, 
continue M, Gamache, et j'ai 
également le plaisir d'avoir été 
instructeur de 


dr français 


te 


choqués des excès de nos com- | 


de Coiombiens désirent appren- | 


Filles d'lsabelle de: La | Choisi comme 

Broquerie invitent le publie à | français oral pour une trensaine 
un souper de fêves au lard qu | d'adu:t 
sera servi en laudhior…wum de EX le jeune insuituieur qui cui 
ceoe eéémentaure le dimanche | tive lui-même le bon parier 
19 avr de 5h:48h p.m français, rmine en formulant 

Monsieur, donnez congé à vo- voeu que ses élèves n'aient 
tre dame; venez ei emmencz vo- pas à apprendre le ‘‘franglais" 
tre fam délecter d'un met | pour se faire comprendre si un | 
si (Ypiquement Canadien-fran- | jour ils ont le plaisir de visiter | 
Gas, On servira des portions | St-Boniface, M. Gamache a pas- 
l'enfants à très bas prix. Cor- | sé ses vacances de Pâques chez 
diale bienvenue à tous ses parents, M, et Mme Victor 


Gamache, à La Broquerie, de 
méme qu'à St-Boniface, où il a 


L P \ è ses parents el amis 
e ras 


LA REDACTRICE 


Invitation à tous 
Semaine sainte 


Au cours de !a Semain s Chevaliers de Colomb aura 
te, toutes les messes eurent lieu | lieu le dimanche 12 avril à l'au- 


ditorium de l'école secondaire, à 
2 h, 30 p.m. L'entrée est gratis. 


à la cathédrale du Sacré-Coeur 


et 108 paroissiens se firent un 
pieux devoir d'y assister en Le conférencier sera M. Ralph 
grand nombre, Le Jeudi saint, | King, un Noir qui racontera les 
la grand-messe eut lieu à 9 h, | péripéties qui l'ont amené à 
a.m., et la consécration des sain- | foi catholique après quelque 35 
tes huïes fut présidée par Son | années comme membre actif 
Exec, Mgr Paul Dumouchel, | d'une église méthodiste, aux 
O.M.I Etats-Unis À 

Le malin de Pâques, l'inté- | La conférence sera donnée en 
rieur de l'église était dévoré | anglais, mais elle sera intéres- 
pour marquer la solennité du | sante el importante pour (ous, 
jour, Mgr Dumouchel donna un | parents, éducateurs, jeunes, étu- 
sermon éloquent; la chorale, | diants de l'école secondaire, etc, 
sous la direction de Mme W. | C'est le temps d'inviter vos amis 
Morrish, chanta la messe des | de 


Saints-Anges en deux voix, par | 
J, M, March | Çà et là 

: Va-et-vient M. Engelbert Rocan a passé 

Un grand nombre de visiteurs |}, fête de Pâques à Hull Qué. 
sont venus dans cette Jocalité | chez son fils, Paul, où il a éga- 
met le Wu LA de Pâques. Les | nent eu le plaisir de rencon- 
eludants de |; extérieur ont joui ‘ }' T2 
de la douceur du foyer familial, tree son fils, Quy, de l'Univer 


+ " al 
M. et Mme Edouard Ashby, | °° Laval. 
accompagnés de Mme Edmond 
Godin, sont revenus enchantés 
d'un voyage à Prince-Albert, 
Sask., où ils ont visité leurs fille 
et gendre, M. et Mme Bob Slon- 
sky et leur soeur, Mme Neider, 
Mme Godin visita ses frère et 
belle-soeur, M, et Mme Auguste 
Lafleur, et se rendait ensuite à 
Marcelin chez des parents, Elle 
en profita pour prendre une 
bonne partie de “bridge” avec 
son oncle, M. Henri Desjardins, 
mais ils subirent une défaite, Ils 
se proposent cependant de re- 
prendre une autre partie bien- 
tôt 
Mme Amanda Beaudry est 
allée à Prince-Albert le 14 mars 
pour assister aux célébrations 
des noces d'or de ses frère et 
belle-soeur, M, et Mme Albert 
Desjardins. Elle eut l'occasion 
de se rendre à Marcelin visiter 
d'autres parents, et a grande- 
ment joui de sa promenade par- 
mi les siens 


M. Harry Howell rst revenu | 


par avion d'un voyage en An- 
gieterre, où il a visité tous ses 
parents. 

M, Peter Kobar, de Winnipeg, 


est en promenade chez ses fis | 


et bru, M. et Mme Bart Kobar. | 
Naissances 
Le 16 mars: un fils est né à 


M. et 
Pukatawagan,. 


Le 17 mars: une fille à M, le 


Dr et Mme Cotton, une fille à 
M. et Mme Stewart Anderson, 
Le 18 mars: une fille à M. et 
Mme Arthur Wattis 
Le 22 mars: une fille à M, et | 
Mme Christie McKenzie; une 
fille à M, et Mme Théodore 


Sanderson, 


Mme Denis Dumont, de | 


| 


Le jeudi 2 avril, Mile Thérèse 
Taillefer s'envolait vers la mis- 
sion de Berens River, où elle ap- 
portera son Concours au person- 
nel de l'hôpital de l'endroit. 

Le dimanche 29 mars, M, le 
maire et Mme Georges Boily, ac- 
compagnés de Mlle Yoyande 
Freynet, de St-Boniface, &nient 
de retour d'un voyage de trois 
semaines en Louisiane et en 
Floride, 

De son côté, M. Maurice Na- 
deau, accompagné de M. et Mme 
Joseph St-Vincent, de St-Jo- 
seph, revenait d'un voyage en 
Californie et au Mexique. 

Voeux de meilleure santé à 
tous les malades, particulière- 
ment à M. Alphée Kirouac, qui 
vient d'être transféré à l'hôpital 
général St-Boniface, à Mmes A. 
Freynet et Joseph Fabas, de re- 
tour à la maison après un sé- 
jour à l'hôpital. 


Baptèmes 

Le ler février: Guy-Joseph- 
Hubert, fils d'Honoré Kirouac et 
d'Agnès Granger, né le 20 fé- 
vrier, Parrain et marraine Hu- 
bert Gauthier et Jeannette Ki- 
rouac, 

Le 15 mars: Roger-Joseph- 
Paul, fils d'Eugène Kirouac et 
de Lucie Gagnon, né le 6 rnars, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
René Mulaire, 


Le 19 mars: Joceline-Marie- 


| Solange, fille d'Edouard Gagnon 


et de Céline Normandeau, née le 
12 mars, Parrain et marraine, 
M. et Mme Hector Normandeau. 

Le 5 avril: Rachel-Marie-Ro- 
se, fille de Paul Kirouac et de 
Marguerite Bisson, née le 20 
mars, Parrain et marraine, M. 
et Mme Rosaire Kirouac, 


SOUS L'ACTE MUNICIPAL 
Municipalité Rurale de Montcalm 
AVIS PUBLIC 


AVIS est 


du District Scolaire Consolidé de 
la Municipalité Rurale de Montcalm au Manitoba, sera soumis au 


vot 


par les présentes donné qu'un règlement no 1/64 


St-Jean-Baptiste no 2362, dans 


des électeurs résidants dudit District Scolaire, dûment qua- 


fiés à voter sur ce règlement à l'heure et aux endroits ci-dessous 


indiqués 


Le but dudit règlement (no 1/64) dudit District Scolaire est 


d'autoriser les commissaires dudit District Scolaire à emprunter | 


la somme de vingt mille ($20,000.00) dollars par l'émission et la 
vente de débentures dans le but de 
de huit classes, et de rréer douze classes académiques, et l'accrois- 
sement d'un auditorium de quatre CRC, Lesdites débentures seront 
rédigées à St-Jean-Baptiste, Manitoba, et seront datées du 1er 
décembre 1964, et seront payables au porteur, à la Banque Cana- 
dienne Nationale, St-Jean-Baptiste, Manitoba, Les débentures se- 
ront ainsi rédigées pour que la somme empruntée soit repayable 
en vingt (20) versements égaux annuels consécutifs de $1,851,33 
chacun, y compris le capital et l'intérêt de 6% pour cent par an, 
Le premier versement dû le ler jour de décembre 1964 sera de 
$1,851.33 

La date et l'endroit pour la prise du vote des électeurs rési- 
dants du District Scolaire Consolidé de St-Jean-Baptiste no 2362, 
pour « ledit règlement sera le lundi, 4e jour de mai 1964, 
à parür de 9 h. dans la matinée jusqu'à 8 h. du soir, du même jour, 


inter 
conu 


Mai 
Le 


aux opureatl 


LL: \oba 
Préfet de la Municipalité Rurale de Montcalm sera présent 


ix municipaux, Letellier, Manitoba, le ler mai 1964, 


à l'endroit suivant: salle Bernier dans le village de St-Jean-Baptis- | 


renouveler la présente école | 


la | 


et si demandé par des personnes intéressées au règlement en fa- 
veur ou contre, nommera des témoins aux bureaux de votation et 
au complage final des voies par le secrétaire de la Municipalité, 

Le 5e jour de mai 1964, à 2 h. dans l'après-midi, le secrétaire 
de ladite Municipalité sera présent aux bureaux municipaux à 
Letc Manitoba, pour faire le comptage final des votes pour | 
el contre ledit règlement no 1/64 du District Scolaire Consolidé 
de Si-Jean-Baptiste no 2362 


Une copie dudit règlement est gardée dans les classeurs des 
bureaux municipaux à Letellier, Manitoba, et pourra être vérifiée 


à cet endroit pendant les heures de bureaux par personnes 
intéressées 


1es 


Daté à Letellier, Manitoba, ce 25e jour de mars 1964 
Bernard Avotte 
+ Ciaire-tresorier, 


Uns conférence organisée par | 


| 
| 
| 


| concours 


Le 5 avril. Robert-Paul, fds 


de Raland Brisson et de Jeannet. | 


te Beaupré, né le 15 mars. Par. 
et Pierrette Brisson 


Autre naissance 

Félicitations à M Mme Gé. 
rard Wenden, qui sont pour la 
première lois les heureux 
grands-parents d'une pet 
qu'is ont aussi porté aux fonts 
baptimaux: Marie-Alice- Diane 
née le 17 mars et baptisée le 23 
mars, enfant de M. et Mme Jo- 
seph Champagne, de Ste-Anne- 
des-Chènes 


LE COLLEGE 


et 


ite-fille 


La Semaine sainte 

C'est maintenant une tradi- 
tion; le personnel religieux du 
corege (ous les ans aux 
cérémonies de la Semaine sainte 
à la paroisse St-Visteur d'Otter- 
burne, Cette année, ce fut le 
R. P, Supérieur qui présida la 
cérémonie du Jeudi saint, le R. 
P. Viateur Martineau, celle du 
Vendredi saint, et le R, P, Clavet 
celle du Samedi saint. Le R, P. 


assiste 


M. Monette, curé, et le R. P. 
Martineau furent commenta- 
teurs à tour de rôle, Le R, F, 


Lucien Langlois dirigeait la cho- 
rale de la paroisse auquelle s'é- 


taient joints les RR. FF, Bis- 
sonnette et Vaillancourt, Les 
autres religieux assistaient au 


sanctuaire et apportaient leurs 
aux cérémonies. Le 
R. P, Michaud se tenait au con- 


St-Norbert t 


Naissance 
M. et Mme Marcel St-Jean 
sont les heureux barents d'un 


fils, né à l'hôpital de la Miséri- 
corde, le 31 mars 1964, Félici- 
tations. 
Groupe dramatique 
Le groupe dramatique com- 


angue anglaise, catholiques | mence à déployer ses alles; deux 
ou non, surtout non-catholiques, | autres réunions hebdomadaires 


| ont eu lieu: la première, à l'éco- 


, | le élémentaire, où on avait l'hon- 


neur et le plaisir d'accueillir 


Mme Marsh, présidente du mou- | 


vement dramatique amateur 
dans la province, D'une maniè- 
re intéressante et enthousiaste, 
elle parla en trançais du drame 
français, de la formation d'un 
groupe, de ses débuts, du travail 

u'il requiert, de ses déboires et 

e ses consolations, etc, Résultat: 
on va de l'avant, Merci à Mme 
Marsh qui a su réveiller le cou- 
rage et l'ambition d'un bon 
nombre, 

A une deuxième réunion, la 
présidente, Mme B. Hughes pré- 
senta l'ébauche d'une constitu- 
tion qui fut discutée et acceptée. 
Puis l'on fit des projets pour l'a- 
venir: entre autres, nomination 
de comité de lecture pour choi- 
sir des pièces anglaises et fran- 
çaises, car très bientôt les mem- 
bres seront invités à prendre 
part à la lecture de pièces. 

Une invitation pressante est 
faite à tous ceux qui sont inté- 
ressés au drame, Pas n'est be- 
soin d'être acteur ét même de 
vouloir être acteur; il y a tant 
d'autres moyens de se rendre 


| utile en faisant partie des comi- 


tés qui s’occuperont de mise en 
scène, de décors, de costumes, 
d'éclairage, de maquillage, etc. 

Ce groupe sera plus qu'une 
école de formation à l'art dra- 
matique; il contribuera au dé- 
veloppement de la coopération, 
de la bonne entente, de l'amitié 
dans la belle paroisse canadien- 
ne-française et catholique qu'est 


ù 
(à 


| Si-Norbert, 


A Mme Rabu, vice-présiden- 
te, sincères remerciements pour 
son cordial accueil à sa magnifi- 
que résidence, 

Installation de la L.F.C. 

Le mercredi ler avril, à 8 h. 
p.m., eut lieu l'assemblée d'ins- 
tallation de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques du Canada de 
St-Norbert, 11 fut décidé que la 
Congrégation des Dames de Ste- 
Anne y serait affiliée, tout en 
gardant certains privilèges. 


La réunion commença par la | 


prière de la Ligue, L'aumônier 
régional, M. :'abbé B. Bélanger, 
dit quelques mots sur le travail 
de la Ligue, et donna des ins- 
‘ructions sur la façon d'entre- 
prendre les éiections, L'ex-pré- 
sidente des Dames de Ste-Anne, 
Mme Bisson, donna sa place à 


Mlie Blais, présidente régionale, | 


| qui présida la réunion. £a secré- 


taire prit des notes. 

Les dames désireuses de faire 
partie de l'association signèrent 
leur nom sur la formule d'adhé- 


sion et payèrent leur cotisation. | 
Sous la direction de Mile Blais, | 


les élections pour l'exécutif don- 
nèrent les résultats suivants: 
présidente, Mme Armand (Ro- 
lande) Bisson; 1ère, 2e et 3e vi- 
ce-présidentes, Mmes Jos. (Pau- 
line) Bédard, Amédée (Antoi- 
nette) Marion et Gérard (Marie) 


Savoie: trésorière, Mme Elzéar | 
secrétaire, 
| Mme Alphonse (Alice) Cloutier. 


(Lucienne) Vouriot; 

Après les élections, les nou- 
velles officières et les autres 
membres récitèrent ensemble 
l'engagement de la promesse, La 
nouvelle présidente fut installée 
et il eut quelques questions aux- 
quelles M. l'abbé Bélanger ré- 
pondit clairement, Après la 
prière finale, un goûter fut ser- 
vi. Trop tôt la soirée s'écoula et 
les dames reprirent la route de 
leur foyer 


On espère qu'à la prochaine 
réunion de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques, le 6 mai, d'au- 


tres dames et demoiselles se 
jomdront à celles qui en sont 
déjà. Autant que possible le de- 
voir de toute chrétienne est pre- 
mièrement de travailler pour La 
gloire de Dieu dans l'Action Ca- 
tholique, Puis, après, quand 
chacune saura trava entre 
catholiques là, et seulement là, 
pourra<t-elle aider ses frères et 


0 
les autres 


L croyances 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


LA LIBERTE 


Haywood 


Ça et la 
rétablissement à 
Marguerite Labossière, 
Bernadette Gautron et Simonne 
Picné et à M. Louis Vaillant, 
| hospitalisés à St-Claude, 
| Meilleurs voeux aussi à M. 
| Louis Lévesque de retour à a 


n véritable déshonneur | rain et marraine, Paul] Beaupré | maison après un long séjour à 


hôpital général St-Boniface 
Visitaient leur famille durant 
e congé de Pâques: Madeleine, 
André, Yvonne, René et Ray- 
| mond de Rocquigny, chez M. et 
| Mme François de Rocquigny; 
| Robert de Rocquigny chez M, et 
Louis de Rocquigny, André 
Lambert, chez M. et Mme Noé 
Lambert; Miles Claudette Alec, 
de Winnipeg, et Lucille Allec, de 
| Calgary, Alta, chez leurs pa- 
lrents, M. et Mme Joseph Alec, 


ST-JOSEPH 


| fessional avant et pendant une 
partie des cérémonies, 11 donna 
aussi le sermon du Vendredi 
saint sur la Passion de Notre Sei- 
gneur, L'assistance nombreuse 
des paroissie 
la piété avec laquelle se sont dé- 
roulées les cérémonies furent un 
témoignage des plus émouvants 
Maurice SAIVE, 
12e année, 
Nos malades 
Nous saluons le retour du 
R. P, À. Gagnon après un sé- 
jour à l'hôpital, Nous lui sou- 
haitons une agréable convales- 
cencé dans sa famille, Les der- 
niers rapports nous apprennent 
que l’état de santé de Camille 
| Barnabé, de la 11e année, s'amé- 
liore sensiblement, Prompt ré- 
tablissement, Camille. Tes con- 
| frères de classe ont hâte de te 
revoir au collège! 
Robert ARNAL, 
lle année. 
Inscription 
Les parents qui désirent pla- 
cer leurs fils au collège pour la 
prochaine année scolaire sont 
priés d'entrer en contact avec le 
principal immédiatement, 
| Anciens 
Plusieurs anciens sont venus 
|nous saluer au cours du congé 
| de Pâques: MM, Louis Gosselin, 
de St-Malo, Denis Lussier, de 
St-Boniface, et Gabriel Catel- 
lier, de La Rochelle, 


Dunrea 


Fête de Pâques 

Le temps du carême s'est ter- 
miné, comme par le passé, par 
la célébration des jours saints, 
avec bonne assistance et nom- 
breuse réception des sacrements. 
Le Jeudi saint, la messe eut lieu 
le soir, suivie d'une heure sainte, 
pendant laquelle les méditations 
et les chants appropriés se sont 
succédés, 

L'office du Vendredi saint eut 
lieu à 3 h. p.m., et celui du Sa- 
medi saint débuta à 10 h. 30 
p.m., pour se terminer par la 
messe de la résurrection avec ses 
joyeux alleluias, 

Le jour de Pâques, vu que M. 
le curé devait se rendre à ses 
missions, il n'y eut qu'une messe 
lue, Une nombreuse assistance et 
les accords joyeux de l'orgue, 
joué par Mme N. Boulet, ajou- 
tait un air de fête parmi les fi- 
dèles réunis. 

Pour ce jour, le maitre-autel 
était orné de jolies fleurs natu- 
relles, don d'un paroissien, Pen- 
dant ces jours qui précédèrent 
la fêle pascale, le dévoué pas- 
teur, M. l'abbé C, Vachon, était 
seul pour assumer toutes les cé- 
rémonies de la Semaine sainte, 
en plus des nombreuses confes- 
sions et des visites aux malades 
des hôpitaux avoisinants, Tous 
lui en sont très reconnaissants et 
offrent à Dieu une prière pour 
la conservation de sa santé par- 
fois chancelante, 


Visiteurs 


| 
| 


des couvents et collèges de St- 
Charies, St-Boniface et Gravel- 
bourg, 
sont venus à l'occasion de la fê- 
te de Pâques, entre autres: M. 
et Mme Tagnet et leurs enfants, 
de St-Boniface, chez M. et Mme 
Aimé Boulet; M, et Mme Gilbert 
Gélinas, de Winnipeg, chez M. 
et Mme Adrien Boulet; Mile K 
| Carney, de St-Vital, chez Mme 
| L, Légaré et M. et Mme A. La- 
voie; M. et Mme Lionel Aquin 
et leurs neuf enfants, de St- 
Charles, chez leur parenté de 
Ninette et Dunrea, 


visite des trois frères Pinette, 
natifs de Ste-Amélie: le R. P. 
Gérard Pinette, O.M.I. curé de 
St-Philippe, Sask., maître char- 
pentier et professeur de menui- 
serie, et MM, Alfred ét Ray- 
mond Pinette, de Ste-Amélie, 


ré de Laurier, vint passer quel- 
ques jours chez son frère, M. A. 
Lavoie, 

M. et Mme Aimé Boulet ont 
reçu avec bonheur la visite de 


MM. et Mmes Lucien et Jos. 
| Buisson, de Haywood, 
Malades 


Mmes Jos. Gagnon, E. Aquin, 
Albert et Adrien Boulet sont de 
retour à leurs foyers respectifs 
après avoir été hospitalisées à 
Killarney, Mme Pierre Aubin 
doit revenir bientôt de l'hôpital 
du même endroit après y avoir 
séjourné pendant quelques jours. 

Après une semaine de congé, 
les classes ont de nouveau: ou- 
vert leurs portes, et la Rév. Sr 
Marie-de-la-Croix est revenue 


la Rév. Sr Pierre-Julien, hospi- 
talisée à Winnipeg, et à qui tous 
offrent des voeux de bon cou- 
rage 

Mile Thérèse Maurice et son 
frère, Daniel, de St-Charles et 
Winnipeg, sont venus visiter 
leurs parents, M. et Mme Sté- 
phane Maurice, et y passer quei- 
ques jours 

Mlle Gertrude Boulet est de 
retour chez elle après quelques 
semaines passées chez ses soeur 
et beau-frère, M. et Mme Ernest 
Rochon, de La Salle 


ET. LS 


s aux cérémonies, | 


PATRIQOTE 


(Parade de modes des habiles 


STE-AGATHE Le murdi 
soir 31 mars, les dames qui ont 
| pris part au deuxième cours de 

couture ces derniers mois, clôtu 
raient leurs leçons avec éclat à 
| la salle paroissiale. 

| Mme Doris Lemoine. prési- 
| dente, souhaita la bienvenue à la 
nombreuse assistance, Mme Lily 
Baudry, secrétaire, donna ui 


| 
| 
| 


personnes réparties en trois 
Broupes et dirigé par Mme Myr- 


Manitoba, Cette dernière don- 
Dal ses instructions à six chef- 
taines, Mmes Irène Beaudoin, 
Blanche Fontaine, Pauline Pha- 
neuf, Marcelline Pilon, Patricia 
| St-Vincent et Thérèse Baudry, 
| qui, à leur tour, enseignaient les 
| leçons à leurs groupes resmectifs. 
| Toutes surent en profiter et con- 
| fectionner des vêtements qu'elles 
|exhibaient fièrement dans un 
| joli décor. 
Passant sous une arche fleurie 
chacune s'avançait gracieuse- 
ment pour faire voir le costu- 
me ou la robe qu'elle portait, 
| Mme Doris Lemoine présenta 
| d'abord Mmes Marguerite Guer- 
| tin et Glen Parker, toutes deux 
vêtues de costumes d'été de cou- 
pe impeccable avec accessoires 


élégante toilette, Ceci s'appliqua 
aussi à toutes celles qui partici- 
pèrent au défilé, 
Commentatrices 

Assises à de petites tables de 
chaque côté du théâtre, Mmes 
| Guertin et Parker, à tour de rô- 
|le, de façon originale, présen- 
| térent entre autres, les jeunes 
sur lesquels la maman ou la tan- 
te couturière avait exercé ses ta- 
lent#. A l'exemple de leurs ai- 
nées, des fillettes et un petit 
garçon firent honneur aux 
doigts agiles qui les avaient ha- 
| billés, 
Aux eniractes, quatre petites 
| soeurs, Paulette, Aline, Léon- 
ne et Joanne Dorge, accompa- 
gnées à l'accordéon par leur 
tante, Mme Simone Dorge, 
chantèrent ‘“‘Vaideri, Valdera”, 
| puis il y eut duo d’accordéon 
par les petites Evelyne et Jac- 
queline Dorge, suivi d'une amu- 
sante saynète, ‘La sourde”, in- 
terprétée par Paulette Dorge et 
Cécile Lévesque. 

Le défilé de mode recommen- 
| ça, De la première à la derniè- 
re, Chacune a fait preave de 
goût et de savoir-faire dans le 
choix de modèle, la coupe et 
le fini soigné de son vêtement. 
Dans tous les cas, les accessoires 
choisis apportaient la fine petite 


| M 


rapport du cours suivi par 39 | 


le Heise, diplômée en économie | 
domestique de l'Université de | 


| points 


couturières de Ste-Agathe 


la guitare par 
Noë Joyal. Ensuite Mile 
Evelyne Pilon se fit entendre 
dans “Easter Parade” et ‘Que 


reste-t-1? 


accompagnees à 


Remerciements 

Mme Myrtle Heise remercia 
les organisatrices pour cette a 
gréable soirée. Elle dit avoir eu 
une grande satisfaction à 
vailler avec un groupe de da- 
mes habiles et compréhensives 
Elle énuméra les différents cours 
que l'Université se plait à met- 
tre à la disposition du public et 
encouragez les dames à les sui 
vre 

En signe d'appréciation et de 
gratitude les couturières présen- 
tèrent un cadeau à Mme Heix 
et un porte-journal à chacune de 
leur cheftaine, La petite Suzan- 
ne Balamoposki {fjlle de Thérèe- 
se Fontaine) fit la présentation 
Cette charmante soirée se termi- 
na par un délicieux goûter. 

Çà et 

M. et Mme Emmanuel Cour- 
celles, leurs deux fils, Marc et 
Donald, leur mère et grand-mè- 
re, Mme Wilfrid Dupuis, de Ste- 
Elisabeth, et M. Léo Courcelles 
sont partis le mercredi 25 mars 
pour un voyage d'une couple de 
semaines dans l'Est, Montréal, 
Québec, Ste-Anne-de-Beaupré, 


tr 
ira 


| bien choisis pour compléter leur Rigaud et Toronto figuraient sur 


leur itinéraire. 

Prompt et complet retour à la 
santé à Mme Joseph-Aimé Cour- | 
celles, MM. Hubert Pinsonnault 
et Raymond Lemoine, patients à 
l'hôpital de Morris, et à M. Da- 
vid Courcelles, à l'hôpital géné 
ral de Winnipeg. 


X-D:-dà-Loidés 


Banquet | 

Le ler avril eut lieu le ban- 
quet du concours de curling 
“Rouges et noirs”, Les joueurs 
des rouges, malgré plusieurs 
victoires, mais en déficit de 45 
terminèrent vaincus et 
dûrent assumer les frais du suc- 
culent repas. 

Quelques membres du comité 
prirent alors la parole, M, l'ab- 
bé R. Bouchard dit qu'il était 
très satisfait de ces débuts au 
curling. M. Louis Comte annon- 
ca que malgré quelques défaites 
il a l'honneur d'appartenir cette 
année aux équipes des vain- 
queurs. 

M. Aurèle Dupasquier, de la 
part des équipes perdantes, s'ex- 
cuse auprès des gagnants pour 
n'avoir pas tenu leur promesse 
au sujet du menu du souper (ci- 


En plus des étudianis venus | & 


de nombreux visiteurs | 


Ces jours derniers, M. le curé 
avait le plaisir de recevoir ja | 


note qui complétait bien l'élé- 
| gance de la robe ou du costume. 
| Ayant contenté les yeux des 
assistants on cCharma leur ouïe 
par les chansons ‘Mon ami’ et 
“Blowing In The Wind” du 
gas composé de Milles Léa 
rémault, Cécilia Lécuyer, Elia- 
ne Lemoine et Claire Nolette, 


vet de lapin et friture de grive), 
A cause du mauvais temps, la 
chose fut impossible et c'est 
pour cela que l'énorme oiseau 
de basse-cour en fut le dindon 
de la farce! 

Le comité remercie Mme Al- 
bert Augert pour avoir bien 
voulu accepter la charge du ban- 


pour appels 


p 


iève 


2€ 


ju e était aidée de Mmes 
Paul Rorh et Camille Muller et 
de queiques demoiselles 

| rdi 7 avri, une équipe 
prit part au bonspiel annuel de 
Association des Hôteliers à 
Winnipeg. L'équipe de l'hôtel 
Notre-Dame, composée de MM 
Marcei Roch, Maurice Benoit, 
Léo Moreau et Aurèle Dupas- 
quier, représenta le district 

Bingo 

Avis aux amateurs de bingo! 
Le dimanche 12 avril à 8 h, 30 | 
p.m., rendez-vous à la salle pa- 
roissime de Notre-Dame-de:. | 
Lourdes, Le gros lot sera de 


$400 en 57 numéros 


à 


Ste-Genev 


Deces 


ma 


14e 
4 

(al généra 
jamin Ladet, âgé de 
cette purnise, Les prière 
reciiees à !a 
fils, Jean, 
service funèbre, 
maln 6 avril 
siale, M. l'abbé L. Jean, curé 
chantait la mes de Requiem 
L'inhumation se fit a U 

parolssim. La chapelle mémoria 
e Green Acres ava d 

arrangements 


à 


résidenct 


JUSQU à 


han 
cha 


n | F 
en Lèfu paro 


1 Cume 1 


cnar 3 


Demandez un numéro 
d'assurance sociale 
des maintenant 


Votre Gouvernement remplace les numéros d'as- 
surance-chômage que la plupart des personnes en 
emploi ont déjà par une carte d'assurance sociale, 
Celle-ci permettra au gouvernement d'utiliser des 
méthodes modernes dans les bureaux qui assure- 
ront une plus grande efficacité dans l'attribution de 
l'assurance-chômage ainsi que d'autres allocations 
sociales comme les régimes de pensions proposés. 


Voilà pourquoi vous êtes invités à présenter votre 
demande d'un numéro d'assurance sociale même 
si vous ne contribuez pas au régime d'assurance- 
chômage. 


SI VOUS ÊTES UN EMPLOYÉ, votre employeur vous 
remettra une formule de demande, |! faut la remplir 
et la lui remettre promptement. 


Si VOUS ÊTES EN CHÔMAGE, et que vous recevez 
des prestations d'assurance-chômage, vous rem- 
plirez une formule de demande lorsque vous vous 
présenterez au bureau de la CAC en personne ou 
lorsque vous ferez rapport par la poste, 


Si VOUS ÊTES UN EMPLOYEUR inscrit auprès de la 
Commission, vous recevrez de ce fait les formules 
de demande, Si vous n'êtes pas inscrit auprès de la 
Commission, veuillez communiquer avec le bureau 
local de la CAC afin qu'on puisse vous envoyer des 
formules. Distribuez les formules à vos employés, 
faites-les remplir et renvoyez-les le plus tôt possible 
ensemble, et non individuellement, à la Commission, 


VOUS POUVEZ RENDRE SERVICE EN REMPLISSANT VOTRE 
FORMULE DE DEMANDE LE PLUS TÔT POSSIBLE AVEC SOIN. 


COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAGE 


UIC.164AF 


De nouveaux prix, au Manitoba, 


interurbains 


CENTRAL À CENTRAL 


Cette nouvelle liste officielle des taux telle qu'approuvée par le Bureau des Utilités Publics du Ma- 


nitoba comprend des prix plus bas pour appels Central à Central dans la province, excepté pour 


appels de courtes distances, qui ne sont pas changés. [1 Ces réductions de prix sont rendus possi- 


M. l'abbé Roland Lavoie, cu- | 


| pour remplacer temporairement | 


bles par l'usage d'équipement automatisé créé pour vous permettre de placer vos appels rapidement, 


efficacement et plus économiquement! [] Commencez maintenant à épargner sur tous vos appels 


interurbains d'affaires et intimes au Manitoba , , , placez-les Central à Central, Même si vous dé- 


sirez parler à un individu spécifique, appelez 


Central à Central! Les statistiques révèlent que 


dans 80% des cas vous pourrez atteindre dès 


le premier appel l'individu auquel vous désirez 


parler. Si un tel n'est pas disponible . 


, lap- 


pelez tout simplement. La plupart du temps, 


deux appels de Central à Central ne 


coûtent pas plus qu'un appel Person- 


ne à Personne 


r 


mandez simplement tel 


Pour jouir de ces économies — de- 


numero —— 


NON telle personne! 


COMPAREZ! Ensuite jouissex de cos nouveaux 
* bas prix Central à Central au Manitoba! 


Quelques exemples | Nouveau | Ancien | Nouveau 
ñ ' prix 1! prix prixe 
porelssen l'ersonne | Central | Central 
ci-dessoun: k À Central |à Central 
| lersonne | 
WINNIPEG A: | (à min.) (3 min.) | (3 min.) 
Churehiti 51.0 | #25 #190 
Thompson 1,90 245 1.45 
Lynn Lake | 3, 245 1,95 
Fin Flon | 210 | 1,45 1,05 
Le Pas | 200 | 1.35 1,00 
Dauphin | 1,60 | 95 0 
Brandon 1.50 45 | 15 
Bolssevain | 1.50 00 15 
Morden | 1,00 54 50 
Portage 10 30 AN 
« « Prix encore plus bas, Central À Central 


oprèés 6 h, pm, et les dimonches 
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OTTAWA — La comité de 


l'éducation à la journée d'étu- | 


des de l'Amociation de la jeu- 
nesse franco-ontarienne, le lundi 
30 mars, à Ottaws, dans le ca- 
dre de la Semaine française de 
l'Ontario, a déclaré dans son 
rapport À l'assemblée générale 
qu'u exisie un décalage entre 


le système scolaire et les foyers, | 


ces derniers étant devenus an- 
glicisateurs 

Ce comité a recommandé que 
l'alerte soit lancée aux parents 
et à certains éducateurs, afin 
qu'ils 
ciale langue française. On 
a aussi émis le voeu que l'AJFO 
pourauive et augmente son tra- 


vail auprès des jeunes, son ac-| 


ton bienfaisante élant un com- 
plérnent aux études secondaires. 


Au comité sur l'éducation, le 
consefller a été M. Victor Paré, 
longtemps associé au mouve- 
ment de la jeunesse franco-onta- 
rienne 

Quelques délégués ont expri- 
iné l'espoir qu'une plus grande 
collaboration existe entre es 
différentes organisations de jeu- 
nesse et ils ont déploré les di- 
vergences de vues et même l'a- 
nimosité qui existe trop souvent 
entre ces mouvements, Le pré- 
sident de l'AJFO est même allé 
jusqu'à dire que plusieurs orga- 
nismes canadiens - français de 
l'Ontario cherchent à se détrui- 
re les uns les autres. 

Mais l'accent a surtout porté 
sur l'anglicisation des foyers 
qui, selon un délégué, sont en 
train de nous faire perdre ce 
que des luttes ardues nous ont 
obtenu dans le passé par l'ob- 
tention du système scolaire ac- 


tuel. 
Loisirs 

L'étre humain est un tout et 
il doit organiser sa vie en con- 
séquence, Ses loisirs, comme son 
occupation professionnelle, doi- 
vent être orientés dans la mê- 
me ligne de pensée. Et le jeune, 
dans le choix de ses loisirs, doit 
suivre l'inclination de sa nature, 
de ses goûts et de ses aptitudes, 

C'est ainsi que s’exprimait M. 
Claude Brouillard, durant la 
journée d'étude de l'Association 
de la jeunesse franco-ontarien- 
ne, dans le cadre de la Semaine 
française de l'Ontario qui a dé- 
buté dans la capitale. 

M. Brouillard est depuis peu 
à la Commission du centenaire 
où il travaille à l'organisation 
des voyages interprovinciaux 
pour la jeunesse, Auparavant, il 
s'était occupé des auberges de 
la jeunesse. 

Aux délégués de l'AJFO, fl 
a parlé du jeune devant les loi- 
sirs. Il a d'abord considéré 
l'homme, et particulièrement le 
jeune, comme être humain, avec 
ses aspects physique, intellec- 
tuel, moral et spirituel. 

L'être humain, disait le con- 
férencier, a des besoins nom- 
breux, besoins biologiques, af- 
fectifs, sécuritaires, de compré- 
hension et de prestige, 

La jeunesse, disuit-il, n'est pas 
un Etat statique, elle change 
constarnment. Comme tout être 
humain, le jeune a besoin d’a- 
voir des camarades, des aventu- 
res, du plaisir, Il veut savoir, 
pouvoir apprécier le beau, avoir 
un rang social. 


REGINA 


Guerre à l'anglicisation 


gr une attention spé- | 
la 


Augmentez le rendement et les profits 


Voyez notre agent maintenant pour 
Produits chimiques pour le traitement dos graines — Fertilisants 


Détruiseurs de la folle avoine -— Accessoires Kirschmonn 
Vaporisateurs — Tests de germination gratuits — Graine enregistrée 


Service sûr pour le marché du grain 
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WINNIPEG 


Re 


| Pour cela, Ïl a besoin que ses 
loisirs soient bien orientés afin 
de demeurer lui-même partout, 
| dans toutes les activités. Le co- 
| mité qui avait pour rôle d'étu- 
dier cette question des loisirs a 
soumis ensuite à l'assemblée 
|plénière les recommandations 
suivantes 

Il est nécessaire, à dit ce rap- 
| port, de réveiller les adnites 
| afin de leur faire prendre con- 
|science du problème des loisirs 
|chez les jeunes et les amener 
à plus de compréhension. Nous 
| voulons participer aux discus- 
sions des adultes quand ils pré- 
parent des programmes de loi- 
|sirs, Nous recommandons aussi 
|aux jeunes, de penser par eux- 
mémes afin de ne pas se laisser 
| accaparer par des organisations 
| de loisirs qui iraient à l'encon- 
| tre de leur personnalité de Fran- 
|co-Ontariens catholiques. 

Economie 

Au comité sur l'économie, 
l'animateur M. J.-François Sé- 
guin, a parlé de la situation 
économique dans laquelle doit 


Dans son ra rt à l'assem- 


| succès, L'Etat, l'entreprise pri- 
|vée et la coopérative, ont leur 
rôle à remplir, avait expliqué 
| M. Séguin, et il doit même exis- 
ter une coopération entre eux. 
Mais, ajoutait-il, tout en favo- 
risant le système coopératif, il 
n'est pas à rèécommander qu'un 
|des trois domaines cherche à 
détruire les deux autres. 

Ceci déterminé, le rapport du 
comité a recommandé que les 
Caisses populaires acceptent la 
responsabilité de répandre une 
éducation c ralive, non seu- 
lement dans les groupes fami- 
liaux et paroissiaux, mais dans 
les écoles, aux niveaux secon- 
daires. 

Cet enseignement coopératif 
devrait démontrer l'importance 
de l'épargne, tout en enseignant 
que l’économie n'est pas un but, 
mais un moyen. 

Ce comité a exprimé l'idée 
u'il devrait y avoir un conseil 
de coopération et un conseil d'o- 
rientation en Ontario, On a aus- 
si recommandé qu'un inventaire 
économique soit fait afin qu'une 
meilleure orientation puisse être 
prise par la minorité franco- 
ontarienne, 


a 
Ile-de-Chènes 
Décès 

Subitement, le 28 mars, est 
décédé M, David-Denis Guichon, 
âgé de 61 ans, Il était autrefois 
résidant de la paroisse, Depuis 
les derniers 23 ans il était em- 
ployé à l'Académie St-Joseph, 

Le défunt laisse dans le deuil 
six soeurs, la Rév. Sr Marie-de- 
St-David, S.J.S.H, Mmes B, 
Cyr et À. Trudeau, Mlles Jean- 
ne, May et Thérèse Guichon, de 
la paroisse; deux frères, André 
et Aimé, 

Les prières furent récitées au 
salon funéraire Desjardins et le 
service funèbre fut chanté en 
l'église paroissiale, L'inhumation 
se fit au cimetière d'Ile-de-Ché- 
nes. 


TD. 


CALGARY 


| 


vivre le jeune Franco-Ontarien. | ont tenu une assemblée gén 


|blée des délégués, ce comité a | de | 
|insisté surtout sur la coopéra- | Leurs Éminences J. F, Me 
on comme moyen et outil de | A, Meyer, archevêque de Chicago, 


Tous, nous aimons 


Quatre des cinq uns à 
érale de 
ton le 2 avril dernier, Le but de cette réunion spéciale était de discuter de la question de l'usage 


lais dans la litur 


Lettre de Paris 


. Ci-dessus 


A dix-huit mois de 


l'échéance présidentielle .… 


Spécial à La Liberté et le Patriote 


PARIS (Avril 1964) — 
est toujours extrêmement dif- 
ticile de savoir ce qui se pas- 
se dans l'intimité de l'Elysée, 
et encore plus sous le képi 
du général de Gaulle, Aussi, 
convient-il d'accueillir avec 
beaucoup de prudence les 
bruits qui cireulent dans les 
milieux que l’on dit généra- 
lement ‘bien informés'', et se- 
lon lesquels le président de 
la République serait rentre 
assez fatigué de son récent 
voyage au Mexique et aux 
Antilles. C'est en raison d'un 
état de santé préoccupant 
qu'aurait été brusquement a- 
journée la tournée que le chef 
de l'Etat devait effectuer à la 
mi-avril dans les départe- 
ments de l'Aisne, de l'Oise 
et de la Somme. 

De telles rumeurs, on s'en 
doute, font Du 1 de très vifs 
commentaires l'heure mé- 
me où s'annonce déjà la cam- 
pagne pour l'élection prési- 
dentielle de 1965. Car l'on 
n'ignore pas que de Gaulle 
refuserait de se représenter 
aux suffrages du pays s'il ne 
se sentait plus en état, physi- 
quement et intellectuellement, 
d'assumer les lourdes respon- 
sabilités élyséennes, ‘‘J'épar- 
gnerai à tous le spectacle de 
ma déchéance”, a-t-il un jour 
confié à un ami qui l'interro- 
geait sur ses intentions. Un 
tel propos est bien à l'image 
du personnage: de Gaulle ne 
veut pas que sa gloire et sa 
légende puissent être ternies 
par les atteintes de l’âge. “Le 
moment venu, je saurai me 
retirer”, a-t-il encore déclaré. 

Empressons-nous de dire 
que le temps d'un tel départ 
n'est pas encore venu, Mais, 
dans dix-huit mois, de Gaulle 
acceptera-t-il d'affronter la 
compétition électorale ur 
un nouveau septennat? 1] est 
évident que la réponse à cette 
question est capitale pour l'a- 
venir de la politique française. 
En effet, si le général se re- 
présente, il ne fait auçun dou- 
te qu'il sera de nouveau élu, 
quels que soient les efforts et 
les atouts politiques de ses 
adversaires, Mais s’il renonce, 
la compétition sera ouverte, 
et son résultat imprévisible, 


posséder quelque chose! 


Aujourd'hui, la plupart des gens veulent leur propre 
voiture, leur propre maison et bien d'autres choses. 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 


sonnelle à cette question, elle se résume à ceci .. 


. que, d'une 


facon ou d’une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 
lorsqu'elles sont bien à lui. Vous pouvez être propriétaire vous 
aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous donnez la main. Les 
membres d'une Coopérative partagent de façon collective la 
propriété! Ils partagent aussi, les bénéfices! 


Dans ce cas l'on peut affir- 
mer que, quel que soit ce ré- 
sultat, les choses ne seraient 
plus les mêmes, car la clé de 
voûte du système façonné par 
de Gaulle lui-même, aurait 
disparu. Une délicate période 
de transition et d'adaptation 
s'ouvrirait alors, et se prolon- 
gerait jusqu'à ce que soit 
trouvé un nouvel, équilibre, 


Cependant, nous m'en som- 
mes pas là, et la perspective 
de l'élection présidentielle de- 
meure encore bouchée, Ce qui 
n'empêche pas M, Gaston Def- 
ferre, candidat désigné de 
l'opposition de gauche, de 
multiplier les démarches et 
d'intensifier sa propagande, 
Le maire de Marseille vient 
notamment d'effectuer un sé- 
jour aux Etats-Unis, au cours 
duquel il a rencontré le pré- 
sident Johnson et diverses 
personnalités politiques amé- 
ricaines, ainsi que les repré- 
sentants des grands journaux 
d'Outre-Atlantique, Son sé- 
jour à Washinglon a coïncidé 
avec celui du général de 
Gaulle à Mexico, c'est-à-dire 
à un moment où l'irritation 
de l'administration américaine 
à l'égard des faits et gestes 
gaullistes était assez vive, 

Les propos tenus par M. 
Defferre à ses interlocuteurs 
américains, ainsi que l'assu- 
rance qu'il a témoignée de- 
vant eux du succès de son en- 
treprise, a probablement don- 
né à 94 à Washington que 
la politique gaulliste d’intran- 
sigeance nationale ne serait 
ee qu'un mauvais moment 

passer, Car M. Defterre, 
tout en évitant d'épouser plei- 
nement les thèses arnéricaines 
en matière de politique inter- 
nationale, ne s'est pas privé 
de critiquer assez vivement 
les dé gr du général de 
Gaulle, En échange de quoi, 
il a sans doute obtenu les en- 
couragements qu'il était venu 
chercher là, 

Au demeurant, cette dé- 
mafche à ces propos a été 
accueillie avec un certain ma- 
laise en France, jusque dans 
les milieux qui se montrent 
assez favorables à la candida- 
ture de M. Defferre, ‘Ce s0- 
cialiste qui s'en va chercher 
l'investiture du capitalisme 
américain, c'est assez gênant”, 
disent les uns, ‘On ne va pas, 
comme ça, débiner’ la politi- 
que de son pays à l'étran- 
ger'”, regretient les autres. 
Aux yeux de beaucoup, M, 
Defferre a manqué de pru- 
dence, sinon de discrétion, et 
d'aucuns parmi ses amis se 
demandent s'il n'a pas com- 
mis là une gaffe irréparable, 

D'autant que les commu- 
nistes, dont le concours élec- 
toral lui est indispensable s'il 
veut conserver un faible es- 

oir de succès, continuent de 
ui battre froid et ne cessent 
de critiquer ses attitudes, 
Moins que d'autres encore, ils 
ont goûté le voyage à Wash- 
ington, en oubliant toutefois 
qu'en décembre dernier, M, 
Defferre était à Moscou aux 
côtés de M. Guy Mollet et de 
ses amis socialistes, 

. . L] 


Le colloque socialo-commu- 
niste, qui se manifeste aisé- 
ment au plan tactique, comme 
on a pu le voir lors des ré- 
centes élections cantonales, a 
d'ailleurs beaucoup de mal à 
s'instaurer à un niveau supé- 
rieur, Si les communistes re- 
prochent à MM. Guy Mollet 
et Defferre leur refus de “par- 
ler programme”, les socialis- 
tes ne sont pas moins aigres 
dans leurs propos depuis qu'ils 
ont à nouveau découvert — 
du moins le feignent-ils! — 
la subtile ge 1 du parti 
communiste, C'est un rapport 
présenté récemment par M. 
Maurice Thorez devart le Co- 
mité Central de son parti qu'a 


ravivé les méfiances et les 
inquiètudes sacialistes, Le se 
crétaire général du PC, n'a- 
t-il pas déclaré à ses amis, À 


mots couverts bien «sûr, que 
dans certains problèmes de 
politique internationale, la 


position du général de Gaulle 
est de nature à servir objec- 
tivement les desseins de 1a 
diplomatie soviétique et qu'en 
conséquence, Ïl convenait de 
ne point chicaner là-dessus le 
président de la République 
Les socialistes, pour qu 
tout est mauvais en de Gaulle, 
ont vu lA une tactique assez 


troublante, qui les irrile vi- 


es Etats-Unis et près de 200 archevèques et évêques de ce pays 
la hiérarchie a méricaine à l'Unive 


l'on voit les cardinaux qui ont présidé: de gauche à droite, 
ntyre, archevêque de Los Angeles, F, Spellman, archevéque de New York, 
et J, Ritter, ar chevêque de St-Louis. 


té catholique de Washing- 


| vement, Ils se demandent en 
effet si un éventuel rappro- 
chement entre de Gaulx et 
Khrouchichev, qui se concrè- 
tiserait par un voyage du pré- 


sident de la République à 
Moscou — il en est toujours 
question — ne les laisserait 
pas le derrière entre deux 


| chaises, en faisant d'eux, une 
fois encore, les dindons de la 
farce, 

L LZ LL 

Ainsi, l'union des gauches 
| est encore à faire, tandis que, 
| sur la droite, M. Tixier-Vi- 
gnancour annonce ofticielle- 
ment qu'il sera, lui aussi, can- 
didat à l'élection présidentiel- 
le, L'avocat de Salan, et de 
tant d'autres activités, sait 
qu'il n'a aucune chance d’être 
élu, Mais au cours de l'Algé- 
rie française il se dit fort d'en- 
lever deux ou trois rillions 
de voix au général de Gaulle 
ou à son ‘‘daughin”, Ceci, en 
vue de provoquer un ballota- 
ge qui pourrait décourager de 
Gaulle, et provoquer des sur- 
prises. 

Bref, à dix-huit mois de 
l'échéance, la campagne élec- 
torale a déjà démarré ,., 

Maurice HERR, 


Le cardinal Suenens 
simplifie la cérémonie 
des funérailles 


BRUXELLES (CCC) — Le 
cardinal Suenens, archevêque 
de Malines-Bruxelles, a adressé 
à ses diocésains la lettre sui- 
vante relative à la célébration 
des funérailles: 


“Comme une mère aimante 
l'Eglise s'associe à votre deui 
pour vos chers défunts. Elle ac- 
compagne vos morts dans leur 
passage à la vie éternelle, Elle 
prie avec les parents et les amis 
pour le repos de l'âme du dé- 
funt, La communauté chrétien- 
ne participe à la messe solen- 
nelle célébrée lors des funérail- 
les. Cette participation et cette 
prière apportent à la famille 
éprouvée consolation et sou- 
tien.” 

“L'Eglise, disions-nous, parta- 
ge la peine de tous ses enfants, 
Comme une mère, elle ne fait 
pas de distinction de rang ni de 
classe, Aussi avons-nous donné 
à Messieurs les Curés les direc- 
tives précises, afin de supprimer 
tout apparat et toute pompe ex- 
térieure et d'appl'quer pour 
tous, pauvres ou riches, un mé- 
me cérémonial, siniple et 40- 
bre." 

Les dispositions pratiques sti- 
pulent entre autres que: dans 
une même paroisse le rite des 
funérailles sera analogue pour 
tous (même nombre de minis- 
tres sacrés, même nombre de 
cierges, etc, et même décora- 
tion); les housses et les tentures, 
les gerbes et les couronnes ge- 
ront exclues de l’église; la pro- 
cession de l’offrande doit en tout | 
cas être terminée avant la pré-| 
face; la participation active des] 
tidèles surtout se traduira par 
la communion, le chant et les 
attitudes communes (par exem- | 
ple: s'asseoir pendant la lecture | 
de l’épitre, se tenir debout pour | 
la préface); la levée du corps 
sera faite par un seul prêtre, | 


Il est loujours intéressant de 
savoir où et pour qui travaillent 


M. Marcel Lancelot, de 8l- 
Boniface, a été élu membre de 
l'exécutif provincial de la Ma-| 
nitoba Teachers’ Society lors de 
l'assemblée plénière du congrès | 

| annuel de cette Association 
d'instituteurs manitobains du- 
rant la semaine de Pâques, Prin- 
cipal à l'école Provencher de 
St-Bonlface, M, Lancelot est 
aussi president conjoint du Cur 
|riculum Committee du départe- 
ment d'Education, 


| St-Lazare 


Les Franco-Manitobains, 
pour qui travaillent-ils? 


| Turenne, Dufirost, 


Ca et | 

Après avoir joui de vacances ! 
chez elle, Marie Prescott est 
heureuse de retourner au cou- 
vent de St-Norbert 

M. Léonard Fenez, de Bran- 
don, passa la fin de semaine 
chez ses parents 

Mmes Henri Chartier et Her- 
vé Plante ont visité MM. et 
Mmes Léo Lavac et Marcel 
Gaucher, de Gravelbourg, Sask. 

M. et Mme Denis Simard, ain- 
si que leur frère et beau-frère, 
Fairice, sont de retour d'un beau 
voyage chez M. et Mme Wen- 
don, parents de Mme Simard, de | 
La Broquerie, 

Mme Thérèse Thiell, de North 
Battleford, Sask,, et sa soeur, 
Mlle Betty Fleury, sont en vi- 
site chez leur soeur, Mme Tho- 
mas Haney. 

M, et Mme John Winowich 
son! déménagés à Nokomis, 
Sask., dernièrement. 

Mme Jos. Haney, de Hubbard, 
Sask,, et ses enfants visituient 
leur mère et grand-mère, Mme 
Vaudrey, 

Mile Consiance Decorby est 
de retour d'un voyage à Prince- 
Albert, Sask, 

M, et Mme Raymond Lagassé 
el leurs deux enfants, Aline et 
Gérald, ainsi que M. et Mme 
Marcial Fenez, étaient en pro- 
menade chez Mme Jeanne Hu- 
berdeau. 

Le mercredi ler avril, les 
Clercs-servants sortirent vain- 
queurs d'une partie de gouret, 
au compte de 6 à 4 contre les 
Chevaliers de Colomb, 

Les Ciercs-servants æ mon- 
trèrent très reconnaissants en- 
vers leur dévoué curé, M. l'abbé 
G, Régnier, pour les avoir con- 
duits en bon nombre au cinéma 
“Swiss Robinson Family”, Leur 
cher pasteur sait certainement 
les récompenser de manières ai- 
mables pour leurs travaux ren- 
dus à l'église et autres endroits, 

M. Denis Laferrière fut l'heu- 
roux gagnant de $25 tirés sur 
les parties de hockey, 

Décès 

Mona-Louise Hayden, fille de 
M. et Mme Joseph Hayden, est 
décédée à l’âge de 3 ans et 11 
mois à l'hôpital des enfants de 
Winnipeg, le 3 avril, après une 
longue maladie, Les funérailles 
eurent lieu le 6 avril à 4 h, pm. 
au milieu d'une foule de pa- 
rents, M. l'abbé Gérard Régnier, 
curé, officiait, Les porteurs é- 
taient quatre jeunes Clercs-ser- 
vants vêtus de blanc. Les pa- 
roissiens désirent adresser toute 
ae sympathie à la famille Hay- 

en, 


M. Robert Roy, directeur de 
l'enseignement du français dans 
les écoles de la division scolaire 
de Winnipeg, a été élu président 


de la nouvelle Association que 
viennent de former quelque 150 
instituteurs manitobains de fran- 
|Ççais, d'allemand, de polonais, 
d'hébreu et d'ukrainien, à l'oc- 
casion du congrès de la Mani- 
toba Educational Association, 
La nouvelle association porte le 
nom de “Manitoba Language 
Association” et s'occupera sur- 
tout, dit M. Roy, de renseigner 
les professeurs de langues sur 
les techniques et méthodes les 
plus modernes d'enseignement 
linguistique, et de permettre à 
ces professeurs d'avoir l'occa- 
sion de dire officiellement leur 
|mot dans les matières qui affec- 
tent leur profession, L'Associa- 
tion veut recevoir dans son sein 
non seulement les professeurs 
de langues, mais aussi les pa- 
rents et les administrateurs in- 
téressés à l'éducation, 


les Franco-Manïobains, A ce 
sujet voici une liste préparée 
ar M. Omer-J, Moquin, de Si. 
oniface, et contenant les 22 
noms de ceux qui travaillent à 
plein lemps ou à temps partiel 
pour les “Co-op Insurances Ser- 
vices”, administrateurs des deux 
compagnies amalgamées en 
1963, ‘“‘Co-op Fire & Casualty 
Co." et ‘’Co-op Life Insurance”, 
dont le bureau social se trouve 


à Regina, Sask,, et possédant 
des succursales dans huit pro- 
vices canadiennes (à l'excep- 


tion du Québec et de l'Ontario) 


Au département de commer- 
ce, M. Raymond Pilon, Winni- 


peg; Inspecteur d'agences, M, | 
Omer-J, Moquin, St-Boniface: 
Agents à plein temps, MM 
Georges Boisjoli, St- Norbert 


Aurèle Desauiniers, St-Boniface, 
et Denis Lauzé, Dauphin; A:! 
gents à temps partiel, MM, A.-G, 

Allard, La Broquerie, Henri Bé-. 


asse, Ste-Rose-du-Lac, Raphaël | 
Boiwsioli, St-Georges, Lucien 
Bouchard, Dominion City, Mau 
rice Côté Ste-Agathe, Joseph 
Déroche, Notre-Dame-de-Lour- 
es, Gérard Gagné, St-Pierre- | 


Jolys, R.-J, Girardin, St-Joseph, | 
Denis Maynard, St-Malo, Louis | 
Lemoing, Somerset, Emilien 
Lussier, Ste-Ehsabeth, Siméon 
et Léon Marion, St-Jean-Baptis- | 
te, Maurice Massinon, Haywood 
Joseph Moquin, Jle-de-Chènes 
René Toumin, La Salle, @ | 


St-Boniface, 


Nouveau Salon de Coiffeur 
à Saint-Claude 


mardi à some inclumvement 
de 9 h. du motin à 9 h, du voir 
Formé toute la journée les lundis, 


Un barbier expert à voire disposition 


Bienvenue à tous! 


le 10 avril 1964 


euvert tous les jours 


Les Franco-Ontariens rélameront 


des écoles secondaires françaises 


OTTAWA — L'association | 
des enseignants franco-ontariens | 
a décidé de réclamer des écoles | 
secondaires de langue française | 
en Ontario devant la Commis- | 
sion royale sur le bilinguisme | 
et le biculturalisme 
L'association, porte-parole des | 
3,200 instituteurs francophones | 
dans les écoles primaires bilin- | 
gues d'Ontario, soumettra un 
mémoire à cet effet aux audien- | 
ces publiques de la Commission | 
royale, l'automne prochain 
Quelque 160 délégués au 25e | 
congrès annuel du groupement | 
à Oltawa ont adopté un rapport | 
de comité précisant l'idée mai- | 


——— —— | 
e Î 
St-Pierre 
Réunions de l'A.P.M. | 
L'Association de Parenis et 
Maitres de St-Pierre tint sa pre- | 
mière réunion de l'année 1964 
le 15 janvier au centre récréa- 
tif de St-Pierre, 

Suivant la prière, il y eut la 
lecture des minutes par la secré- 
taire, 

M. Guy Mulaire, vice-prési- 
dent, présenta ensuile le confé- 
rencier, le R, P, A, Lemoine, 
OM.. Le programane de l'an- 
née porte encore sur les rela- 
tions entre adultes et adoles- 
cents, Le Père Lemoine donna 
un résumé du problème suivant: 
Comment vous, adultes, allez- 
vous élever vos adolescents? 
Comment leur aider à faire le 
pas entre adolescents boulever- 
sés et adultes en pleine maturi- 
té? Il donna quelques sugges- 
tions pratiques et expliqua les 
besoins de l'enfant: besoin de li- 
berté, de sports, d'expérience, 
de sécurité et d'imitation, Il fi- 
nit par ces mots: ‘Chers pa- 
rents, donnez-leur le meilleur de 
vous-mêmes, Nos adolescents 
ont besoin de nous!" 

Cette conférence fut suivie 
d'une période de discussion par 
groupes, Le tout se termina par 
des échanges d'idées entire pa- 
rents et professeurs, 

La deuxième réunion de l'an- 
née eut lieu le 19 mars, La priè- 
re et la lecture des minutes fu- 
rent suivies d'un cours program- 
me récréatif, 

Mme Yvonne Préfontaine 
présenta ensuite la conférenciè- 
re, la Rév, Sr Thérèse-Joséphi- 
ne, Sa conférence porta sur l'é- 
tablissement de l'étude méthodi- 
que par les enfants, Elle expli- 
qua comment les parents peu- 
vent aider puisqu'ils sont les 
premiers responsables de l'édu- 
cation de l'enfant et mentionna 
les raisons pour lesquelles ils 
sont les premiers responsables. 
Elle donna ensuite quelques sug- 
gestions pratiques au sujet de 
l'étude à la maison, Mme Phi- 
lippe Tessier remercia la Rév. 
Sr Thérèse-Joséphine, après une 
courte discussion en groupes. 

La réunion se termina par la 
prière et les parents et maitres 
se groupèrent pour étudier leurs 
problèmes, 


Décès 

Le 25 mars est décédée à Sel- 
kirk Mme Philibert Vermette 
(née Lucille Carrière), autrefois 
de la paroisse, La défunte laisse 
danse le deuil, outre son époux, 
un fils, Fernand; deux filles, 
Mmes M. Bigham et K, Kery- 
luke; trois petits-fils; deux frè- 
res, Télesphore et Ulysse; trois 
soeurs, Mmes E, Greenway, P. 
Tessier et H, Hipworth, 

La chapelle funéraire P. Cou- 
tu avait charge des arrange- 
ments funèbres, 


RÉALISME 


tresse du mémoire qui sera ré- 
digé plus tard 
e mémoire exprimera l'avis 
que les écoles secondaires fran 
çaises dans les milieux ontariens 
où l'on trouve un nombre suffi- 
sant d'écoliers francophones, 
constituent le seul moyen ‘de 
combler le vide désastreux pour 
la formation intellectuelle” qui 
existe entre les cours primaire 
et universitaire 
On fera état du fait que 90,000 
écoliers ontariens reçoivent leur 
instruction primaire en français 
actuellement, mais qu'ils sont 
obligés de poursuivre leurs étu 
des secondaires entièrement en 
anglais, à moins de s'inscrire à 
un collège français privé 
Les Universités d'Ottawa et 
de Sudbury offrent les cours 
universitaires et pédagogiques 
en français autant qu'en anglais 
Le mémoire précisera que les 
écoles secondaires françaises de 
vraient enseigner l'anglais, lan- 
gue seconde nécessaire en Onla 


rio, mais pas en tant que mal- 
tresse de la pensée et de l'ex- 
pression, 


L'association réclame égale 
ment des exainens d'immatricu- 
lation en français et des inspec- 
teurs scolaires de langue fran- 
çaise afin d'intensifier la culture 
française et d'éliminer les han 
dicaps imposés aux étudiants de 
langue française par le système 
scolaire actuel. 

Les délégués d'autre part se 
sont prononcés en faveur de 
l'égalité du salaire -— après les 
déductions d'impôts — entre les 
enseignants religieux et laïcs, 


mn 


M, Jack Dempsey 
intente une poursuite 
de $3 millions 


NEW YORK — M. Jack 
Dempsey a intenté une pour- 
suite de $3 millions contre la 


compagnie Time Inc.,, en rap 
port avec un article paru dans 
la revue ‘Sports Ilustrated”, 
le 13 janvier dernier. 

L'ex-champion mondial pré- 
tend que l'article l'a injustement 
accusé d'avoir porté des gants 
durcis le soir où il a enlevé la 
couronne mondiale à M. Jess 
Willard, en 1919, 

“En vérité et en fait, mes 
gants n'étaient pas durcis le soir 
de ce combat, J'ai gagné le 
championnat honnêtement, et 
ainsi, l'article était faux, mah- 
cieux et diffamatoire’’, a décla- 
ré M. Dempsey, au sujet du 
combat qui a eu lieu le 4 juillet 
1919, à Toledo, Ohio. 

Dans sa plainte, M. Dempsey 
rappelle que la couverture de 
la revue portait la manchette 
“Les gants de Dempsey étaient 
durcis”, avec exergue ‘‘la ver- 
sion de son entraineur, M. Doc 
Kearns, sur ce sanglant combat’, 

Par contre, à l'intérieur on 
pouvait lire: “Il ignorait que 
ses gants étaient durcis, tel 
que raconté par M, Jack ‘Doc’ 
Kearns à M, Oscar Fraley”, 

M, Dempsey a encore rappelé 
que l'histoire l'accusait injuste- 
ment d'avoir porté des gants 
durcis avec du plâtre de paris. 


Quand les reins n'éliminent 
pas l'oxcés d'acidité et de 
déchets, il on résulte souvent 
dos maux de dos, une sonsa- 
tion de fatigue, un repos 
troublé, Les Pilules Dodd's 
pour les eine stimulent los 
reins à reprendre leur fone- 
tion normale, Vous vous sen- 
ter mleux-dormez mioux-travailler mieux, DO 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


® Prescriptions 
+ Vitamines 


Articles de toilette 
* Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


I! ne suffit pas d'économiser. [| im- 


porte de placer ses épargnes dans 


un grand établissement de crédit qui 


favorise le développement agricole, 


industriel et cormmercial du pays, 


Banque Canadienne Nationale 
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Les 24 finissamnts du Collège optent 
pour un choix varié de carrières 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LA 


"| Ste-Anne-des-Chènes | La Chronique des 


4 cm um, Jeunes Travailleuses 


tivités fuit proposé, Je vous le 
donne maintenant, muls ui faut 
se rappeler que ce n'est qu'un 


ci À tous les gens des paroisses | Bonjour toi, 


environnantes qui ont bien vou. | Je viens d'asisier au 10e | 


ll ss 1 np e grand pe bg ape van Le mu dk plan qui pourraht changer. Les 
. - | André si e. audrait mentionner et | 8€. t ce qu'une : ’ np 9 
d ou Net PR or À” Serpein. RS d remercler spécialement les da- | équipe de JOC peut accompiir Corpoasbies pourraient le chan 
eut lieu au de 8t-Bo- RCE et _marraines. | bury, Ontario: Jésuite, Renald |! mes en charge qui ont dû se dé. | Lorsque ces cours ont débuté, | #er #18 Y Voyaient queïques In 
niface ‘La J des , Rien! Téllaine, B.A. ‘61 et | Guay, fils de M, et Mme Jo: vouer sans compter, mais tou-|les Couples étaient lous des é- convénients. 
sauts”. Le point au pro- | tudigæmmi (1 agit comme p. Guay, de Si-Boniface: |! \ | jours avec un beau sourire. |trangers. Aujourd'hui, on peut Le 12 avril: sporls — filles 
gramme de journée {ut la | maltremm Parmi les | Jésuite; Raymond eng 2 ME 4 1 N| Invitation spéciale à tous les gg l'évolution qu'il y a à Précieux-Sang, le 19 Avril 
messe à 0 h. am. Invitéasms r on remarquait | de M. et Mme Georges ) | joueurs de cartes, La troisième | F4 uis le commencement et | déjeuner-causerie — gars du 
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vant ls communion, | Ex. Laurent Morin, évé- | de M. el Mme Jubinwille, ecole secondaire, à & h. 30 pm, | C st ainsi dans toutes les équi-| soirée — filles du Précieux- 
en de tous leurs con- el — “Albert, Sask., M | de St-Georges: ie social, Bienvenue à tous. ar Sang 
frères œpiigiens. les finiasmnts | Dimiesæn Ghordani, consul de | Michel Lagacé, fils de M. CIE > Le Le COTE RENE , Au service de pu'psrotien à| Le 3 mai: soirée — filles de 
se consacrérent à le sainte Vier- | Prince, l'hon, juge Alfred Mon- | Mme Gérard Lagacé, de St-Nor:. |! | l'avenir, au cours de personnali- | la Cathédrale; le 10 mal: soirée 
ge. Ce sont aussi des finssænts|nin, g=aréident du Conseil d'ad- | bert: Economie ue; Mi: Ste-A mélie |1é, aux soirées, C'est partout pa- | … gars du Précieux-Sang: le 17 
qui firent les commentaires li: |minist==walon du collège, 8. H. le | chel-Claude Lavoie, de M Lreul, C'est surtout remarquable | mal: soirée — gars de la Cathé- 
lurgiques durant la messe. mure  Jowph-P. Guay, père de |et Mme Paul Lavole, de St-Bo- Çà et là | chez les filles qui viennent d'en | drale: le 24 mai: film — filles 
A midi i y eut uet au l'un es lnhssants, etc. | Lg e Le|! Félicitations à M. et Mme Re- based À He 2 ui dr y « du FCI PanS: s1 jt 
° blane, . € Rober n | . ace, eb qui à | soirée — fes de la Cathédrale 
réfrie one des 44 , Lg M —0 pd coutume, ngnéaple Leblanc, de Si-Léon Droit! CPR T'ES due | leur arrivée dans cette vilie, ne| Le 7 juin: soirée-surprise — 
Ra Bisson t de loLEmeS, ; “ décrit Margis Matulionis, fils de M. el fille. |Connaissnient personne, On n'a! fille du Précieux-Sang: le 14 
la 1, Michel in, pré- Le LE Dagrrehis nt Maiullonis. de Ca: Un prompt rétablissement est [as met À 1 une de ces | juin: soirée — gars du Précieux- 
sident de l'Associa des = |de chummœeun des finissants et an- file de M ne us souhaité à M. Armand Rivard, | huit ni | ei uis environ | Sang; le 21 juin: barar — art 
dants (ARCS), el Renaldlincé= plquement le choix | mand pu es gg 2 rationné À Cunp She, qui fui | jours CU PS elles À | END GC à nee 
us L) a o!de Rives carrières. Chaque » disoéeni Saska Ù victime d'un accident d'automo- |}. rüc "À Ù : 18 Pi pes 
Il, L: midi, à la salle de|fjhssmmni nommé et présenté au | Patrici 1n toon:| | Y | bile et est maintenant patient à | ,, Puis engule aux rêu-| gars de la Cathédraie 
récréation et ai A1 — rüban | Fetricis Pelland, fille de M. el | tai Deer Lodge. |nions d'équipes qu'elle a appris! Le S juillet: soirée du bon 
fut en quelque la frater- po D REA hon A nipe Cque Pelland, de St-Bor . Guy Ramsay, de Williams | à, °onnale d éme re et| vieux temps — gars du Pré- 
nisation dernière den finissants | rrlé—re chobie) de ses parents {ia de M Ste MN Lake, C.-B, à rendu visite à des | os K4 es liens d'amitié se | cjeux-Sang: le 12 juillet: ‘“wei- 
avec leurs confrères, aux divers fers et heureux. LR. S'étbin Jolys Ed amis durant le temps de Pâques. |  Lgrs doi néseitoss | 27 roast" — filles du Précieux- 
jeux. Un supsr-bufle at "Be res sont variées: cation; Gaston Sanders, fils de M. et Mme Jerry Roussin, de que de voir ces loisirs sains, et une D En DD UE 
Plon universiatres Balles. |Guorgmmgss lire, fils de M. et| M. et Mme Maurice Sander Drrden, On. nccompanés de | lous ces jeunes travailleuses el | juilior: soirée À ln plage — furs 
ut es | UOTE" “gt. | de Manitou: Sciences pures: Mi: M. et Mme Dave Roussin, de | jeunes travailleurs qui s'amusent | 4u pre : pe 


tires, Rhéto, Philo) permit à|Mme  Alxndre Allaire, de St- 
h. 30 une rencontre intime | BonifMæct, Philosophie; Gérard 
finissants et du personnel Buuc=teikt, lis de M. et Mme 
, Hioussmrd Buudette, de St-Jean- 
| Baptiste, Technologie: Jeanne 
Bono æmmat, (lle de M. et Mme Ma 
em tour Bérard, LS de 
, tres, ard, fi 
ohgs 51 gen Mer, Peru 
\e- igbeih: Génie; Raym 
heat À x + féminine du cer Cr rat, fs de M. cs Mme 
deux premières années du cours |CtraÆæe LUN, Gi A De 
ri tr des représentant | (UE. : Cltif diocéssin de Prin 


h Dubois, fils 
des maisons d'éducation qui ont |‘ De! Gustave , fi 
‘des éléves au collège (Grand et de MEME. « Mme Victor Dubois, 


( 

ÿ ‘ | de St Hidorede-Bellevue, Sask.: 
Petit Séminaires, Junioral), }l 2 V4 
y avait dans la salle des centai- Cerg=é dictain de Prince-Al 


bert; Junnine Dufauit, fille de 
nes de des finissants, ? : 
leury familles, | invités. On M et Mme Claude Dufault, de 


profits de cette soirée pour dé: PP fsb oM ei A'.4 
cerner les prix des élèves dure Dupuis, de Ste-Elisa- 
cours Apres qu l ed di: _ Clrgt diocésain de St- 
mpossible de réunir plus tard: ! 

prix de caractère, pm Boni@æact, Bryan Empson, fils 


et de diligence, prix dans les Le Ahetee Mé- 
diverses SAURTES, DEÈX cu, decimme; Denis Fontaine, fils de 
dons bienfaiteurs amis. & Mme Léon Fontaine, de 


M e 
Le tout avait débuté par la'8- Eiene:Jolys: Psychologie; 


Mon Guide au Cinéma 


avril 1064 
CLASSE À -- Seemction | 


N'ottre aueun danger pour le public on general 
Alcan. e Great of the Blue Snake Woman 
Angel A iphins of Captain Blood 
.: t Outer ls à as Mui, Dour ie: "5d 
ce or ummer Ma 
ho no Caugnt à #4 Grel wingin's Wen, The 
Adventure word in the Stone 
rass Bottle Law of the Liviessmes tan's Three 
Captain Sinbad Lilles of the Field 
ure t Capsule dE ntock Teenage Millionaire 
avairy Command MGM's Big liradæmsæ ot |Thief of Baghdad 
rimson Blade Comedy Tree Len à Go 
tist In the Chair ventre of Around the World in 
Dream he, 720 Merlin Jones, Tin. a Date, The 
Fall ot the n eus au Eur» omasin a RER 
Empire ur at lie Galäop |Ticklish Affa 
pal LR. à D on M “e Mer os ps 
r € o 
Venus Nikki, Wild Do om  |Valley of 2 Dragons 
Flight That Disappeared | the N Varan — The 
Fran ot One Man's Wi nbelievable 
Gidget Goes to . Pied Piper ot larrmmmælin | Voyage to the 
g iators Seven Pirates of Torugæmm ot Sea 
oliath and the Sins of ! Purple Hill When the Clock Strikes 
Bebyien due of te Pire tes | Who's Minding the 
Hercules and the ders, The Store 
Captive Women Raiders of Lee ŒÆœuit | Wild and the Wonderful 
Hon mg Macnine Samson and le Æ==Slar |Yank in Viet jo, À 
Incredible eurner Q You Have to Run Fast 
Incredible mpert ! Sergemnt Wasa Læmmmdy |Young and the Brave 


Young Swingers, The 


CLASSE À — Section || 
Na convient qu'aux adultes et aux sdolescents 


Act One Fury of Smuyiler sms Hiy Robin and the Seven 
All the Way Home Gone Are lit Demmmys H 
Amazons Rome Guns of Darkness Sanjuro 
And Suddenly It's Harbor Lighls Sardonicuis 
Murder Hauntæd Pace, Time Scream of Fear 
Any Number Can Win | Haunting, The Secret Door, The 
Ass , the Lost Hide and Seexk Secret ot Deep Harbor 
ontinent Hootenanny Hoot Seven Days in May 
Billy Budd Householder, The Shock Trestment 
Black Fox dust For Fin Sound of 
Bridge To the Sun Kings of the Su Square of Violence 
Burning Court, Q Kiss of the Vimpmmire ui to Thu 
Captain Newman, MD, |lLadies Who Do ock 
Ca pepe Ladybug, Ladyb Stolen Hours 
halk Garden Lancelot and Guiremmevut Surf Party 
Lawrence 0! AabE=%a |Suitor, Th 
Children of the Damned | Life tm Danger Swingin' Affair 
Chushingura d of Ïlies Terror, Th 
Company of Cowards Man vesss#or, |Thrill of It All 
Conviets 4 Mary Thunder 
Cow and 1 The Miracle ou trunk. 
r ac + 
in and he Hour, The | Mu the ty |Two À: ts With 
Devil At 4 O'Clock My Name ls lan Cleopatra 
Devil Ship Pirates, The | Nak le Walk A t Rope 
pirent Trumpet Nightmare War is Hel 
, Blood's Coftin No My Darlins Weekend With Lulu 
Ensign Pulver Da ter Wheeler Dealers 
Evil of Frankenstein Old Dark Howe, "Ze |X-The Man With the 
Francs, The PS Ones et |roung Doslors 
, The oint © 
Frantie Quick Gun Young Racers, The 
CLASSE À — Section Il 
Ne convient qu'aux adultes 
Ada tt. # at Comæ=œmnehe | Pink Panther 
Atos. Aperes a ils ne The 
n 0 rknees eavens 
Armored Command Helltire Cid Rocco and His Brothers 
Beach Party Hustier, The Running Man, The 
ket Inthe French Sty Le |Sason of Passion 
Bedtime Siory Ki Sparrows Can't Sing 
Billy Liar Kisses For My Premmsident Summer and Smoke 
Breakfast At Tiffany'e | Leopard, The usan Slade 
Cardinal, The Love With the Pr—oper |Strait-Jacket 
Ceremony, The Stranger Take Her, Shes Mine 
Claudelle Inglish Magnificent Snneæmx Tamahine 
Come September Mall-Order Bride Three On a Spree 
Condemned of Alona |Maniac {Thunder ot Drurss 
Couch. The Man's Favollk Se=mort | To Bed or Not to ed 
Day in Court, À Mind Benden, Town Without Pity 
Dead Ringer one. Mont), M@niy |Toys in the Attic 
Dr. Crippen Move Over Darliremm g Twilight of Honor 
Eyes af Annie Jones Muriel (Two Are Gullty 
Flight From Ashiya Naked Kim Two Worren 
For Those Who ink | Nine Hours lo Rasmmgms |Victors, The 
Young ne Pjus Ont VLP,'8, The 
Fun in Acapulco Panic In Year Zemmro West Side Story 
Global Affair Paris When rong Arm ot the Law 
Great War, The Passionate Thlef Youngblood Hawke 
Guest, The {Period ot Adjuwtme=ment |Zulu 
CLASSE À — Semmetion |V 
Ne convient qu'aux adultii, em «ile avec réserve 
Adam and Eve Freud Pressure Point 
Advise and Consent Girl of the Nine Sky Above and the 
Anatomy of a Murder |Important Mn Mud Below, The 
Best Man, Tne Intruder Storm Center 
Case of Dr. Laurent King of King Strangers in the City 
Circle of Deception La ce V Suddenly, Last Summer 
Cleo trom 8 to 7 Lolita ï This Sporting Life 
Crowning Experience Long Day: louremmmer |Tom Jones 
Ras anton Into ( Too Young to Love 
vorce, ltallan Style L-Shaped Koom, he Under the Yum Yum 
Dr. Strangelove Martin Luther Tree 
Easy Lie, The Monde Cant Vietim 
Eclipse Never Take Can »  |Walk On the M" Side 
LE From a Singer ‘Young and the Willing, 
CLASSE Em 
À rejeter parce que condoremmm noble on partie 
Carpetbagsers, The Joker. The Soldier in the Rain 
Clepoetres Kissin* Coudr Strangler, The 
Comedy ot Terrors Lady in lie Cage Station Six Sahara 
Conjugal Bed, . Sunday in New York 


Leda 

Looking For Low emm 
Love en the Rivienmmg à 
Man ün the Middle 


Temptress and the 
| Mon. 
[That Touch of Mink 


Main Attraction Three Fables of Love 
Devil and The Ten Marilyn {Tara Tahiti 
Cormmandments ew Kind o Lomme, À | Tomorrow La My Tum 
œive Generation ight Ls My litummmge | Vampire and 
Follow the Boys (] 
For ot Mon of and Desmmetre |Very Private Affair 
our For Texas Viva Las 7 
ussia With Love | Palm meer ay, sy and 
tri Hunters rTow 
frange [EE Vue D Tornten 
e es e 2 0 
H + à ddl e Noo LS te pure Dire 
orror of Party 0's Been 
n the Cool of the Day Corridw in My Bed 
rma La Doues Small World 0! Sammy | Wild Harvest 
lamé of Love Lee, The Wives And Lovers 


Johnny Cool Sodoen and Comoæsæya | World by Night 


chel Savoie, fils de 


re @l Administration, 
Roger Turenne, fils de M, «t 
Mme Albert Turenne, de Si: 
Pierre-Jolys: Sciences politiques, 


M. Bryan Empson, président 
des finissants, prononça une 
courte allocution au nom de ss 
confrères: reconnaissance, fier. 
té, joie et regret, résolutions 
d'avenir, rien ne manquait pour 
démontrer que le collège 
encore une fois à l'Eglise et à 
la Société des chefs bien pour- 
vus intellectuellement, morale- 
ment, religieusement, Puis Mlle 
Lorraine Poitras, élève de Phi. 
lo I, chanta des pièces de son 
vaste répertoire, avant que l'al: 
locution de circorstance ne soil 
gronvone par M, Etienne Ga- 

jury, BA. ’53 el architecte qui 
fait tant honneur à son 
Mater. Cetle allocution de quel- 
intitulée . 
matiquement “plan d'avenir, 


des lignes, la 
ea 16 


“Les jeunes, qui parlent vo- 
lontiers de ution, doivent 
bien considérer que 1 révoli- 
tion industrielle qui change no- 
tre époque peut très facilement 
menacer leur liberté humaine 
par le conformisme où les pous- 
sera facilement l'ensemble des 
moyens mécanisés de production 


et de agande: les oceupa- 
tions ve les goûts, les 
pensées, les choix mêmes, sont 
déterminés, Comment sauver où 
éserver sa liberié et les va- 
eurs humaines dans notre ère 
technique, comment éviter l'au- 
tomatisme de notre pes 
mation? Par l'audace d'être soi- 
même dans un milieu qui 
veut démocratique, par l'activité 
de l'imagination créatrice, et 
surtout par la force d'une inté- 
grité absolue, cette conscience 
essionnelle pe sévère que 
es codes, condition indispensi- 
ble de l'engagement à la pour- 
suite d'un idéal, C'est le rôle 
qui atiend les hommes de de- 
main, celui qu'on attend des 
hommes de coeur," 

Le R, P, Guy Fortier, SJ, 
recteur, remercia M. Gaboury 
‘‘qui ne fait pas que bien dire, 
car il prêche d'exemple, com- 
me l'atlestent les éloges reçus 
de haule source et les attri 
tions dont il a été récermment 
l'objet", 

Mgr Baudoux mit fin à la 
soirée sur une note DR agi 
sur l'avenir de ce collège qui 
sait fournir, chaque , de 
si beaux groupes de finäissants 
prêts à la bone À Ve fee et 
aux responsa qu'elle leur 
réserve, 


Tecumseh, Ont. 
Visiteurs 


Mme que 7 Burn Mme D, 


Carrière, S A Man., La 
compa sa fille, Mme 
land Fillon, et ses deux jts- 


enfants, Hector et Nicole, de 
St-Jean-Baptiste, Man, 
Décès 

M, Albert Cloutier, âgé de 79 
ans, est décédé à l'hôpital River- 
view de Windsor, le 20 mars. 
Né le 21 octobre 1885 à Noire- 
Dame de ia Paix, Qué, il épousa 
en, 1914 Mlle Clara Réaume, 
d'Ottawa, Ont, Ils s'étalblirent 
dans le sud de la Saskatchewan, 
où ils passèrent plusieurs an- 
nées; plus tard ils allèrent de- 
meurer à Albertville, En 1941 ils 
déménagèrent à Windsor, Ont, 
où M, Cloutier demeura jusqu'à 
sa mort, 

Le service funèbre eut lieu 
dans la paroisse française St-Jé- 
rôme, le lundi 23 mars, et fut 
chanté par le R, P, Léo Charron, 
assisté de MM. les abbés H,R, 
Reardon et R.-P, Bélanger, com- 
| me diacre et sous-diacre. 
|. Les eurs étaient les ax 
fils du : 
| La maison funéraire Janise 
était en charge des arrangt- 
ments funèbres, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, six fils, Jo- 
seph, Georges et Alfred, de 


et Mne|" 
Emile Savoie, de St-Boniface: | ! 


Windsor, Jean, Arthur et Léon, 


L'ae 


Ci-dessus l'on voit deux adeptes âu pass i offre 
À La fois les avantages de l'avion et ceux de l'hélicoptère Se fut 


inventé en 1954 


par un Américain de la Caroline du Nord, M. Igor 


; sûr d'avoir atteint un nouveau stage dans l'aéronautique 


Bensen 
“depuis l'invention des ballons 


”, Les premières démonstrations 


eurent lieu dans la vallée de la Rivière-Rouge l'automne dernier, 


et depuis ce tem 


à 8 h.p.m,, où on les 


phaneur, On peut aussi se renseigner ch 
| Svobode, curé de “Alfred 


St-Joseph 
M. Ralph Guthrie, de Grains, 


existe l'Association 
manga 2 invitent tous ieurs amis à une 
au Centre tif du village St-Joseph, Man., le jeudi 16 avril, 


des Tourbillonneurs de la 
de assemblée 


sur ce magnifique sport du gyro- 


. l'abbé Georges-Ma- 
. Alfred Ayotte, de Letellier, et 


Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


Rencontre de mars 

Le 8 mars, la réunion men- 
suelle ne l'a pas cédé aux précé- 
dentes, ni par le nombre des 
participants, ni par l'intérêt du 
colloque, Près d'une soixantaine 
d'Anciens y assistaient, Un An- 
cien de réputation, Me Maurice 
Arpin, nous expliqua avec au- 
tant de clarté que de solidité sur 
quoi reposent les droits du fran- 
que au pays et dans la province, 

temps limita forcément son 
exposé et le champ des ques- 
tions, Aussi fut-il proposé de te- 
nir une autre rencontre sur le 
même sujet et, pour en élargir 
le profit, d'inviter les comm 
saires d'école et le personnel en- 
seignant, 
Prochaine rencontre 

La réunion d'avril aura lieu 
dimanche prochain le 12. Com- 
missaires d'école et membres du 
personnel enseignant ont été 
conviés par lettre, Pour plus de 
facilité, la séance n'aura pas lieu 
le matin mais à 2 h, de l'après- 
midi. Prière d'enirer par la por- 
te du gymnase du collège, 190, 
avenue de la Cathédrale, Com- 
me il est dit plus haut, Me Mau- 
rice Arpin, qui a bien voulu re- 
venir nous entretenir d'un sujet 
longtemps mûri par l'étude, par- 
lera de bases conslitutionnelles 
et juridiques du français au Ma- 
nitoba, Il répondra ensuite aux 
questions de l'auditoire, La mes- 
se sera dite à 4 h, pm., et sera 
suivie d'un café, Il y a tout à 
gagner, en connaissances et en 

ture, à ne pas manquer lime 

pareille occasion. 


de la Floride; cinq filles, Made- 
leine (Mme Alfred Lavoie), de 
Falher, Alta, Lorraine (Mme 
Wilfrid Brüûlé), Pauline (Mme 
Roland Godin), loutes deux 
d’Aïbertville, Sask, Marianne 


"| (Mme W, Nelson), de Hamner, 


Ont, et Célina (Mme Arthur 
er rh de Lake Worth, Flo- 
ride. 

Sincères condoléances aux fa- 
milles éprouvées, 


Transcona 


Réunion de la L.F,C. 

La réunion mensüelle de la 

Ligue des Femmes Catholiques 

de la paroisse de l'Assomption à 

Transcona aura lieu le mardi 

soir 14 avril à 8 h, p.m., dans la 
salle paroissiale, 

L'assemblée annuelle de ia Li- 
gue suivra immédiatement la 
réunion d'avril. On procédera à 
l'élection du nouvel ex k 
Que chaque membre se fasse un 
devoir de venir élire la candida- 
te de son choix. 

Partie de cartes 

Le sixième groupe de la pa 
roisse de Notre-Dame de l'As 
somption vous invite à venir 
jouer aux cartes le dimanche 
soir 19 avril à 8 h. p.m., dans la 


importante. 


Seorle Grain le plus 
Winnipeg 2, Manitoba. 


| SEARLE GRAIN C 


Bulletin sur la Production du Lin 


Notre département de recherches a récemment revisé 
sn bulletin intitulé ‘’Flax in Western Canada’ qui 
inelut les dernières informations sur cette récolte 


Ce bulletin compremel des détails sur différentes variétés, graines, 
procédés cle semence, Lsege de fertilisants, malodies, contrôle de 
mauvaises herbes, battoge æt moiswon, classement, etc, 

Vous pouvez vous proŒurer une copie de ce bulletin de votre agent 

rapproché ou en écrivant à: The Research Deport- 
ment, Seorle Grain Compeny, Limited, 365 Grain Exchange Building, 
1 


OMPANY LTD. 


æ 


Cher les Finissants 


La grande ‘soirée des Finis- 
sants’” du collège eut lieu le di- 
manche 5 avril. Rhéal Teffaine, 
étudiant en droit, était maitre 
de cérémonies. Notre architecte, 
Etienne Gaboury, y prononça 
une magistrale allocution de cir- 
constance, capable de faire ré- 
fléchir aussi bien la génération 
des Anciens que celle des Colilé- 
giens finissants, Parmi ces der- 
niers figuraient des fils d'An- 
ciens (d'Alexandre Allaire, de 
Paul Lavoie et d'Emile Savoie), 
petit-fils de Hébert, 
la file de Marius Benoist et cel- 
le de Gérard Pelland, I1 faut 
mentionner à part, comme le 
premier cas du genre dans l'his- 
toire du collège, Roger Turen- 
ne, qui compte parmi les An- 
ciens son père (Aïberi), son 
grand-père paternel (Eugène) 
et son grand-père maternel (Ju- 
les Couture), sans parler d'on- 
cles et de grands-oncles des 
deux côtés, 


| 


EXTRAITS DU 


Semaine du 3 avril. | 


Ste-Rose-du-Lac, ont rendu visi- à qui mieux mieux. M 
te à MM. et Mmes J, Moriaux et | A ohonu, que r* von rt pe | 
André Pinette, durant la fin de | des jeunes conscients de leurs 


| ment. 


M. Octave Landry, de St-Vi- 
tal, est venu rendre visite à sa | 
mère, ses soeur et beau-frère, | 
durant la dernière fin de se. | 
maine. | 

Mme Jules Leperre et son fils, | 
Robert, cnt passé la semaine des | 
vacances de Pâques avec leur | 
parenté de Winnipeg. | 

M. Louis Verhaeghe, de Wa- 
bowden, a passé une semaine en 
visite chez ses parents, récem- | 


M. et Mme Denis Godard et 
leur famille, de St-Roniface, é- 
taient en visite chez M. et Mme 
J. Peeters. 

M. et Mme L. Sutherland, de 
St, James, ont passé la fin de se- 
maine du 3 avril chez leur pa- 
renité à Ste-Ainéiie et Ste-Rose- 
du-Lae, 

MM. Fred et J,-Raymond Pi- 
nette ont a le R, P. 
Gérard Pinette, O.MI,, pour un 
voyage à Dunrea, le 31 mars. 
Ils ont visité M. l'abbé C, Va- 
chon, curé, . 


Bingo 

Voici les noms des gagnants 
du bingo qui eut lieu le 5 avril: 
M. Ben Wrenshall, de Dauphin, 
Mmes W. Zastre, G, Verhaeghe, 
L, Grandbois, L, Finney, K. But- 
terfield, B. Worrall, L. Grand. 
bois, A, Therrien, Gérard Pi- 
nette et René Gagnon, et MM. 
W. Bouchard et H, Verhaeghe, 

La carte remplie en 46 numé- 
ros ne fut pas gs ée mais on 
continua pour $4.00 et Mmes G. 
Verhaeghe et Jean Pinette en 
furent les gagnantes, 

Le gros lot sera de $49 en 49 
numéros au pose bingo, le 3 
mai, Le prix d'entrée alla à 
Mme G. vers 14 et le ge 
des membres à M. Simon Pee- 
ters. Des gens vinrent de Dau- 
nid Laurier, McCreary, Ste- 

ose-du-Lac, Makinak, Ebb & 
nerve Kergwenan et Ste-Amé- 
ie, 


Qui se fie en la richesse s'y 
abimera, (Prov 11, 28) 


AFFAIRES EN VIGUEUR . , 


PRIMES TOTALES 


NOUVELLES AFFAIRES , , 
NOUVELLES PRIMES . . , 


REVENU TOTAL , 
ACTIF L . . . L 


RÉSERVE POUR POLICES , , 


responsabilités envers les autres 
jeunes, Ce sont des jeunes qui 
ont réalisé qu'ils avaient un rôle 
à jouer dans le plan de Dieu et 
qui n'ont pas hésité à s'engager, 
à s'oublier soi-même, pour don. 
ner, et pour remplir plus com- 
plètement leur mission de chré- 
tien, d'enfant de Die’, 


NOUVELLES RELIGIEUSES 
Prière jociste 
""Seigreur Jésus, Ouvrier 


| comme nous, acçordez-moi com- 


me à tous mes frères et soeurs 
de la JOQC de travailler avec 
Vous, de penser conme vous, de 

rier par Vous, de vivre en 

ous, de donner pour Vous mes 
forces et mon temps, Que votre 
règne arrive à l'usine, à l'atelier, 
au bureau, dans nos maisons et 
dans nos rues, sur la terre com- 
me au ciel, 

“Soyez partout mieux connu, 
mieux aimé, mieux servi, Déli- 
vrez-nous à jamais de l'injustice 
et de l'envie, de tout mal et de 
tout péché, Que les âmes des ou- 
vriers qui aujourd'hui sont dans 
le danger demeurent dans Votre 
grâce où la recouvrent au plus 
tôt. Et que par votre miséricor- 
de, les âmes des ouvriers morts 
au champ d'honneur du travail 
reposent en paix, Ainsi-soit-il," 

Ne trouves-tu pas que c'est 
une prière formidable pour tous 
les jeunes travailleurs, et non 
seulement pour les jocisies? Re- 
lis-la bien, on demande la grâce 
de pouvoir imiter le Christ Ou- 
vrier, dans tous les milieux de 
vie; on demande qu'il soit re- 
connu comme Roi; nous prions 
pour les jeunes travailleurs qui 
sont dans les tentations et pour 
ceux qui sont morts, Ne serait- 
ce pas une bonné formule pour 
s'unir à tous les autres jeunes 
travailleurs dans un commun 
élan de prière vers Dieu? 


BULLETIN SOCIAL 
A une réunion tenue il y a 
quelque temps, où les responsa- 
bles des équipes étaient pré- 
sents, l'horaire suivante des ac- 


RAPPORT ANNUEL1963 


. + $299,375400. 
6,145,300. 

{ 41,072,700. 
666,600. 
9.238900. 
59,812,500. 
45,129,000. 


PERÇUES , 


VERSÉ AUX ASSURÉS ET BÉNÉFICIAIRES 


En 1963, , 


Depuis la fondation , , , 


Üne entreprise 


du 


Mouvement 
Desjardins 


3,240,600. 
47,786,600. 


du Précieux-Sang 

On remarque qu ce ne sont 
ici que les activités du diman- 
che, pour répondre à un problè- 
me de loisirs, IL y aura aussi en 
plus de ceci, les cours qui conti- 
nueront, les assemblées généra- 
les, les réunions d'équipes, les 
déjeuners-causeries, ele, On réa- 
lise que nos jeunes ne perdron! 
as leur temps à fläner, d'ici à 
a fin de juillet, Il y aura aussi 
une semaine d'entrainement à 


Duschesnay, dans la province 
de Québec 
Meli-melo 
Les peines fondent devant une 


prière bien faite, comne la nei- 
ge devant le soleil. 

L'invité d'honneur à un cer- 
tain appartement de St-Bonifa- 
ce, pour la fin de semaine était 
un distingué amiral de La Mari- 
ne canadienne, Il s'est promené 
dans la cuisine, a passé une bon- 
ne partie de la journée dans le 
bain, a reçu plusieurs visites des 
enfants du voisinage, et s'esi en- 
fin installé pour la nuit dans le 
coin du salon, Dommage que 
cet amiral ne reviendra plus, car 
il occasionnait cles courses assez 
fréquentes dans le corridor pou 
Mona, Voyer-vous, l'amiral est 
un gentil petit alligator d'en- 
viron 16 pouces de longueur, et 
je crains qu'il ne soit rendu à 
16 pieds de longueur avant sa 
prochaine visite! 

Bénédiction des fiançailles au 
Précieux-Sang dimanche der- 
nier. Meilleurs voeux de bon- 
heur à tous ces couples. 

CLAUDINE, 


Les chemins de fer Canadien 
National s'attendent à un, déti- 
cit de $39,500,000 pour l'exer- 
cice financier 1964, comparé à 
une perte de $40,013,000 pour 
1963, C'est ce qui ressort du 
budget soumis aux Communes 
par le CN, Les chemins de fer 
nationaux s'attendent à des re- 
venus de $775,300,000 et à des 
dépenses de $737700,000 en 
1964, Une fois payés les taxes 
et loyers, il y aurait un profit 
d'explaitation de $11,800,000, 
mais le service de la dette trans- 
tormera ce profit en déficit. 


irée d'ad 

Le dimanche 29 mars avait 
Leu à la salle parousiaie une 
soirée d'adieux en l'honneur de 
M. et Mme Louis Bandet et leur 
rs qui s'établiront à Battie- 
0! 


Un programme de 
fut 
P 
Fernand Denis, de 
Auguste Bandet 
filles, de Saskatoon. ; 

M. «4 Mme L, Bandet furent 
loujours très actifs et dévoués 
dans les activités paroiwiales; 
M. Bandet fu membre du 
choeur de chant pendant 20 ans, 
commissaire d'école, membre de 
l'exécutif de l'ACFC et de 
Foyer-Ecole, ainsi que Chevalier 
de Colomb, 1 s'intéressa aussi 
aux Scouts et au Club 4-H, 

M. Philippe Binard lut une 
adresse au nom du “Wheat 
Pool", r lequel M. Bandet 
fut secrétaire pendant 14 ans, M. 
Fernand Denis parla au nom des 
ve ms du cours de personna- 
ut 

M. et Mme Bandet reçurent 
comme souvenir un mobilier de 
chambre fabriqué ici-même à 
Prud'homme par la compagnie 
Ringer. 

Mile Denise Painchuud lut 
ine dernière adresse aux en- 
fants, De jolis souvenirs furent 
offerts aux quatre filles et deux 
garçons de cette famille, 

M. et Mme Bandet remerciè- 
‘ent par des mots forts appro- 
priés, Les paroisiens regrettent 
de voir partir une si belle fa- 
mille, Ils lui souhaitent beau- 
coup de succés dans ses nouvel- 
les entreprises, Des parents et 
amis étaient venus de St-Denis, 


Vonda et Saskatoon pour cette 


soirée d'adieux, 

Mariage 

M. et Mme Adrien Loiselle et 

eur famille sont allés à North 
Battleford usister au mariage de 
Mlle Nolet à M, Guy Loiselle, de 
Vonda, 

Ca et la 

Dans la semaine du 29 mars, 
M. l'abbé P. Carrier assista à la 
retraite diocésaine des prêtres à 
la “Queen Houx'' de Saskatoon. 

Les étudiants de l'extérieur 
en visite à Prud'homme pour 
les vacances de Pâques étaient: 
du collège de Gravelbourg, Ro- 
nald Loiselle et un ami, Laurent 
Tourigny; de l'Institut de Prin- 
ce-Albert, Aline Bandet et Fran- 
coise Normand; du collège de 
St-Boniface, au Manitoba, Guy 
et Jean Ringuette; du couvent 
Jésus-Marie de Gravelbourg, 
Denise Painchaud. 

Mme Welle et ses deux en- 
fants, ainsi que M, et Mme Lio- 
nel Loiselle et leurs deux filles, 
de Saskatoon, visitaient M. 
C.-M. Lepage, 

MM. et Mmes Huard, de Dom- 
remy, Raymond Georget, de 
Saskatoon, et Robert Thibeault, 
de Bonne Madone, vinrent chez 
M. Ludger Fontaine. 

M. Henri Bandet recevait la 
courte visite de Mme Neauit et 
sa jeune fille, institutrice à Dom- 
remy, 

Mile Annelle Jeanneau, insti- 
tutrice à Willow-Bunch, ainsi 
que M. et Mme Paul Poilièvre et 
leur fille, de Moose Jaw, visi- 
taient M. Adélurd Jeanneau, 

M. Clair Painchaud, institu- 
teur à Gravelbourg, vint chez 
M. Ludger Painchaud, 

M. Lionel Lafrenière, étudiant 
À Saskatoon, se rendit chez son 
père, M. E. Lafrenière, 

M. Raymond Lepage rendit 
visite à son frère, M, André Le- 


age, 

4 Êhez M, Viciorien Grimard 
étaient M. Jean-Paul Grimard, 
instituteur au Manitoba, MM. et 
Mmes Boutin, de Debden, Guay 


et Laurent Grimard, de Saska- 
toon, Paut Loislle, de Vonda, 
Laurent Lowelk, de Mesdow 
Lake, et Wilirid Dubé, de St- 
Brieux, 


Bellegarde 


La semaæune dernière, M, l'ab- 
bé L. Sawioue, curé, passa la se- 
maine en retrait à * 

M. le euuré el sa tante, Mme 
F. Savoie, parlaient dinanche 
pour assister à la collation du 
diplôme de leur neveu, Paul Sa- 
vole, de St-Boniface, Man. : 

Souhaits de prompt rétablis- 
sement, à Mmes Vital Tinant, 
Raymond Durand et Gaston Re- 
vel, qui sont hospitalisée à 
Redvers. 

Sont veraus dans leurs familles 
pour la fête de Pâques: Mie Ai- 
ma Gervaæis, de St-Boniface, 
Man,, chez #4 ents, M. et 
Mme Georges Gervais, M. et 
Mme Félix Brisbois, de Winni- 

, Man... chez MM. et Mmes 
ernand Petit et Lucien Paul- 
bus, M. et Mme Delmas Béli- 
veau, de Regina, chez leurs 
soeurs et beaux-frères, MM. et 
Mmes Albert et Maurice George 
et Louis Moreau, Me Simone 
Roussel, de Fort Simpson, chez 
ses parents, M, et Mme Trefflé 
Roussel; M. D, Paulhus, de 
Weyburn, chez sa parenté; Mlle 
Paulette Cauthier, garde-mala- 
de, de Souris, Man., chez M. et 
Mme Joseph Gauthier; M. et 
Mme L, Crimes, de Lam À 
et Mlle C. Grimes, de - 
toon, chez M, et Mme Léo Fit- 
cher, M. et Mme Raoul Béchard, 
de Kenora, Ont., chez leurs 
soeur et leau-frère, M, et Mme 
Félix Sylwesire, 


St-Brieux 


| Après tune longue mäladie et 
muni des derniers sacrements, 
M, Frank Hiniénberger rendait 
son âme à Dieu le 15 mars à 
l'hôpital de Melfort. 

Le service funèbre fut chanté 
arleR. P, JR. Rivard, PSM. 
es porteurs élaient MM. Frank 

Budinski, John Demeter, Joe 
Szancar, Elie et Joe Zabos et 
Steve Laszko, 

Né en Hongrie le 20 juin 

1891, M. Hinienberger choisit 
our rase Mary Babranya en 
919. Ils émigrèrent au Canada 
en 1924, où ils s'établirent sur 
une ferme à l'ouest de St- 
Brieux. Ils se retirèrent au vil- 
lage ces clernières années, 
défunt laisse dans le deuil, 
outre son é , un fils, Frank, 
de Wel , Ont.; trois filles, 
Helen (Mme Jos, Varga), Julia 
(Mme Alex Laszko) et Eliza 
beth (Mnne Rodney Gaetz), tou- 
tes de St-Brieux, 

Sincères condoléances à la fa- 

mille éprouvée, 


Voyageurs 

De retour à St-Brieux après 
un séjour de deux mois à Phoe- 
nix, Arizona, ke Mexique et au- 
tres points d'intérêt, sont M. et 
Mme Eugène Perreault, leurs 
fille et gendre, M. et Mme 
thur Creurer, et leurs enfants, 
ainsi que M, Armand Levé, qui 
les rejoignit vers le 8 février et 
fit le voy age de retour avec eux. 
A Phoenix, ils eurent l'occasion 
de passer quelque temps avec 
Mlle Thérèse Ferré, fille de M. 
et Mme Jean Ferré, de Saska- 
toon, autrefois de St-Brieux. 

Le 2 awril, M. Armand Olivier 

renait l'avion à Montréal, Qué., 
N destination de Paris, France, 
où il visitera sa mère, puis, en- 
semble, leurs parenté et amis en 
Bretagne. M. Pierre Boissière 
est aussi parti en France sur le 
même avion, 

Prompt rétablissement aux 
malades, Mmes Frank Hinten- 
berger et Armand Olivier, à 
l'hôpital de Melfort. 


Payé aux assurés et 


déboursés avec, en plus les 
accumulés qui, sur la base 
donnent 


soit un bénétice de 


Pour à peine 70c par mous, 


Philippa-Arsène Perron Gerant 


Edouard Lachance 


Zénon Lepage 


La Sauvegarde 


La plus ancienne Compagnie d’ Assurance-Vie 
conadienne-française 


Siège Social: 152 est, rue Notre-Dame, Montréal, 


Assurance en vigueur: $270,000,000 
bénéficiaires en 1961: $ 3,359,000 


C'est nous qui payons vour vous assurer 


Si vous avez 30 ans et déposez: chaque année 5131.40 
à peine 36c par jour (le prix d'un paquet de cigarettes) 


Si vous vivez à 65 ons, vous aurez fait, 
en tout 35 dépôts de $131, 


Vous retirerez en capital garanti 
C'est-à-dire 5400 de plus que vous aurez 


Vous recevrez donc en tout 


et vous ourez été protégé pour $5,000 gratusitement durent 35 ans, 


police les deux clauses d'invalidité ét de double indemnité que tous 
nos ogents se feront un plaisir de vous expliquer, 


NE TAMDEZL PAS! 
Domain il sera pout-ètre trop tard! 


“Les dividendes me sont jamais garantis Par æaucune compagnie, 
Ceux que nous imdiquons lei ont été calculés sur la base de 1961-62. 


000000000000 
V'oyes nos représentants 
MANITOBA 


Ludovie-A.-), Ferroton Agent spécial 581, Langevin, $t-Bonitace. 
Agent spéciol 208, Broemer, St-Boniface 


Philippe Perron Agent St- Norbert, 
SASKATCHIWAN 
Hervé Leblane Gérant Vonde, 


Agent spéciel Vomde, 


Actif: $ 55,315,640 


40, soit $4,599.00 
55,000 
dividendes 
actuelle, 
ÉRIC. Je 10), 
STE TO 
53,11) 


vous pouveæz faire ajouter à votre 


St-Ewstoche. 


Pelletier 
Çiu là 


Mie pe Pony Studer, de 
Saskaioom. M, et: Mme Denis 
Situder et beur: enfants, Brenda 


et Dean, sont venus pour 
Vacances che Piques. Ils ont vi- 
mté M. et Mme Irvin Studer et 
7 Û ane À. Metivier, 

w urrent, parents 
Mme Siucher, 

M, et Meme Ralph Pelletier et 
leurs enfammis, Kevin et Wade, 
creer Ala, Le M. 
et Asphonse ier, 

M, Den&s Pellerin, de Regina, 
ainsi que Ze Mariette Pellerin, 
de Swift Current, sont venus vi- 
siter leurs , M. et Mme 
Georges Fellerin, Cette dernière 
revenait d’un séjour de deux se- 
maines à Zhôpilal St-Josepn de 
Gravelborarg, 

M. et Pme Anionio Monette 
et leur faæmille se rendirent chez 
M. et Mnmæe Dominique Monette, 
de Sukat@on, pour les vacances 
de Pâques... 

, Rémä& Dumesnil, du collège 
Mathieu che Gravelbourg, est ve- 
nu en coragé chez ses parents, 
M. et Mnmæ Jos, Dumesnii. 

M. et 2ZMme Charles Monetie 
et leur fæmmille, d'Eastend, sont 
venu viskter M, et Mme Tiech- 
rob et leuær parenié. 

MM. et Mmes Ludovic et Ray- 
mond Lawææelle, de Cadillac, ont 
rendu visite à M. et Mme Jos. 
Lacell, che Lac Pelletier. 

M. Dawilla, accompagné de 
son père,” est allé visiter M. et 
Mme Gec»rges Lacosse, de Gra- 
velbour g. : 

M. et Mme Marcel Nadeau et 
leurs troiæ enfants, de Lethbrid- 
ge, Alta, pasèrent quelques 
veillées cEuez leur père et grand- 
re M. Ag à Tessier, et son 

ls, Davila, Ces deux derniers 
se rendirænt à Moose Jaw ré- 
cemment pour Visiter M. et Mme 
Jo Pærreiult, 

Béatrice Allary vint 
passer quaelques jours dans le 
temps Pâques chez M. et 
Mme Robert Allary, 

Mile Caire Laverdière et le 
petit Ker=ry Braaten, tous deux 
de Nevillæ, sont patients à l’hô- 
pital de Swift Current. On leur 
souhaite «an prompt rétablisse- 
men, 

M D. Unvoas et Mlle Claire 
Paul, de Swili Current, ont pas- 
sé les vacances de Pâques chez 
M, et Mnme Clifford Paul, 

Ayant passé dix jours de va- 
cances awec sa famille, Mme 
Stephenson a repris ses classes, 


St-Hubert 


Cinquæntième anniversaire 

M. et Mme Octave Smeets é- 
taient les invités d'honneur à un 
souper de famille chez leurs fils 
et bru, M. et Mme Arsène 
Smeëts, Le ler avril, à l'occasion 
de leur 5Oe anniversaire de ma- 
riag. Etaient aussi présents, 
leurs filleæ et gendre, M. et Mme 
Raymo nd Mullie, une belle- 
soeur, MEme FE, Havelange, et 
leurs 10 petits-enfants, 

La table était ornée d'un ma- 
gnifique gâteau à quatre étages 
fait par Mme R, Mullie. Après 
le souper eut lieu la lecture des 
messageæ de félicitations de 
l'hon, L. Pearson, premier mi- 
nistre, deæ l'hon, W. Lloyd, pre- 
mier miæaisire de la Saskatche- 
wan, de L'hon, Sr to 7 à lieu- 
tenant gouverneur, de M. John 
Diefenba er et de M. Alvin Ha- 
milton. Æls reçurent aussi une 
bénédiction du Pape Paul VI et 
de Son ZÆExc, Mgr O’Neil, ainsi 
que de nombreuses cartes de 
parenis æt amis, M. A. Muillie 
proposa Le toast aux jubilaires, 
puisune lampe à trois intensités, 
et un gærille-pain automatique 
leur furent présentés de la part 
: NE enfants et petits-en- 
ants. 

Des plnoios furent prises et la 
soirée seæ passa en musique et 
chanis. 

M, Snrmeels, lrès ému, remercia 
en quelques mots appropriés 
pour cette belle fète préparée 
par leurs enfanis. 

M et Mme Smeels üunirent 
leurs destinées le 1er avril 1914 
à St-Hulbert et résidèrent dans 
celle paroisse jusqu'à leur re- 
traite, æbors qu'ils s'installèrent 

Whitewaood, 


Félicitations à M. et Mme 
Smeets cle ja part de tous leurs 
amis de St-Hubert qui leur sou- 
haitent æncore plusieurs années 
au milieu de leurs enfants, pe- 
tiis-enfaænts et amis. 

Çà et là 
Les travaux à l'église sont à 
près terminés cette saison. 
es bancs ont été remis en place 
et les cérémonies de la Semaine 
sainte eæarent lieu dans l'église, 
L'assista mec à ces cérémonies é- 
tait nomrabreuse malgré la tem- 
pératureæ  inclémente et le mau- 
vaisétat des routes. 

Etaieræt chez leurs parents 
pour la fin de semaine et les 
vacances de Pâques: MM. Rode- 
rick et Freddie Beaujot, Victor 
Istace et Michel Gérard, de Gra- 
velbouræ; Mles Marie-B, et Ge- 
neviève  Brük, de Moose Jaw: 
Mie Oetavie Istace, de York- 
ton, Mile Vicia Decelle, de Ken- 
dal, M. et Mme G. Bardozie, de 
Squaw  Rapids; MM. Ai 
Istace, Etoland Gatin et Tommy 
Jordens, de Regina. 

M M. Mulhal avait la visite 
de ses trois enfants, Micheline, 
Karen æt Raymond, de Vuilcan, 
Alta; est allé avec eux passer 
quelques jours à Le Pas, Man, 
visiter gpærenis et amis. 

M. bert Pelletier et son fils, 
André, sont allés passer les va- 
cances cie Piques chez des amis 
à = 


Assin &bola, 

Mme XH. Brülé est ie chez 
ses fils æt belle-fille, M. et Mme 
0. Brûké, de Regina, pour quel- 
ques semaines, à 

M. l’æmbbé L'Heureux, curé, est 
allé à be retraite ecclésiastique à 
Lumscde=m, la semaine dernière, 


Mariage 

Le 3@ mars, à 19 h. am,, eut 
lieu, dæynes l'intimité, en la cha- 

le de l'hospice Jeanne-d'Arc, 
e mariæage de Mme Mary Oble- 
man à A. Narcisse Bayard. M. 
H, Paqaain conduisit la mariée à 
l'autel. M, M. Mulhal et Mile 
Dolorèss , soeur de la ma- 
riée, ægissaient comme couple 
d'honnœur, Un diner intime fut 
servi par Mme H. Paquin. 

M. et Mme Bayard sont partis 
pour Cærnwood, Alka, où ils sont 
employés. 


congé de Pâques, ma 


c'est une discipline 
soulevant! c'est gai! c'est beau! 


rions que les adultes aussi s’ 
rales paroissiales et autres. 


cette fête musicale et chantante, 


Après consultations et 


assurée. Et 
le vendredi 24 awril, à 7 h. 30, 


le jeudi 23 


1 h. 30, heure normale, 


distingués, 


Activités des chorales 
Depuis plus d’un an, nos cho- 
rales ont des directeurs particu- 
lièrement zélés: M. Henri Caron 
et le R. P, Fernand Binette, 
O.M.I. Grâce à leur entrain, ces 
chorales ont pu élaborer un pro- 
ramme présentable aux oreilles 
es plus critiques. 

L'année dernière, les chorales 
sont allées à différentes occa- 
sions chanter la messe et 

des concerts dans divers centres 
canadiens-français du sud de la 
Saskatchewan. Elles ont été très 
bien reçues, Aussi cette année 
elles ont continué un peu dans la 
même veine, 

Un professeur de St, Mary's 
les invita cet hiver à donner un 
concert à Moose Jaw à la fin de 
février, Même si l'auditoire n'é- 
tait pas très nombreux, il fut 
très enthousiaste et hospitalier. 
Le dimanche suivant, une des 
chorales s'est rendue à Val Ma- 
rie. Les résidants de ce petit 
centre ont dû se mettre à l'abri 
d'une tempête de poussière ce 
dimanche-là, mais nous croyons 
u’ils ont beaucoup joui du pe- 
tit concert, 
Anne 
l'Amicale ina peu 

rès, la chor sénior est allée 

dune à la paroisse St-Jean- 
Baptiste, Leurs chants ont servi 
de sujet intéressant aux discus- 
sions de l'Amicaie, 
Depuis ce temps, la chorale 
junior, à son tour, est allée don- 
ner un concert à Courval. Plu- 
sieurs lettres ont témoigné du 
succès de cette tournée. 

Au retour des vacances de 
Pâques, le 5 avril, les chorales 
sont allées rendre hommage à la 

aroisse d'Assiniboia, Les mem- 
res eurent l’occasion d'y visiter 
sa nouvelle église, Le concert 


St-Denis 


Activités des jeunes 

Le 5 mars avait lieu à Aber- 
deen un concours oratoire entre 
quelques écoles. Gordon Houn- 
jet remporta le premier prix de 
la 2e année, et Denis se 
classa premier de la 4e année, 
Félicitations, 

Le 12 mars eut lieu l’assem- 
blée mensuelle du Club 4-H. Le 
Club 4-H “Multiple” de St-De- 
nis termina l'année 1963 avec 
ce d'un total possible de 
1,0 


Le 25 février, les membres du 
Club de Personnalité S.V.P. se 
réunissaient à Vonda, M. Léon 
Denis agissait comme M. Per- 
sonnalité. Il demanda à chacun 
de prendre part aux activités. 
Un forum traitant des avantages 
des fermes mixtes et fermes à 
grain fut très intéressant, 

On ouvrit une petite librairie 
et des livres furent mis à la dis- 
position des mernbres, La soirée 
se en par un goùter servi 

ar ues } 
ha Va-et-vient À 

M: l'abbé André Poilièvre fit 
un court voyage à Winnipeg, 
Man., dernièrement, 

MM. Liguori Leblanc et Clo- 
taire Denis, fils, æ rendirent à 
Regina au congrès des commis- 
saires d'écoles de la Saskatche- 
wan. 

M, Bernard Hubert est de re- 
tour à St-Denis après avoir tra- 
vaillé au cours de l'hiver à Ed- 


ques jours au couvent. 

Mile Rose Raymond a passé 
quelque temps parmi sa pa- 
renté. 

M. l'abbé André Poilièvre a 
assisté à une retraite fermée à 
Queen's House, du 29 mars au 
2 avril. 

M. et Mme Adjuior Lepage et 
leur famille se sont rendus à 
Rosetown en fin de semaine. 

Mme Julien Bénard demeure 
chez ses fille et gendre, M. et 
Mme Louis Boivin, en Colom- 
bie-Britannique. 

Plusieurs personnes sont ve- 
nues en visite dans la 
durant les vacances de 
Wilfrid-Gédéon Denis, du col- 
lège Notre-Dame de Prince-Al- 
bert, chez M. et Mme Clodomir 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Festival de la Chanson française 


Chronique du Collège 
Mathieu de Gravelbourg 


mt 


Gravelbourg, Sask., 
le 5 avril 1964. 


Maigré la campagne électorale provinciale, malgré le long 
lgré le travail abondant en certains endroëts 
occasionné par des examens sémestriels, le 17e F 
son française aura lieu du 20 au 26 avril 
Il semble qu'on ne peut pas se payer le luxe d'abandonner | 
de | une si belle tradition, C'est un bel exercice de diction 


ival de la Cham- 
prochains. 


Admirons l'enthousiasme des jeunes participants. Nous sime- | 
enthousiasmen 


t et s'inscrivent: cho- 


Soulignons également le travail dur mais admirable que sim 
posent nos instituteurs, nos institutrices, nos professeurs religieux 
et laïques pour préparer consciencicusement leur gent éclière à 


Nos religieuses ne désarment jamais. Disrètement, ferme- 
ment, elles sont toujours là, Elles méritent certes une mention 
honorable pour leur participation immanquablement riche et soi- 


On savait que les élections venaient, mais on en ignorait Ja 
date exacte. On savait que le Festival aurait lieu ce printemps. 
hes — surtout pour trouver un juge 
compétent — la date est fixée à la semaine du 19 au 26 avril Sou- 
dainement le gouvernement provincial décide de faire appel au 
vote populaire en plein milieu de cette même semaine — le 22. 
Bousculades, bouleversements, ajustements! 

Heureusement, la généreuse collaboration de chacun nous est 
donc, il nous faut seulement changer la date du Festiwal 
régional de Ponteix, Au lieu du mercredi 22 avril, il aura lieu 


Les festivals auront donc lieu aux dates suivantes: Willow- 
Bunch, le mardi 21 avril, à 7 h. 30, heure normale; Gravelbourg, 
L avril, à 7 h, 30, heure normale; Ponteix, le vendredi 
24 avril, à 7 h. 30, heure normale; la messe à la cathédrale de 
l'Assomption, le Æimanche 26 avril, à 11 h. 30, heure normale; 
le gala au gymnase du Collège Mathieu, le dimanche 26 avril, à 


Acceptez, chers éducateurs, l'expression de nos sentiments 


Roger DUCHARME, pire, 
organisateur du Festival, 


donné, comme ailleurs, vers 2 h. 
p.m,, fut bien «per 

C'est facile de s'imaginer les 
nombreuses difficultés jue com 
portent ces voya de plus de 
60 élèves, Cependant, un groupe 
choisi d'environ une quinzaine 
d'élèves doit partir en tournée 
vers la fin de juin en vue de 
continuer ce beau travail de fai- 
re valoir la culture canadienne- 
française dans l'Ouest, 

Léo PINEL.. 
Séance récréative 

Comme c'est maintenant la 
coutume au collège, chaque clas- 
se à tour de rôle offre une séan- 
ce récréative, Les classes de Mé- 
thode II et de Syntaxe Ilont as- 
semblé leurs talents afin de pré- 
senter un spectacle de très hau- 
te valeur, 

La classe de Méthode a pré- 
senté une pièce de Félix Lecierc, 
“Chasse à l'homme”, Puis ‘Une 
sérieuse de pêche’ par À. Du- 


gré, S.J., a été montée par Syn-|1, 


taxe II. 
Nos invités d'honneur furent 
les membres de la fanfare et de 
la petite chorale. Nous tenons à 
féliciter tous les acteurs, bien 
sûr, mais particulièrement Gilles 
Cop à 4 jouait le rôle principal 
dans la pièce de Méthode IX, et 
Robert Leier pour son rôle dans 
la pièce de Syntaxe II, 
ous remercient M. l'abbé Ro- 
ger Ducharme et le R, P. L, 
Godbout, O.MI., grands respon- 
sables de ces deux présentations, 
Ces soirées en famille au col- 
lège ont pour but de nous aider 
à aître sans gêne devant le 
publie, Tous les élèves sont en- 
trainés et en profitent grande- 
ment, 
Espérons que dans les années 

à venir on continuera celle belle 


coutume, 
Lucien BRULE. 


Denis; Arthur Denis, du collège 
de Prince-Albert, chez M. et 
Mme Ciotare Denis, fils; Gé- 
rard Leblanc, du collège Ma- 
thieu de Gravelbourg, chez M, 
et Mme Liguori Leblanc, Aurèle 
Hounjet, du collège de Gravel- 
bourg, chez M. et Mme Ken 
Hounjei; Raymond et Roland 
Hubert, de ce même collège, 
chez M. et Mme Jean Hubert, 
Mlle Liljanne et Marcel Denis, 
chez M. et Mme Léon Denis; M. 
et Mme Lucien Roy, de Bonny- 
ville, Alta, chez M. et Mme Ad- 
jutor Lepage, M. Adolphe La- 
brecque, chez MM, et Mmes 
Louis-Joseph Labrecque, . Mlle 
Juliette Plante, chez M. et Mme 
Robert Denis; Mlle Rita Val- 
court, o.mm.., chez M. et Mme 
Bertrand Grisé; Mlle Irène Bé- 
nard, chez M. et Mme Albert 
Bénard; M. et Mime Albert Le- 
age, de Ste-Anne-des- Chênes, 
an., chez M. et Mme Clotaire 
Denis, père, et Mlie Lucille Do- 
derai, de St-Brieux, chez MIM. et 
Mmes Armand Gris, Jos. Mer- 
cier et Jos Raymo. 
Naissan 


ce 
Sylvie-Marie-T'hérès, fille de 
M. et Mme Alexandre Lepage, 
née le 2 mars. Parrain et mar- 
raine, Lionel et Thérèse Lepa- 
ge, frère et soeur de l'enfarrt. 
Malades 


Mme Clodomir Denis, M. Al- 
bini Pion, les jeunes Jacqueli- 
ne et Alain Hounjet ainsi que 
Murielle Hubert, furent hospita- 
lisés et sont maäntenant de re- 
tour dans leurs familles res- 


pectives. 

Mmes Robert Denis et Joseph 
Raymond, M. René Grisé, Mlie 
Viviane Hounjet sont patiemts en 
différents hôpitaux, pt ré- 
tablissement à tous, 


française, | 
, C'est un travail d'équime de premier | 
ordre, c'est une réconfortante fraternité interparoissiale ,, , c'est 


L2 
Ponteix 
Déci 

Les funérailles de M, Nipo- 
léon Rémillard ont eux lieu le 30 
mars dans l'église Noure-Dime 

'Auvergne. Mgr Gérard Co. 
ture, P.D.,, V.G, official, Le 
R. P, Joyal, OMI, &u collège 
Mathieu de Gravelbourg, ass 
lait au choeur, 

Les porteurs étaient MM. ur. 
cisse verdière, Armand Le 
vasseur, Gabriel Loreniro, 
Henri Mercier, Louis Monetie et 
Adalbert St-Pierre, M, Emery 
Douville portait là croix. 

La dépouifle mortelle fut in. 
humée dans le cimetière parois 
sal. 

M. Rémidard, âgé de 81 ans, 
est Aécédé à l'hôpital Gabriel de 
Ponteix, le 26 mars, après quel 
ques mois de maladie, soufferie 
avec patience et résigmation, 

M. Rémilllard naqurit en 1883 à 
St-Rémi, Qué.; en 1909 il vint 
à Lac Pelletier, où al cultiva la 
terre jusqu'en 1954, alors qu'il 
se retira à Ponieix. 

Il avait épousé Me Bern- 
detie Blouin à Québec, en 1917, 
Le défunt laisse dans le deuil 
un fils, Cléophas, d’'Edmonion, 
Alla, et deux petites-filles, Son 
épouse le précéda dams la tombe 
en 1922, un bébé, Léo, en 1922, 
et une fîlle, Julette (Mme A- 
chille St-Denis), en 1963, 


Naissances 

Félicitations aux heureux pa- 
renis qui comptent um nouvéau 
membre à leur foyer: M, et Mme 
Noël Bourdon, une fille, Gide, 
née le 22 mars; M. et Mme Jean 
Carignan, une fille, CarlaGa- 
brielle, née le 24 mars; M, et 
Mme Paul Perreau +, une fille, 
Marie-Anne, née le 24 mars, Les 
trois bébés furent baptisés du- 
rant la veillée pascale par Mgr 
G, Couture, qui officiait à cie 
cérémonie, 


à et la 

Le R. P. Armand Joyal, pro- 
fesseur au collège Maihieu de 
Gravelbourg, a prêté main-orte 
pour les confessions et offices de 
la Semaine sainte; il a aussi don- 
né le sermon de circonstance à 
Pâques, Merci au Père Joyal. 
Parmi les visiteurs à l'xra- 
sion de Pâques, on remarque M. 
et Mme J, Lenew, de Calgry, 
Alta, chez M. et Mme Jos, Le- 
mieux; M. et Mme Roger Cler- 
Fev Er qi famille, de Laflè- 

, Chez M, et Mme Arthur 
Vallée; M. et Mme Lucien Le- 
vasseur et leurs deux fils, de St- 
Brieux, chez M. et Mme Ar- 
mand Levasseur et leur famille, 
et M. et Mme N, Laverdière, de— 
Lac Pelletier, leurs parents res— 
pectifs; M, et Mme Paul Proven — 
çal et leur famille, de Flin Fon 
Man, chez leurs parents, M et— 
Mme Albert Provençal: M et= 
Mme Eugène Nogue et leur fa— 
mille. de Calgary, Alla, chez 
Miles Germaine et Marie Srin — 
ger, M. et Mme Cliff Dixon ets 
les familles Stringer;: Mie Si— 
mone Luron, de Regina, chez 
ses parents, M. et e Alex 
uron; Mlle Lucille, Mercier 
garde-malade diplômée, d'Assi 
niboia, Chez ses parents, M. est 
Mme Antoine Mercier! M, Fer—— 
nand Verret, de Swift Current 
chez ses parents, M, et Mm== 
dE, Verret; M. et Mme B, Carl— 
son (Thérèse Larochelle), chez 
leurs familles respectives: M, est 
Mme Herman Piché, de Rgina , 
chez Mme Eva Piché; MM, Paul 
Arcand, Paul Kouri, Léo Du 
bourt et Gilles Cyrenne, ins=i 
que M. et Mme Robert Cyrnne=-, 
tous de Regina, Chez leurs pa —— 
rents; M. et Mme Jos, Mecieæmr 
et leur fils, d'Edmmonton, Altæ= , 
chez MM, et Mmes Anbinem> 
Mercier et Léo Dureault; M Ro— 
bert Piché, de Pincher Crek—, 
Alta, chez ses parents, M et 
Mme Lucien Piché; M, et Mmeme 
René Brière et leurs deux flless=, 
de Regina, chez M. et Mme Her 
ri Bégin; M. Jean Liboiron e==t 
son amie, Mile Rita Perron, dame 
Regina, chez Mme Marguerite 
Liboiron, et MM. et Mme NI. 
Kouri et F, Liboiren; M, et Meme 
René Brière, de Consul, et M, e—1t 
Mme Aldo Bianchini, de Let — 
bridge, Alta, chez Mme Philianms 
Brière; M. et Mme Roy Jones 
et leur fille, Colette, de Moose 
Jaw, chez M. et Mme Ovidæ 
Douville; Mlle Irène Thiuitæ, 
du couvent de Roseiown, the==Z 
M. et Mme À, Thibault, Mlle 
Bernadette Dubourt el M, Dai 
Hick, de l'Université de Sakæ - 
toon, chez leurs parents, M et 


FILE TT TT 


Mme A. Mueller et leur finite, |4 


de Regina, chez MIM, et Mmes 
Louis Lacoursière et Fernanemel 
Martin; M, et Mme Marre Me. 
loche et leur famille, de Glent==… 
worth, chez Mme Yvonne Me. 
loche; Miles Dolorès Caignasm 
et Camille Siringer, de Ryinæ=a, 
chez leurs parents; M, ie 
Maurice Liboiron et leur fem - 
mille, de Bomyvilile, Ala, the==7 
leurs parents, M. et Mme Wilfrid 
Liboiron; M. et Mme M, Soste==. 
ric (Rita Anciil) et leur bébé, lle 
Calgary, Aa, chez M, et Meme 
Adrien Anctil, 


M. et Mme Jos. Lalonde est 
leur famille, de Natal, C-B, orat 


visité les familleæ Lalonde, Less - pl 


santé, Lihoiron et M, Gorges 
Roberge, à l'hôpital, 
M, et Mme Raymond Bnnese 


ville ont passé Pâques ave leuz=ær | P° 


fille, Lorraine, étudiante à l'LJ- 
niversité de Saskatoon, 

Mme Annette Stringer «| sems 
quatre filles ont passé lu Vas 
cances de Pâques chez M max 
Mme Alphonse George, à Be - 

arde, et des parerrts et amis à 

edvers et Siorthoaks, 

Mlle Alice Ruest, gardemalæses- 
de diplômée, de Hadifax, N-Æ2., 


TEST DE GERMINATION GRANT 


M est important de loire æxominer vos 
graines de semence pour Le germirotions 


Votre agent de ALBERTA PACIFIC 
sera heureux de vous fournir cæ servit, 
SANS FRAIS AUCUN 


Veuillez apporter vos échantillons 


dés maintenant pour un test de germination. 


f 


. 


ERTA PACIFIC 


St-Bonitece 


a pus deux semaines chez ses 
parints, M. et Mme Léon Ruest. 

Me Mme Herman Benjamin 
et lime Oscar St-Cyr étaient à 
Saskatoon, chez M. et Mme Paul 
Benjamin, Mie Laurette Benja- 
mheM. Oscar St-Cyr, à l'hè- 
pihl Université. 

N, et Mme Armand Cyrenne 
on passé quelques jours à Sas- 
Kaloon visiter Mme Hélèna 
Lacursière, à l'hôpital Univer- 


sil 

M, et Mme Roman Weppler 
(Cicile Gauthier), leur fils, Ray- 
mon, leurs gendre et fille, M. et 
Mne John Mallar, et leur fils, 
ainsi que M. et Mme Len Nord. 

it et leurs trois filles, de 
Suit Current, ont visité MM. et 
Mn Omer et Marcel Gauthier, 
pour Pâques. 

De passage chez M. e Mme 
Horace Desautels et leur fa- 
mile, M. et Mme Ralph Schell 
(Fhrence) et leur famille, de 
Sioughion, M. Roger Desautels 
et nn fils, Alain, de Shaunavon, 
Me Mme Robert Desautels et 
leur famille et M, et Mme Gas- 
ton Mondor, de Dollard, 

Met Mme Rosaire Chabot et 
leur famille, de Ferland, M. et 
Mne M, Hauryluk (Alice Laro- 
se), leur fillette et leurs parents, 
M. Mme Sam Haurviuk, de 
Cilgry, Alta, ont rendu visite 
à M, et Mme Ernest Desautels 
etiMmes Annie Larose et Flo- 
rida Leduc. 

M, et Mme Bernard Kauf- 
man, d'Oxbow, ont passé Pâques 
ave M. et Mme Marcel Cari- 
gnin, 

Met Mme Paul Dumonceaux, 
de Port Reeve, M, et Mme Louis 
Lemay, de Val Marie, M. et 
Mme Lucien Lemay, de Swuft 
Current, et leurs familles, ont 
usé Pâques avec leur mère, 
Mme Eugènie Lemay, et sa fa- 
mile, M. et Mme C, Schmaltz 
el leurs deux fils, de Port Ree- 
ve, leur rendirent aussi visite 
durant la semaine de Pâques. 

M, et Mme Henri Chorel, 
Mne D, Boisjoli et ses deux en- 
fants, et Mlle Irène Chor2l, de 
Willow-Bunéh, ont passé 1ne se- 
maine à Morinville et Edmon- 
{on, Alta. 

Ont passé la semaine de Pà- 
ques chez M. le Dr J, Strohhofer 
el sm file, Regina: Mlle Vait, 
tante du docteur, ainsi que ses 
enfants, Annie, Elisabeth et An- 
dré, de Saskatoon, 

Mlle Rose Campeau, de Moss- 
bank, était avec sa mère, Mme 
Maria Campeau, et sa famille, à 


bre 

les Maria Tiecvhrobe et 
Georgette Bonneau ont passé 
ine maine à Saskatoon, 


33 séminaristes 
por 10,000 habitants 


| . 

MADRID (CCC) — Le dio- 
ce de Vitoria, en pays basque, 
ut le diocèse espagnol qui comp- 
{e proportionnellement le plus 
grand nombre de vocations sa- 
œrdotales: 33 séminaristes pour 
10,000 habitants, 

Par le chiffre le plus bas est 
«lui de la Nouvelle Castille, 
nolamment Madrid, Tolède et 
Ciudad Real: cinq séminaristes 
pour 10,000 habitants, 

Actuellement, 52.6 pour cent 
des étudiants des séminaires es- 
pagnols se recrutent dans les 
chasses moyennes, d'origine agri- 
cole principalement. 


Jardins floraux 


OTTAWA — C'esi le temps 
plus que jamais de faire des 
ra pour les jardins fleuris de 
'éé, rappelle un horticulteur du 
mhisère de l'Agriculture du 
Canada, 

MR, H. Anderson, de la Fer- 
me expérimentale de Melfort 
(Saskatchewan), fait remarquer 
qu'un bon plan commence par 
in choix judicieux des et 
varktés de plantes et de fleurs, 

Les catalogues distribués par 
ls grainetiers et pépiniéristes 
renferment une abondance de 
produits variés; à cet égard, le 
écialiste en horticulture adres- 
se un avertissement aux jardi- 
niers peu expérimentés, 

Bien que le connaisseur soit 
apable de faire un bon choix 
des produits offents dans les ca- 
lalogues, les personnes moins 
«xptrimentées feraient bien de 
demander conseil, toutes les va- 
rétés et catégories de plantes ne 
convenamt pas à la même ré- 


jon, 

‘JL importe surtout de se pro- 
curer une liste des variétés re- 
commandées une région 
particulière’, dit M, Anderson, 

Une fois choisies leu plantes 
qu'on désire cultiver, placer sa 
commande sans délai. 

“ vaut mieux c r 
le graines de bonne heure parce 
ue la culture de nombreuses 
As, parmi les phus belles, doit 
commencer (lôt; elles dorment 
bre semées à l'intérieur au bon 
moment”, dit-il, 

Une serre est évidemment 
idéale pour commencer les se- 
mk. Faute de quoi on peut les 
mer dans un solarium, une 
véranda vitrée et chauffée, une 
grande fenêtre ensoleillée ou 
même dans un soubassement 
urvu qu'il soit illuminé artifi- 
cellment et exempt de courant 
x 


air, 

D'une façon générale, les tu- 
by fluorescents fournissent la 
meilleure lumière artificielle, Un 
jeu de quatre tubes de huit pieds 
de longueur suffit DA airer 
une caisse de semis de quatre 
pieds par huit. Ces tubes de- 
vraent être à 16 pouces au-des- 
su des plants, 


Un projet de loi changeant 
l nom de Trans-Canada Air 
Lines en Air-Canada est deve- 
nu loi par suite de la sanction 
royale accordée par le juge W, 
F, Spence, de la Cour suprême 
du Canada, agissant au nom du 
gouverneur général Vanier. Le 
changement d'Air-Canada entre: 
nn en vigueur dans environ un 
in, à dit la société aérienne. Le 
nouveau nom a été pe dans 
un biM privé soumis par le dé. 
ulé libéral de St-Maurice-La- 
fiche, M. Jean Chrétien, Con- 
trarement à la pratique nor: 
male, le projet de loi a rapide. 
ment été approuvé à ja am: 
bre et au Sénat, 


le 10 evil 1964 


L. 2 
WiBlov-BÆunch 

Vattviesssnt 
venu 7 Pa M. 
et Mme en Nuc=hy ke Fer— 
land; M. et Mine EEmk Rodri— 
gue el Lœnur fanile, æ de Woyburn; 
MM. et Mami Robe! Lngtoks 
et Victow-ten Rondeassai, de vase 
Jaw: M. ei \ine Jeter Pi 
ché et leur dux = alub, de 
Radvile, chu lursæ”s hirtil, M 
et Mme  Doli Pisæachl, M, An- 
dré St- W'wes el à socmoeur, ltque- 
line, étumeliante à l'Æs Avidènie dux 
Sacré-Caxeur, À Regæsagii, cher ME. 


Sont 


el Mme Henri Casa yer 0 cheæ 
leur frère, Ali, Æ Mile Thérèse 
Piché, &tudianie à l'niut Pé-- 


dagogiquae de Regis ma, cher ses 
a M. t\ meme Pl Enile 

hé; au à JuÆsdle Hulanne 
el leurs sou, Mlmloniqu, étui 
dante æardemiacEmele | Rgina, 
chez leur tant, Main, «| leur 
soeur, L'héèriks, Lomme Chinpigny , 
Philippe Mono, Z Raoul Gran- 
gr, Roger «| Lio æ Vin, Gè- 
rard et  Ricin Roy Du et 
Aurèle  Duperaukest, di vllège 
de Grawrælboirs, 

Le nnaurdi !} mamaærs, | Altreel 
Rainviblæ fut cndezæmait par avioæ 
à l'hôpital général de Lana 

M, l’æbbe !, Rodrigue, de St 
Victor, 2 pasl que mielquti jours 


chez ses paris, æ apr in méè- 
jour à L”Mmôpiul, 
M. et  Mni Eueedloir Buure- 


gard er Leur limite, de Si Vie- 
tor, ont passé k jomæœur de Piques 
chez leuzrs piinis…, M à Mme 
Henri Caye, 

M. Lucien Coubesure dt parti 
le lunda 30 murs gæ pour l'hbpitæl 
de Moase Jin, où &2 || ab une 
opération le nard Æti !| mars, 

M. Gérard Dipemærrilt à ae 
si subi  xane opratæetion, 

M, Arthur Rarææmwik dt pa- 
tent à  L'hôplal deite Moor Jam 
dus quelques sæssenlns, 

Mme Lucien Cor-æemlin ot allée 
viser Son ipix & à lhbpal de 
Moose Jaw, hiemsæmaine dèmièræ. 

M, l'ex bbé À Cheæmabrl curé, est: 
alé aux cop + dixiun des 
Dames cie Sl-Ann-ææme lenu le jexa- 
di 2 avril à Frlanemmnd, | dat ae 
compagmné des darmæmæenes suivantes: 
Mmes .Zean Chamgsempiyny, Clauche 
Bourgeois, lé M Henri 
Cayer et Léon Besmæuuchtsne, 

Mme A, Chibotecæt à pisé Lane 
(re Che ns emeænlinis, à Fer - 
and, 

M. L,ucin Blakæads, de Mildewn, 
passa quels jeæ our cher son 

ère, et Vi sœsmn nie, Mnnre 
ne Blais, mm) À l'hôpital 
ocal <hepul (lei xmaines. 

M Pauline Prhé et ses 
enfants Sont ilés  æ à Monte Jaw, 
chercher lait époux t mère 
hospitalisée dopussææis ke 6 mars. 
Elle seæbit dx ©» rations cha 
rant sœn séjour à lhôplial, 

Mmæ Donl Joze»yil à passé da 
fin de semuit dx 2] nas avec 
son mari à Foi S:ÆS an, tk mardi 
24 mars, ele alla wma ax Mme E. 
Fontaime juqu'à Mo Jaw et 
de là, elle « re>-endi à Wain- 
wtighut, ce isiter sn frère, 
M Marcel Rairæ-myile, el sa fa- 
mille, Ælle ah ercæmaule passer de 
jour de Piqis © 2h ii fille et 
gendre, M, Mrs À Biker, en 
Albert a. 

M. And Labor après  a- 
VO passé ln Ex mob Chez ses 
grands parois, resmæeloi à Moo- 
se Java le Vndressædi !) mars æac- 
Fren-ne g d ssa punimère, 
Mme ZL,. Coire. <=, qui visita ses 
files et revht à æ Wilow-Bumeh 
le lumeli 25 mars. 

M. et Mie Amilo Grégoire 
et Mrne \ Soueæacy, de Grawel- 
bourg, sont ventæ us vil leurs 
parents le mroreæmedli ler avril, 


‘ 
Saint-E-Front 
(i eémet | 

Mme Aline Mkinon, de 
Winnipeg, Min, evene pras- 
ser ane aineæme de Vacances 
chez-sa file Mmeæme Albert Nivron, 
Chez ses pentes, M, | Mme 
Louis Le Sat, . waures pa- 
re 

es jeus Wæs ayne Robert et 
Bett Welle et — pr cousine, 
Paulette Dibreuis&.àl, ont passé Les 
Vacarsces de PA uu cher Jeruars 
parents, Mt ] e J, Oleksin, 
et Pauwal Dubruil Æ4, 

MMA. Juin Lee Slrui, de Gra- 
velborarg, e Rogmegier Prévost, de 
Prud’omne, sommet ti Vica races 
chez JM, dlme = A leStrat et 
JA. Prévi, tæ= andi que Lor- 
raine  Phmndosc=»n, de Regina, 
Aline Le Sin, YSés vole à Anret- 
te Planonln, desde Pric-Albert, 
sont en Viinceæs=æs ch MM, et 
Mmes L,J, Plarmegnondon, A. Le 
Strat, P.Foin «6, Plamon- 
on 


MMA. ei Mnes Maure et Lu- 
cien  Æusiiir, OC Masier et 
Mme Mari Moysesen mnt allés à 
Zenowx Park, nds que M. Lau- 
rent Æ*lamonon +  etstois jeu- 
nes £Lils pù atmmllé à Bellæite, 
Man, voir ls faexgmilu Amédée, 
Aurèle et Once =e Phmondom et 
ee y té ww, 

æe Ain Hagpæmpp, quil enseigne 
à Duxck Like, FA" pe. 4 
Wey burn, où résæ=gide nn père et 
son  Ærère, Maumæmærice ( Vemue 
pour xnecurie <= vilechez ges 
eur et bifreæ=ère M et Mme 
Louis Syrie, 

Les fans EÆRoyr Moyen et 
Marcel Roy de EE Roy  Zenon 
Park, étaient en vilechez leurs 
arerats, MN, eme Mn Henri 

ven el Mircel=e) Simon, 

M. J.-L illassmntount, de Plea- 
sanbaule, 1 passémmmé li file de PA. 
ques chembes æiilrèr e et 
soeur, M, Moæone b Moisamn, et 
chez ses neveu et ne, ME. et 


& Boroncini, fils, 
4 son nu, Cm Momtes, 
sont allés à Masmsæmhkys où réside 
leur Ærèrenoncæœale Marcel, Mme 
M. Bertonhi lee ntompagnait 
à leur retour, 

Les finies EX HBoirqie et Paul 
Moisan on la V=msisie de leur fix 
et frère Mou-æ sarl d& Prince 
George, CB 

Les fanie MAEMirs Syremne, 
de Sæaskaloon, Sms vonie chez #8 
pareats L4 Slrat-&t ol Syrenne. 

M. Aline Mséohun, qui tra- 
VaiLLen it à Sata mu ton, él en con- 

é chez pare ent, Met Mme 

au Mon 

L.' sussembiie musutlle des 
Dares de Sie-…— Anne avait Lieu 
chez Mre Élisemase Molun, Le 22 
mars, avt wiz=xe mimbres pré. 
snts. La re=éite Mme C. 
Basset, |ui lt rapport de la der. 
nièreæ asmbléesmæe, [à rhunicon se 
lernenana pit Women (ébiux ægoû- 
1ter. 


St-Boniface 


L'A.C.F.C, vous parle ... 


D avril 1964 


Du passé vers l'avenir 


Comme vous avez pu le lire 
dans les journaux et le bulletin 
l'ACF.C. commence un nou- 
veau chapitre de son histoire 
Nous espérons que l'accord con 
clu entre notre association et le 
ministère de l'Instruction publi- 
que soit mis en application dèn 
septembre prochain Il sera donc 
possible à l'avenir de consacrer 
plus de temps À des activités 
depuis longtemps désirés mais 
souvent remises à plus tard, 
faute de personnel et de temps 


Notre jeunesse 

Un certain nombre d'articles 
sont déjä venus vous présenter 
une part du travail à accomplir 
La difficuité n'est pas de trou- 
ver de l'ouvrage mais de faire 
un choix judicieux afin de sa- 
lafaire aux exigences les plus 
presssantes 

Chose certaine, H nous faut 
à tout prix donner à notre jeu- 
nesse une orientation qui la pré 
parera pour sa lâche de dernain, 
Ce n'est pas une heure de fran- 
Çais par jour à l'école qui va 
donner une culture bilingue; ce 
n'est pas une heure de français 
qui peut assurer une formation, 


une mentalité, un désir profond | ce, de bouder l'entourage dans 
de continuer l'oeuvre du passé | lequel 


| du 


naturellement comme l'air 
temps 

On mprendra dés lors qu 
l'animosité contre qu ce 
soil OU Contre Queique groupe 
ethnique que ct #01! n'a Jamais 
so piace Il ne sera certes pas 
défendu aux jeunes de parier 
anglais quand circonstances 
le demandent, Mais ils doivent 
apprendre, par l'influence au 
milieu, à être fiers de ce qu'ils 
sont, à être fiers de leur double 
culture pour ensuite s'affirmer 
sans crainte comme sans algreur 


tout 


ue 


les 


quand ils doivent faire preuve 


de leurs convictions devant les 
principes et de leur attitude de- 


vant la vie, Les jeunes doivent 
apprendre très tôt que le droit 
n'est pas dans la voix de la 


l'expression | 


| 


majorité mails dans 
de la vérité. C’est tout un pro- 


| gramme de formation que nous 


rencontrons icl: le sens des’ va- | 
leurs 

Il s'agit donc pas pour | 
nous de former des esprits typi- 
quement français, mais des es- 
pris canadiens-français VIVOR | 
dans tel milieu propre et avec | 
ce milieu bien déterminé, Il ne | 
sera pas question, en conséquen- | 


ne 


nous VivUNSs, Mais Dien 


dans un milieu où tout appelle | de nous y accommoder, de nous 
vers une même philosophie de | enrichir à son contact tout en 
la vie et une même manière de | développant les valeurs qui nous 


vivre 

Ici comme ailleurs, à ne m'ap- 
partient pas de tracer même les 
grandes lignes d'un programme 
Qu'i suffise pour le moment 
de dire que les jeunes ne vivent 
pas d'endoctrination ou de for- 
mules de commande, Ils vivent 
de ce qu'ils ressentent, quitte 
à mieux comprendre plus tard, 

Une étude d'un programme 


d'action s'impose afin de créer | sidérable C'est donc 


un milieu familial et social où 


la vie française s'épanouira tout | qui nous échappe. Ii ne faudrait 
naturellement, Quand on a dit: | pas prendre pour acquis qu'il 


“Parle donc français”, on n'a 
pas tout réglé, car rien ne l'a 
été, Il s'agit de créer l'atmos- 


phère favorable à l'épanouisse- | comme New York, Chicago et 
ment de la vie française: ren-|Los Angeles sans qu'une seule 


contres sociales, amusernents, 
camps d'été, chants ét musique, 
cinéma, lecture, par-dessus tout 
une vie familiale intense, Il faut 
que la vie française se respire 
—————————————— 


Dr E.-J. Gaudet 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 
AVOCATS ET NOTAIRES 
1063, Toronto-Dominion Bank Bldg 


1. M. Cuelenaere, QC. 
R, N, Hall, Q.C, 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


Lamontagne & Schmit 
B.A., B.C.L., LL.B,, B.A., LL.B, 
Avocats — Notaires 


Bureau: tél: RO 3-9691 
Résidence: tél.: RO 3-6969 


240 Mitchell Block  Prince-Albert 


LI 
MacKenzie 
#alon funéraire de Prince-Albert 


W. T. Beaton, 
H. J. Jordan — Roger Piché 


| 


caractérisent | 


La vie dans nos villes 

Un autre champ d'action trop 
ignoré concerne la vie dans nos | 
villes, Pourtant, si nous regar- | 
dons les statistiques, nous aurons | 
vite fait de constater que l'é 
migration rurale vers la vile va 
s'accentuant, Entre dix-huit et 
trente ans, le nombre est con- 
la classe 
la classe active surtout 


“forte”, 


s'agit d'une cause perdue 
La vie française s'orgauise et 


se développe dans des villes 


loi ne les favorise, Il n'y a pe 
de raison pour que, avec l'élan 
donné aujourd'hui à la culture, 
il n'en soit pas de même dans 
les villes de notre province. Le | 
personnel capable de donner le 
ton n'est peut-être pas bien 
nombreux. Mais sachons du 
moims commencer avec ce que 
nous avons et les générations 
à venir feront le reste, 

Une paroisse nationale dans 
la ville, c'est beaucoup; mais 
ce n'est pas tout, Je ne suis 
certes pas en mesure de donner 
la clé du mystère et de pré- 
senter une recette rigide com- 
me on ferait pour une tarte aux 


‘ cerises. Mais j'imagine qu'il fau- 


138, Ve rue Est  Tél.: 763-8488 
lei on parle français 


À. 


J.-R. Pellerin, B 
OPTOMETRISTE 
Exomen de la vue 

15, lle rue Est, Prince-Albert, Sask, 
ÉDIFICE MITCHELL 

Téléphone: RO 3-7744 


_— 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R, Boucher D. J, MocLaurin 


Tél.: 763-6444 25, lle rue Est 


drait aller à la recherche d'une 
formule appropriée au milieu. 
Peut-être s'agirait-il d'exploiter 
toutes les forces intéressées à 
la vie française: université, éco- 
le normale, membres du parle- 
ment, associations diverses, etc, 


L'A.C.F.C. continuera 
Comme on le voit, même si 
la direction de l'enseignement 
du français passe partiellement 
au ministère, il reste encore 
beaucoup à faire, Il n'est donc 
pas question que l'A.C.F.C, fer- 
me ses portes ou qu'elle cessé 
de demander la collaboration de 
tous et sous toutes les formes. 
Pratiquement parlant, il s'a- 
git beauconp moins de procla- 
mer des droits que de poser des 
faits, Posons les faits et les s0- 
lutions viendront, 
(à suivre) 
Benoit PARIS, OM. 
directeur d'enseignement 
et visiteur des écoles, 


Red Ensign 


OTTAWA —— En dépit des 
protestations des députés crédi- 
tistes, M, James Ormiston, dé- 
puté progressiste conservateur 
de Melville, a présenté aux 
Communes un bill demandant 
que le Red Ensign soit reconnu 
comme drapeau national du Ca- 
nada. 

M. Gilles Grégoire, leader 
parlementaire du Ralliement des 
créditistes, fit observer que l'a- 
vis de motion française de M, 
Ormiston désignait le pavillon 
comme le ‘drapeau rouge du 
Canada”, 


Service 
de 


Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$394,180.00 : 


Voilà ce que l'A.C.F.C, par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 


canadienne-francçaise 
de la Saskatchewan. | 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pos la protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement ou sujet du 


‘’Service de Sécurité Fami 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


ole' de 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653-1441 


| Mile 


| rain et marraine, M. et Mme Al- 


7 


«“obert L, Stevenson, étudiant 
en deuxième année au collège 
St, Thomas Moore, fut élu 
sident du Club Newman à V'Uni- 
versité de la 
pour l'année 1964-65, M, Ste- 
venson a fait ses études primai- 
res à Golden Prairie, Sask,, et 
ses etudes secondaires au col- 
lèége Camplon de Regina. 


Au Collège 
St. Thomas More 


Le dimanche 22 mars 
a grand-mess 
Newman de 
Saskatchewan 
lation du 
1963-1964 

Les membres de l'exécutif du 
Club Newman pour cette année, 
James Benning, de Weyburn, 
président, quatrièine année du 
cours commercial, Helen Car 
roll, de Regina, vice-présidente, 
S.G.M. III, Rose-Marie Lutter, 
de Goodsoil, secrétaire, 1ère an- 
née en droit, Raymond Blain, 
trésorier, de Delmas, S,G.M, HI, 
Barry Mrazek, de Dysart, direc- 
teur des activités sociales, 4e 
année en génie, Marilyn Mollan, 
de North Battieford, assistante 
du directeur des activités socia- 
les, 2e année en éducation, re- 
mercièrent à tour de rôle les 
membres du club qui ont aidé à 


apres 
eut lieu au Club 
‘Université de la 
la dernière col- 
terme académique 


faire de cette année nn très 
grand succès, 
lis ont aussi pris l'occasion 


pour souhaiter la bienvenue aux 
membres de l'exécutif pour l'an- 
née 1964-65, 

L'exécutif sera composé de 
Robert Stevenson, de Golden 
Prairie, président, S.G.M. ll; 
Joan Galvin, de Regina, vice- 
présidente, S.G.M. Il; Jan 
Thurmeier, de Southey, secré- 
taire, S.G.M, Il; Elmer Turcotte, 
de Moose Jaw, trésorier, 2e an- 
née du cours commercial; Keith 
Boyles, de Lethbridge, Alta, 3e 
année du cours commercial; 
Elaine Duperreauk, de Saska- 
toon, S.GM. Il; ces deux der- 
niers sont directeurs des activi- 
tés sociales. 

Le KR. P. R, M. Montagne, 
C.S.B., aumônier du club, parla 
sur “The Highlights And Pit- 
falls of Love”, Son message fut 
à la fois intéressant et à pr x 

Maurice CHAMPIGNY, 


Gravelbourg 


Mariage Chabot-L'Heureux 

Le lundi 30 mars, à 4 h. p.m, 
en la cathédrale de l’Assomption 
de Gravelbourg eut lieu le ma- 
riage de Mile Odile L'Heureux, 
fille de M. et Mme Ovide L'Heu- 
reux, de Gravelbourg, à M. Ed- 
mond Chabot, fils de Mme Ovila 
Chabot, de Ferland, M l'abbé 
Adrien Chabot, frère du marié 
et curé de Willow-Bunch, offi- 
ciait à la cérémonie. 

La mariée, accompagnée de 
son père, portait une longue ro- 
be de dentelle Chantilly avec 
traine, Son voile était retenu 
par une couronne garnie de per- 
les fines, Elle avait un bouquet 
de roses rouges. Son escorte é- 
tait composée de Miles Dolorès 
Tourigny, de Woiseley, et A- 
drienne Chabot, de Ferland, et 
de MM. Denis L'Heureux et Lu- 
cien Nogue, M. Rosaire Chabot 


| servait de témoin au marié, Les 


huissiers étaient MM. Robert 
L'Heureux et Paul Chabot. 
Durant la cérémonie nuptiale, 
il y eut des chants par 
Henri Lepage, fils, Deris L'Heu- 
reux, Aimé Fournier, Léandre 
et Paul Chabot, ainsi que par 


M1, 


| M. le Dr R. Morin, Mmes Gilles 


Piché et Mille Michelle Chabot, 
Lemoine touchait l'orgue, 

Une réception eut lieu à la 
salle de la Légion, où une cen- 
taine de convives se réunirent. 
M. l'abbé D. Dugas, curé, ac- 
compagnait M. l'aboé Adrien 
Chabot. A la demande du maitre 
de cérémonies, M. Raymond 
Chabot, tous deux prononcèrent 
un discours de circonstance, 
fort apprécié, et M. Aimé Four- 
nier présenta le toast aux nou- 
véaux époux. 

Au retour de leur voyage de 
noces à Vancouver, C.-B., M, et 
Mme Edmond Chabot s'établi- 
ront à Ferland, 


Cadillac 


Çà et là 
Le R. P. C. Brülé, OM... du | 
collège Mathieu de Gravel- 
bourg, est venu aider M. l'abbé 
G, Laprise, curé, pendant la se- 
maine sainte, Tous les parois- 
siens lui en sont très reconnais- 
| sants, 
M. et Mme Paul-Emile Lacas- 


se sont les heureux parents d'un 
fils, Faul-Alphée-Joseph, Par- 


re- | 


Saskatchewan | 


LIBERTE E 


Zenon Park 


LA 


Deces 

Dans l'égliæ paroissiale No 
tre-Dame de lu Nativié, Le mer- 
credi 4 mars, avait lieu es fu- 
nérallles de M. J.-B. Wassill. 1 
sékeignit à l'âge de 62 ans à 
hôpita: Notre-Dame, le lundi 
avant-midi 2 mars, après y a- 
voir eL16 transporté la verte 


M. l'abbé Roland Gaudet, cu- 
chantait le messe de Re 
quiem, Les porteurs étalent un 
beau-frère, M. Blaize Wozniak, 
et cinq neveux, MM, Aibert, E:- 
arence, Robert et James 


re 


Né 
Man 
core 
s'éta 


e 27 juin 1901 à Neepawa, 

M, J. B. Wassil était en- 
jeune lorsque ses parents 
biirent à Me.ville et où il é- 
pousant, le 26 février 1924, Mile 
Valerie Wozniak. Ils vécurent 
sur une ferme pendant deux ans 
et demi, pour entreprendre à la 
un commerce de vente | 
d'instruments aratoires et d'au- 
tomobiles | 

En 1930, 4 déménageai avec | 


sune 


| sa famille à Codette et ouvrait | 


| ville, Alta, leur fille et soeur re- 


| ainsi que d'autres parents, 


| mars 


| outre son épouse, cinq filles, Ca- 


| Sirois ont visité à Prince-Albert 


un garage à Armley, Après 
queiques années il s'établit dé- 
finitivement à Zenon Park. M. 
Wassill, fervent chrétien, dé- 
voué pour sa famille, intéressé 
aux oeuvres et sports de la pa- 
roisse, qu'il a toujours encoura- 
gés et aidés de son mieux, était 
avantageusement connu dans le | 
nord-est de la province comme | 
bon mécanicien et représentant 
de la compagnie J, 1 Case, 

Le défunt laisse dans le deuil, 


therine (Mme Norman St-A- 
mand), de Zenon Park, Yvonne, 
à la maison, Doreen (Mme Irvin 
Dunheimer), de Melville, Mar- 
guerite (Mme Ellis Hill), de 
Ayisham, et Rosanne (Mme Ter- 
ry Derker), de Zenon Park: six 
fus, Mathew, de Regina, Ber- 
nard, de Hudson Bay, Lawren- 
ce, de Zenon Park, Donald, de 
Humboldt, Ronald et Wayne, à 
la maison; 31 petits-enfants; 
trois soeurs, Vera (Mme Jack 
Beck) et Elizabeth, de Vancou- 
ver, C.-B, et Anne (Mme Jack 
Weatherspoon), de Langenburg: 
uatre frères, Joseph, John et 
eter, de Melville, et Nicholas, 
de Calgary, Alta. 

La dépouille mortelle fut in- 
humée au cimetière paroissial: 
la maison Hill de Tisdale avait 
charge des arrangements funé- 
raires, 


Condoléances 
Les plus sincères condoléan- 
ces à Mme Valerie Wassill et à 


sa famille cruellement éprou- 
vées par ce deuil, 

Les À migrer es présentes aux 
funérailles étaient, entre autres, 
MM. et Mmes Peter, John, Jo- 
seph et Clarence Wassill, M, et 
Mme Blaize Wozniak, M, Jos. 
Unda et M. et Mme Irvin Dun- 
heimer, tous de Melville; M, et 
Mme Mathew Wassill, de Regi- 
na; M. et Mme Bernard Wassill, 
de Hudson Bay; M. et Mme Do- 
nald Wassill, de Humboldt; Mme 
Anne Weatherspoon, de Langen- 
burg; M, et Mme Ellis Hill, de 
Alysham; MM, Ernie Johnson, 
Louis Fingland, C, Robertson et 
Andy Anderson, représentants 
de la compagnie J, I. Case, 


Remerciements 


Mme Wassill et ses enfants 
sont très reconnaissants et tou- 
chés des marques de sympathie 
exprimées à l'occasion de leur 
récente épreuve, Grand merci 
pour toutes les offrandes de mes- 
ses, prières et assistance aux fu- 
nérailles, Sincères remercie- 
ments au Dr Mandin, au per- 
sonnel de l'hôpital et aux Da- 
mes Auxiliaires, 


Çà et à 

Le mercredi soir 18 mars a- 
va lieu l'assemblée annuelle 
de la Chambre de Commerce 
de Zenon Park. 
M. Omar St-Amant a passé 
quelques mois en Colombie-Bri- 
tannique, cet hiver, Il a visité 
ses frères et belle-soeur, M, et 
Mme Jean St-Amant, et leurs 
uatre filles, à Shawanigan 
ake, des parents et amis 
North Surrey, New Westmins- 
ter, Duncan, Haney, Victoria et 
autres endroits de la Colombie- 
Britannique, ainsi que ses soeurs 
et leurs familles, Estevan et 
Melville, 
Plusieurs personnes se sont 
rendues à Lake Lenore le di- 
manche 22 mars, pour une jou- 
te de gouret, et pour visiter en 
même temps M. Al hée Poulin, 
Ces gens étaient MM. et Mmes 
Gérard, Dollard et Denis Cha- 
bot, Laurier McCrea, Richard 
Archer et Mlle Gertrude Malo. 
MM. Henry Leblanc et Alain 
Hudon sont aussi allés à Lake 
Lenore pour se rendre ensuite à 
Saskatoon. 
M. Denis Moyen, coiffeur, et 
son employé sont de passage 
chez M, et Mme Lucien Moyen. 
M. Paul Lalonde a récemment 
passé quelques jours chez MM. 
et Mmes Florent Lalonde et Jos. 
Bussière et leurs familles, 
MM, et Mmes Jos, et Maurice 


leur fille et soeur, Mme Guy 
Pelletier, et sa famille; à Bonny- 


ligieuse de Notre-Dame-de-la- 
Charité-d'Evron, et à Edmon- 
ton, Alta, leur fils et frère, Guy, 


Mlle Béatrice St-Amand, fil: 
lette, de M. et Mme Norman St- 
Amand, figurait au programme 
“Tiny Talents’, dernièrement 
télévisé au poste de Prince-Al 
bert, 

A réunion mensuelle de 
de l'Association de Pa- 
rents et Maîtres, un bon nom- 
bre de personnes se réunirent à 
‘école du village pour une tres 


la 


pnée Lacasse, intéresunle soirée 
M. et Mme André Si-Jacques M. et Mme Jos. Duperreaut 
| sont les heureux parents d'une | sont revenus, NW y a quelque 
int temps d'une promenade de deux 
M. Camille Legros est revenu | mois à Willow-Bunch, en visite 
chez lui après un séjour à l'hô- | chez des parents et amis 
pital et au Centre de gériatrie di Un fie est né le 23 février à 
Swift Current: Tous lui souhai: | M. et Mme Olivier Beauli 
ten n prompt rétablissement, | L'enfant recu au baptéme je 
Plusieurs amis de feu M. Paul | home de Joseph-Benoit-Gaétan 
Rémillard ont assisté à son ser-| M Benoit Beaulieu et Mi: 
v tunèbre à Ponteix, le 30! Jeanine Chabot, oncle et cousin | 
| mars dernier | de l'enfant, étaient parrain ei | 
Etaient en visite dans leurs | marraine 
families respectives à )CCAS)ON Quatorze équipes de dames 
li Paques Kosaire Viviane, | ont pris part à ui Dbonspie, 1 
Lucienn Irène La MM. 23, 24 et 25 mars, To se 
et Mmes Fred Miliker, de Wey-}|sont bien amuges | 
burn, et Keith Baxter, de Swift Les travaux commencé au: 


| tomne dernier à une bâlisse $ 


LE PATRIOTE 
\uée au sud-ouest du villag { 
maintenan rminés. Cex 
vue d nstaliation d'un serv 
de té éphone à cadr 

Le jundi soir 30 rs ava 
ileu une assembié les con 
Uuabies du village afin de dis 
ter des poaxibilliés d établis 
semer memédiat d'un systèr 
d'égout pour le \ £ | 
couran Jar ! | 
nées. Un vote a été pris à C 
Jet le mercredi ler avril à le 
54 le munici 1405 es ats 
furent 68 votes en faveur du 
projet, et 7 contre, de sorte qui 
les démar 1t mmenré 
€ $ 'avaux se DH aus [e 
que possiie ce printemps 

A l'occasion du long congé de 
Pâques, M Mme Roger Cour- 


leau et leurs deux filles, de Sas- 
katoon, élauent en visite chez M. | 
et Mme Mau 


ice Courteau &t : 


autres parents 
M. et Mme Eugène Beauches. | 
ne, de Prince-Albert, visitaient | 


Mme Lumina Beauchesne Cette | 
dernière est retournée avec ses 
{ils et bru, où elle passera quel- 
ques semaines 

M, et Mme Elie Hudon et 
leurs deux plus jeunes filles, de 
Saskatoon, visitaient la famille | 
Alex, Bothorel, frère de Mme E 
Hudon, leur oncle, M. Onésime | 
April, leurs tantes, Mmes Au- 
guste et Jos, Hudon, leurs cou- 
sins, M. et Mme Louis Chartier, 
et autres parents et amis 

M. et Mme Marcel Hudon 
sont allés passer le congé de Pà- 
ques à Humboldt chez leurs fille | 


et gendre, M. et Mme Julien | 

Haudegand | 
M, et Mme Denis Chabot, | 

Mlle Jeannine Chabot ei MM 


Urbain et Maurice Chabot sont 
allés passer les premiers iours 
d'avril à Kerrobert chez lours 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Francis Bouchard, Mlle Jeanni- 
ne Houle les accompagnait 

M. Alphée Poulin, de Lake 
Lenore, est venu visiter sa mère 
Mme Yvonne Poulin, ses frère 
et soeurs et leurs familles 

M. et Mme Edmond Hudon et 
leurs enfants et Mme Jo, MHu- 
don ont rendu visite à M. et 
Mme Gaston Hudon, à Prince- 
Albert, 

M, Maurice April, du collège 
de St-Boniface, Man., est venu 
en congé chez ses parents, M. et 
Mme Jean-Marc April. 


Fusée italienne . 
dans l'espace 


MOMBASA — Des savants 
italiens ont procédé avec succès 
au lancement d'une fusée, au 
large de la côte du Kenya, en 
un lieu situé dans la baie de 
Formosa, à environ 75 milles au 
nord de Mombasa, 

Le lancement de cetie fusée 
représente la première d'une sé- 
rie d'expériences destinées à 
mesurer la température à haute 
altitude, 


| soirée 


| Larivière, curé, 


Sécurité 
familiale 


Joyeux anniversaire 
Le 14 av Albert Lalonde 
Makwa, Marcel Couture 
den, Adrien Côté, Périgord 


Meyronne 


Soiree 
es Dames de 
dames de 
la paroisse à une soirée 
casion de la Si-Patr 
paroissle était 
blèmes du jour 

La première tranch 
Consisial en une 
de whist, dont les gagnantes fu- 
rent Mmes E. Turgeon et Art 
Schwab. La deuxième tranche 
fut aussi très animée par diffé 
renis Jeux € 


es 


de 


4 


Chants dirigés par 
Mmes Elodie Brisebois Rose 
Therens et Germaine Smith. Le 
gouter, qui termina La soirée, fut 
rehaussé d'un délicieux gâteau 
décoré par Mme M. Brière 
Semaine sainte 

Les cérémonies de la semaine 

sainte furent bien suivies Le 


|R, P, F, Binette, OM, du col- 
vouut | 


Gravelbourg, 
M, l'abbé R, 
pour les confes- 
sion à Meyronne et à la mission 


lège de 
bien venir aider 


| d'Hazenmore 


Malades 

M. Léo Lareau est hospitalisé 

à Kincaid depuis plusieurs se- 

maines, M. Arthur Smith, père, 

est revenu de l'hôpital de Gra 
velbourg, en meilleure senté. 
Va-et-vient 

M, et Mme E. Roy 

quelques semaines chez 


Mme Louis Roy 


passent 
M. et 


Mme Yvonne Brisebois se ren- | M 
| monton, Alta, et son fiancé vi- 


dait à Gravelbourg ces jours 
derniers et alla aussi à Ponteix 
voir ses parenis 

M. et Mme Raymond Girardin 
et leurs enfants, de St-Joseph, 
Man., sont venus passer les va- 
cances de Pâques dans leur fa- 
mille, 

Mlies Irène et Anne Brière 
passent quelques jours chez 
leurs parents, M. et Mme Fran- 
çois Brière, 

Mlle Germaine Moulin, Denis 
et Thérèse Caniin, ainsi que M. 
et Mme Raymond Cantin, de 
Regina, M. Etienne Moulin, du 
Foyer d'Youville de Gravel- 
bourg, M. et Mme Paul Moulin 
et leur famille, de Saskatoon, 
étaient les hôtes de M, et Mme 
Tony Therens, 

M. et Mme Louis Girardin se 
rendaient chez M. et Mme Guy 
Girardin, à Ponteix, 

Miles Marie-Yvonne, Marie- 
France et Louise Girardin, de 
St-Joseph, Man., passaient quel- 
ques jours chez leurs grands-pa- 
Pr M. et Mme Louis Girar- 

in, 


parue | 


Ferland 


Concours oratoire 


Ml au 

s } m.€ à : urs 
! à Ponieix 19 
mars représentia de « 
10e ann Denis Foi r, À 
ve Morin, Ro and Gervais, Ma 
rice Chabot et Diane Boisver 
ONL aussi fall nonneur à 4 
paroisse Fé CORNE & 14 at 
reale et aux igicuses q 


si bien préparé tous ces élèves 


Ca et la 

Au cours d'une assembé 
nue à 1 sue puaro 
credi lor avril, M 
candidat libéral pour Notukeu 
Willow-Bunch, fi un 
en anglais, et M, Roger La onde 
3t-V r, parla en français 


Ctor 


ssale ' 
Jim Hoakes 
discours 
Prompt rétablissement à Mme 


Paddy Corcoran, hospitalisée à 
Moose Jaw depuis queques st 


maines, el cussi à Mme Viateur 
Chabot, hospitalisée à Regina 
M, et Mme Michel Bonneau 
eurs enfants, de Willow- 
Bunch, M. et Mme Maurice Lan- 
glois et leur fami de St-Vi 
tor, Visitèrent leurs parents, M 
et Mme Ajiex Laberge, à l'occa 


sion de Pâques, 

M. et Mme Elphège S:-Ar- 
nault, de Prince George, C.-B. 
visitèrent M. et Mme Aristide 
Fournier, la semaine dernière 

A Pâques, M. et Mme René 
Couiure et leur fie allèrent à 
Willow-Bunch visiter leurs pa- 
rents, M. et Mme Lucien Cou- 
ture 
Miles Gertrude et 
Chabot, institutrices à Calgary, 
Alta, ont passé le congé de Pà- 


ques chez leurs parents, M, et 
Mme Joseph Chabot 
Mile Laurette Chabot, d'Ed- 


sitaient a famille Joseph 
Chabot 

M. et Mme Ernest Douville et 
leurs enfants, de Vuican, Alla, 
passèrent quelques jours chez 
leurs parents, M, et Mme E- 
phrem Bouflard, 

M. et Mme Emile Tourigny, 
leurs enfants, Dolorès, Gérald ei 
Denis, de Wolseley, M, et Mme 
P.Gauvin et ieur famille, de Re- 
gina, M. et Mme Gérald Proulx 
et leurs enfants, de Kenora, 
Ont, vinrent au mariage de M. 
Edmond Chabot à Mile Odile 
L'Heureux, et visitèrent leurs 
parents, 

Mme Avila Chabot et M. l'ab- 
bé A, Chabot, curé de Willow- 
Bunch, étaient dans la paroisse 
la semaine dernière, à l'occasion 
du mariage de leur fils et frère, 
Edmond, 

M. et Mme Hubert Mercier 
et leurs enfants, de Regina, vin- 
rent chez M, et Mme Adrien 
Brisbois pour Pâques, 

M, et Mme Armand Laberge 
et leurs enfants, Suzanne et Ro- 


auss 


Jeannine | 


veau 


l 


| ons 


Jaw end 
\ 


il \stitu 

À » conge 
de Pâques ch ses parents, M 

\ 


(Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 
Regina, Sask, 


G Au savoir-faire des or- 
£atisateurs el organisatrices, no- 
dance \iDuret au centre S 
Jean-Baptiste, le 3 avril, a rap 


porté un résultat magnifique 
Le terme de l'année colom 
bienne approche rapidement et 

le Conseil a déjà alleint un 1! 
ès enviable dans les com 
d'Etat pour le pro 
)t points, Cepen 


pet 1oOn8 
erumme des sept p 
dant à ne faut pas compter nos 
poussins avant qu'ils ne soient 
éclos. Il reste encore plus d'un 
mois avant le congrès d'Etat qu 
aura leu celle année à Saska 
toon au milieu de mai, I y « 
encore beaucoup à faire avant 
de penser à nous reposer sur les 
lauriers que nous n'avons pas 
encore remportés 

Nos deux prochaines assem 
bièes avant le congrès seront 
très importantes. Les officiers 
du Conseil ont le droit de comp 
ter sur la coopeéralion généreuse 


et empressée de tous les mem 
bres et surtout à l'assistance 
ponctuelle et complète aux as 


semb'ées, Comme je l'ai souvent 
répélé, il n'y a pas de plaisir 
sans peine, donc l'avenir appart 
tient à ceux qui multent, 

La prochaine assemblée sera 
la dernière qui aura lieu à Sed 
ley durant ce terme d'office, Al- 
lons donc lous rendre visite à 
nos frères de Sedley qui nous 
ont toujours si bien reçus et sa 
vent si bien faire les choses, 

En terminant, nous souhai 
au nouveau frère Joseph 
Couture, la plus cordiale bien- 
venue dans nos rangs, Il a subi 
avec un grand esprit de frater 
nité, les épreuves de la première 
tape de la chevalerie, diman 
che dernier, Les deuxième ei 
troisième degrés lui seront 
conférés à la prochaine initia- 
uon , 

Au plalair de ‘ous vous revoir 


à Sedley ,,,. 
BATISTE 
Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK, 


Tel: 842-3154 


= 
z F 
res es ” 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS, 


La chevrolet 64...luxe et douceur de marche 


Comme on pouvait s'y attendre, l'aménagement intérieur 


Quand on conduit une Chevrolet 64 sur une route mon- 
tagneuse, on n’a pas d'autre souci que celui d'admirer le 
paysage, car la puissance des moteurs Chevrolet qui atteint 
jusqu'à 425 CV pour V8*, semble niveler les côtes, 

Et si la Chevrolet peut franchir ane montagne avec une 
telle saisance, imaginez comment elle franchit les simples 


bosses de la route! Son roulement possèd 


bien entendu, la douceur d 


gros ressorts À boudin montés aux quatre roues 


absorbent les cahots aussi 
se produisent, 


e, 
u vol d'un jet. Ses 


rapidement qu'ils 


(Lit 


Ko 


Sedan sport Impala et (à l'arrière-plan) coupé sport Impala 64, 


de la magnifique carrosserie Fisher de Chevrolet est aussi 
parfait que de coutume, La spaciosité de la carrosserie et 
les larges sièges à rembourrage épais, le tapis bouclé très 
vaste, et les élégantes garnitures de tissu et de vinyle créent 


un intérieur accueillant. 


Etant donné sa beauté et son luxe, on con- 


Vovez le concessionnaire Chevrolet de votre localité 


coit que cette reine des routières passe pour 
une voiture de prix élevé auprès de quiconque 
n’a pas constaté d'abord combien son prix 
d'achat est modéré. 


» Livrable 10e demandé, moyennans 


suphlément 


C-664CP 


NE MANQUEZ PAS L'ÉMISSION TÉLÉVISÉE RUE DE L'ANSE”, TOUS LES MARDIS SOIR, SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA, 


Voyez le concessionnaire CHEVROLET de votre localité 
IL N'Y A RIEN DE MEILLEUR 


QUE LE SERVICE DES CONCESSIONNAIRES CHEVROLET 
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I 
| nombre le permet, nous servirons un souper-buffet (prix: 


Le “Jour de la Relève” 


Aux adultes responsables de 


le 2 avril 1964 
la Relève Manitobaine, 


aux présidents (tes) divisionnaires et locaux, 
a tous les membres de la Relève, 


La Reléve Manitobaine organise “son grand jour”, le | 


25 avril prochain, [] s'agira de son congrès annuel, d'un 


concours déclamatoire, d'un 


concours oratoire, d'un sou- 


per-buffet suivi d'un programme récréatif sous la direc- 


tion de M. J.-G. Roy, le tout se 
soirée sociale, Ce sera sans contredit ‘le jour de la Re-| 


lève” 


terminant par une grande 


langue française seront représentées à ce “Jour de la Re- 
lève”. Nous aurons l'occasion de discuter ensemble, de 


nous rencontrer et de bien nous amuser, Le Congrès se | 
tiendra à 9 h. 30 de l'avant-midi à l'Académie St-Joseph. | 


Nous vous ferons parvenir 


plus tard l'agenda de cette 


réunion. A midi, il y aura diner-buffet pour les, congres- 


sistes qui veulent en profiter 


(prix: $1.00). A deux heures, | 


le concours déclamatoire de la Petite Relève, suivi à trois 


heures du grand concours oratoire., A six heures, si le! 


OPINIONS est une expression 
franche d'idées et de réflexions 
proposées à nos compatriotes du 
Manitoba et de la Saskatchewan, 
qui porait bi-mensuellement dans 
les colonnes de ‘’Le Liberté et le 
Patriote”. 


OPINIONS 


Responsables: Georges Allaire et Robert Roch 


LA LIBERTE ET 


| $1.00), suivi d'un programme des plus intéressants (chants, 
! " : 


tions, magie, etc.). À 8 h. 15, au gymnase Notre- | 


important 


Darne, une grande soirée récréative et dansante (entrée: | 
|50c). Nous comptons sur les responsables des différents | 
| centres pour assurer le succès de ce “Jour de la Relève” 
en encourageant les étudiants à y participer, 


Nous vous serions reconnaissants de bien vouloir 
| remplir la formule qui vous a été envoyée et nous la faire 
parvenir immédiatement. Vous comprendrez qu'il est très 
| pour nous de savoir d'avance combien d'étu- 
| diants ont l'intention de participer à ce “Jour de la Relé. 
ve’; surtout en ce qui concerne le diner et le souper. 

| Dés que nous aurons reçu votre réponse, nous vous | 
Nous espérons que toutes les écoles secondaires de | {ns parvenir des billets pour le souper-buffet, Nous 
vous demanderons alors de disposer de ces billets et de 
nous envoyer la somme perçue dans le plus bref délai. Si, 
par hasard, certains étudiants se voyatent 
l'impossibilité de se rendre à ce “Jour de la Relève”, nous 
serions heureux de leur remettre l'argent perçu. | 


la suite dans 


La Relève Franco-Manitobaine, 


Jean-Guy Léveillé, | 
président provincial. 


LE PATRIOTE 


On trouvera dans cette pa- 
p sous la rubrique habituel- 
“Opinions”, la première 
partie d'un article intitulé: 
Réflexions sur le Phonome- 


Les 
“Opinions pris par 
A paratifs fébriles d'exa- 
mens ont bien voulu laisser 
la plume à ce collaborateur 
et, en conformité de notre 
entente avec eux, nous accep- 
tons La publication du travail 
dans nos colonnes. 
Cependant, pour respecter 
les en en sg" 1 
pace, il a fallu couper l'arti- 
cle en deux, laissant là deu- 
xième partie à l'autre page 
“Opinions” dans deux semai- 
nes. Nos collaborateurs ne 
sont pas alors responsables 
du fait que le lecteur demeu- 
rera dans l'attente pendant 
quinze jours, tandis que nous 
ne sommes pas responsables 
de la longueur excessive de 
l'article, R.D. 


Les orticles publiés dans OPI- 
NIONS ne représentent pos né- 
cessairement la position ofticielle 


des responsables d'OPINIONS et 
n'engagent que les auteurs res- 
pectifs de ces articles, 


Héflexions sur le Phénomène Humain 


L'attachante figure du Père 
Teilhard de Chardin me fut ré- 
vélée par une religieuse toute 
simple, peintre de profession, Le 
Phénomène Humain venait de 
paraitre et, quelque temps au- 
paravant, le public avait pu se 
procurer les Lettres de Voyage, 

Le Tellhard qu'on y voyait, 
c'était celui des grandes solitu- 
des jaunes, désertiques, C'était 
aussi le Teilhard profondément 
religieux disant sa messe sur le 
monde, C'est un peu tout cela 
que me fit découvrir la reli- 
gieuse, : 

L'objet de cet article sera 
d'exposer le contenu du Phéno- 
mène Humain et d'en tirer quel- 
ques conclusions, 

Trop souvent, je l'ai rema”- 
rod dans différents milieux, on 
ispose de Teilhard un peu à 
sa guise. Qui le Hit en théologien, 
qui en philosophie, qui en hom- 
me de sciences. Alors, selon le 
préjues de base, on passera plus 
rapidement sur un chapitre par 
trop scientifique ou théologique; 
cela au détriment de la totalité 
et de l'unité de la pensée de 
Teilhard. D'où la tentative de 
donner ce qui me semble les 
principaux jalons du Phénomè- 
ne Humain, à 

Quelques conclusions tirées, 
il restera à stigmatiser certaines 
attitudes en face de cet homme 
surprenant, Le tout, non pour 
épuiser Teilhard, mais pour in- 
viter à le lire. 

Le Phénomène Humain 


On y pénètre par un Avertis- 
sement d'importance qui expri- 
me et précise le but de l'oeuvre 
et le soin qu'on a mis à n’en pas 
déroger, “Rien que le Phénomè- 
ne, [ais aussi tout le Phéno- 


mène’, 

Le Père Teilhard précise lui- 
même qu'il ne s'agit pas d'un 
ouvrage métaphysique ou d'une 
“explication” de l'univers, mais 
simplement d'une “introduction 
à une explication”, 

Dans ce même Avertissement, 

cite les noms de Poincuré, 
Einstein, Jeans qui, en tant que 
savants, ont réfléchi sur le mon- 
de, C'est alors qu'il trouve au 
fond de leurs écrits non une 
métaphysique mais une hyper- 
physique, Pourquoi ces réfle- 
xions s'il ne voulait lui-même 
s'inscrire dans cette tradition? 
Mais la mémoire est si oublieuse 
qu'on peut parvenir à lire tout 
le livre sans se préoccuper de 
cet Avertissement, ; 

Suit un prologue, intitulé 
“Voir”, Il s'agit d'une vision 
par en avant qui grandira velui 
qui la fera, Il s'agit aussi d'une 
capacité de lire à l'intérieur des 
choses (intus-legere), Je 

Le corps de l'oeuvre se divise 
en quatre étapes: la Prévie, la 
Vie, la Pensée et la Survie, Ne 
voyons pas là de nouvelles ca- 
tégories, mais simplement des 
termes servant à caractériser 
une et une seule portion d'évo- 
lution, 

La Prévie (1) 

Période qui s'étend à partir 
de l'éclosion de notre système 

lanétaire et en parti ier de 
a terre, jusqu'à l'apparition de 
la Vie, Elle est donc caractérisée 
par la formation matérielle de 
l'Univers. 


il 


0 mm 


1. Je ne citerai que rarement 
de façon explicite les passa- 

es du Phénomène Humain, 

| faudrait tout citer, Pour 
les cas où je le ferai, je me 
reporterai à la pagination 
de l'édition parue aux Edi- 
tions du Seuil en 1955 dans 

ja collection des oeuvres de| 
Pierre Teilhard de Chardin, 
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un âge avancé?" 


Les Evangiles et tout 


nous en parlent 


3 
al 
5 
3 
| 
Es 
4 
Le 
= 


pieuses supercheries du 


authentiques. 


LISEZ LA BIZBLE — LISEZ LA 


“Sur quoi s'appuie l'assertion que 
Sainte Anne ait enfanté la Vierge à 


(M, Joseph P,, Montréal) 


Testament se taisent sur les origines 
de Marie. Seuls les écrits apocryphes 


Les écrits apocryphes n'apportent 
rien à la Révélation, |ls sont de valeur 
bien inégale: les uns sont très anciens 
(deuxième siècle), les autres sont de 


Ils peuvent cependant véhiculer plu- 
sieurs croyances et faits historiques 


Le Protévangile de Jacques affirme 
qu'un certain Joachim priait au désert 


Unité par en bas et unité par 
en haut, L'analyse scientifique 
moderne nous fait voir au sein 
de la multiplicité des corps une 
indéniable unité, le système par- 
ticulaire, À ce niveau règne 
l'homogénéité, Pourtant, la di- 
versification a lieu à l’intérieur 
d'une certaine stabilité, L'oxy- 
gène resie toujours semblable à 
lui-méêrne, Entre les corps se 
ire no des échanges: com- 

inaisons, mélanges, etc. Donc, 
avant même que l'homme soit 
là pour y penser, la Matière 
avait un sens, une unité par en 
haut, unité plus dans la com- 
plexité que dans la simplicité, 


Au stade de la Prévie, il y 
a des objets, des choses, Ces 
choses ont un Dehors et un De- 
dans (il y aura toujours des 
ens pour nier l'un ou l'autre). 

ans des choses que Teilhard 
appelle “conscience”, ‘“sponta- 
néité”’ et qui, même pris dans 
un sens trés large, font frémir 
bien des Fun es, En fait, 
il s’agit d'organisation interne 
ou, tout au moins, de capacité 
d'organisation, (2) 


Parlant de lorigine de Ja 
Terre Juvénile, Teilhard prend 
comme hypothèse de base un 
détachement de matière du s0- 
leil (3), Au début, on verra 
d'abord une période de trans- 
ie LC: M a voa br v 
isation, polymérisation, puis 
nous pourrons discerner dans le 
“Dedans” tout ce qu’il faut pour 
que vienne la Vie, 


Arrétons-nous à la valeur 
scientifique de l'hypothèse de 
la Prévie, La formulation de 
cette hypothèse pourrait se fai- 
re ainsi: 

A la création de notre systè- 
me d’univers, il y-avait déjà sur 
terre tout ce qu'il fallait pour 
que l'évolution se poursuive 
sans heurts ni sauts. 


Le calcul des probabilités (4) 
nous fournit quelques explica- 
tions: 11 y a une certaine pro- 
babilité À que la formation de 
la terre se fasse par une révo- 
lution dans le système solaire, 

De même une probabilité B 
que la vie apparaisse, 

De même une probabilité C 
que les diverses formes de vie 
(végétale, animale, etc.) appa- 
raissent à la suite les unes des 
autres. 

La probabilité que tous ces 
événements se produisent à la 
suite les uns les autres est égale 
à la multiplication des proba- 
bilités d'apparition de chaque 
événement (AxBxC)., Ce total 
est donc encore moins probable 
que chacune de ses parties, 


2. ‘Conscience’ n'a pas le mé- 
me sens qu'en pers 
métaphysique, C'est le 
dans des choses qui a une 
certaine autonomie, une cer- 
taine organisation, une cer- 
taine stabilité et en même 
temps une capacité d'union 
avec les autres êtres. Tout 
au long du volume, nous ne 
retrouverons pas de vocabu- 
laire philosophique, A quoi 
bon comparer alors! 
Cette hypothèse est actuelle- 
ment abandonnée par beau- 
coup d'astronomes, car le 
soleil ne contiendrait pas 
tous les éléments nécessai- 
res à la vie, On préfère l'é- 
clatement d'une super-no- 
vae, 
Cf. à ce propos Lecomte de 
Nouy, L'Homme devant la 
science, Flammarion, 1946. 
Tout particulièrement le 
chapitre 5, 
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Qui sont les parents 
de Marie? 


pour obllenir un enfant de son épouse 
Anne, depuis longtemps stérile. Un 
ange de Dieu lui apparait pour lui an- 
noncer une naissance, tandis que deux 
anges vont voir Anne. Après ces ‘’An- 


le Nouveau ont v 
nonciations, 


Moyen-Age. 


Ecrivez-nous. 


Le Courrier Biblique, 
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
5225 uv. De Gaspé, Montréal 14 
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de remerciement et une ‘’Présenta- 
tion’’ au Temple. 

Le récit cependant date des années 
130-140 et il peut refléter certaines 
données historiques, 


Vous avez des questions à poser ? 


Puisque ces événements se 
sont produits à la suite les uns 
des autres, il faut admettre: 

ou bien 1) l'intervention d'u- 
ne cause extérieure (un anti- 
hasard, Dieu en l'occurrence 
pour chaque événement; 
|” ou bien 2) une seule inter- 
| vention initiale qui fournirait le 
gene du reste de l'évolution, 

‘est l'hypothèse de la Prévie 
telle que peut l'avoir vue Teil- 
hard (5), 

La Vie 

Rechercher le premier instant 
de la vie n'est pas chose facile, 
D'autant plus qu'au début, la 
i masse de la terre était fnrmée 
d'eau, de boue, milieu propice 
pour les cellules vivantes (bac- 
téries, virus, etc.). Tout de mé- 
me, certaines données sont cer- 
taines: la vie commence au ni- 
veau de la cellule, d'une cellule 
unique ou de plusieurs cellules; 


en un point donné ou à plusieurs 
ee à la fois, voilà le mys- 
re. 


Les naturalistes peuvent exa- 
miner à loisir, à partir de ce 
qu'ils connaissent, la façon dont 
la vie s'est répandue: multipli- 
cation, rénovation, conjugaison, 
association, tout cela selon l'or- 
thogenèse, c'est-à-dire selon cer- 
tains principes de centro-com- 
plexification. 

On doit admettre que le pre- 
mier stade de l'évolution est la 
formation des » ge la “li- 

ée des lignées”, desquels tout 

reste sortira, Ce sont les ra- 
cines de l’Arbre de Vie de l'é- 
volution. 

Cet Arbre de Vie est d'abord 
un schéma de représentation, 
C'est un ‘graphique d’évolu- 
tion développé de la connaissan- 
ce de la croissance d'un arbre, 
1l y a des rameaux rtants, 
d'autres moins, un feuillage den- 
se, touffu, l'autre clair, parsemé, 
Des tiges nouvelles se sont dé- 
vel parce que d'autres, 

lus anciennes, étaient mortes, 


outes les ramifications n'attei- | p, 


uen pas la même hauteur, 
ertaines sont vouées à rester 
toujours basses, On reconnaitra 
facilement ici une description 
&énérale de l'évolution avec les 
EN e phyla a re (les 
ertébrés par exemple) qui se 
dévelo 1" (au saurien au di- 
nosaurien, au rhinocéros, etc.), 
Certaines catégories sont dispa- 
rues pour faire place à d'autres, 


Au-delà de tous ces cas sin- 
uliers, on voit se développer 
e monde, Une ligne monte con- 
tinuellement, Elle est faite des 

divers niveaux de c lexifi- 
cation des Dedans ou de la con- 
science (ainsi les rapports entre 
le cerveau, le système nerveux 
et l'activité de l’animal), 


L'évolution a un sens (6), I! 
y a une Energie radiale et tan- 


5. A partir de ‘“Arrêtons-nous 
à la valeur . . .” est une in- 
terprétation personnelle que 
je n'ai pas trouvée explici- 
tement dans le livre. Il m'a 
semblé qu'elle y était im- 
plicitement contenue, Elle 
apporte une réponse scien- 
tifique à la question ‘’Pour- 
quoi une Prévie?”, Autre 
avantage: elle aide à com- 
prendre urquoi l’inter- 
vention miraculeuse de Dieu 
est ramenée aux deux seuls 
cas de la création initiale 
et de la création de l'âme, 

. Teilhard est très nettement 
finaliste , . . mais sur le 

lan de la science et nan 

la façon d'un philosophe 
Pre peut di 
rer), 


il y a des ‘’Cantiques“ 
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nee qui anime le dedans 
es choses et pousse l'évolution 
dans sa direction. Autrement dit, 
dans la ligne d'évolution, on ne 
trouve pas de sauts et les êtres 
qui évoluent ne sont pas pure- 
ment inertes mais se meuvent 
en quelque façon. 
Le développement du cerveau 
et du système nerveux dans des 
êtres plus évolués, les Primates 
par exemple, amène lentement 
à une autre étape d'évolution. 
Après la Biosphère, la Noos- 
phère. 
La Pensée 

Le développement cérébral en 
ligne droite atteint des limites, 
L'animal sait ce qui lui est bon, 
ce qui lui est nuisible , .. mais 
il ne sait pas qu'il sait, Avec 
l'apparition de l'homme, c'est 
le Pas de la Réflexion qui se 
fait, La complexification ne se 
fera plus en ligne droite mais 
en profondeur, Les animaux 
n'inventent pas parce qu'ils ne 
sont pas capables de juger, d’es- 
timer ce qu'ils font, co 
de l'homme a été lentement pré- 
paré par l'énergie vitale la 
croissante complexification à re- 
cevoir l'intelligence qui lui avait 
été octroyée, 
La suite de l'évolution tou- 
che principalement l'homme, Ici 
passe la question de tous les 
groupes zoologiques humains, à 
partir des premiers préhomi- 
niens à l'homme actuel, en pas- 
sant par tous les faisceaux: pi- 
thécanthrope, sinanthrope, 
Néanderthal et les premières 
sépultures et, finalement, l'Ho- 
mo Sapiens à qui l'on doit l'art 
des cavernes, 
Une fois arrivés au type ‘’mo- 
derne”, fl nous faut considérer 
certains aspects comme la mul- 
tiplication des individus, l’orga- 
nisation en tribus, le passage de 
la vie nomade à la vie en- 
taire, l’agriculture, la création 
des lois, ete, toutes oeuvres qui 
D vu à leur principe une 

e h 


C'est le début du phénomène 
de socialisation qui est aussi un 
mouvement d'évolution et qui 
fera passer le mouvement de 
civilisation de l'Est à l'Ouest, 
de l'Orient à l'Occident, 


Depuis que l'Ouest s'est em- 
paré de la Technique, nous as- 
sistons à l'expansion la plus for- 
midable, L'humanité a de 
l'âge de la charrue à l'âge de 
l'industrie, et c’est encore l’âge 
de la machine, du travail en 
série, de la masse, de l'inter- 
commrunieation , ,, 


Des concepts, nouveaux par 
rapport aux temps plus anciens, 
gg do, notre él à 
notre pensée: l'espace- ù 
l'action à faire, l'humanité à 
na pa (dimensions collecti- 
ves) ,., 

I reste un problème: est-ce 
que l'évolution s'est arrêtée avec 
l'homme ou si elle continue en- 
core? Citons en entier ce texte 
où le Père Teilhard nous met 
face au problème, sous forme 
d'un dilemne, 

“Ou bien la Nature est close 
à nos exigences d'avenir; et 
alors la Pensée, fruit de mil- 
lions d'années d'effort, étoufte 
mort-née, dans un Univers ab- 
surde, avortant sur lui-même, 


“Ou bien une ouverture exis- 
te, — de la sur-âme au-dessus 
de nos âmes: mais alors cette 
issue, pour que nous consentions 
à nous y engager, doit s'ouvrir 
sans restrictions sur des tre) 
psychiques que rien ne limite, 
ans un Univers auquel nous 
puissions éperdument nous fier,” 
(p. 258) 


Voilà le dilemne. Qu'allons- 
nous librement décider? 


L'évolution, en franchissant 
le pas de la Réflexion, donne à 
l'homme, en même dr 1 que 
l'intelligence, la possibilité de 
usser plus loin ou d'arrêter 
‘évolution, 


La Survie 
L'option est laissée à chaque 
individu. Il appartient à cha- 
cun de nous de s'engager, Une 
impasse est là qui guette l’hom- 
me: l'isolement, l'individualisme, 
Ce qu'il s'agit de construire, 
c'est l'humanité, Ce n'est pas 
un individu au détriment d'un 
autre ou même d'une race au 
détriment des autres races (7), 


La Noosphère nous montre 
que l’évolution se continue chez 
l'homme à l'intérieur de la ré- 
flexion, C'est le Dedans des 
êtres qui prend de l'importance, 
A mesure que le Progrès s'ac- 
complit et que l'humanité s'ac- 
croit, les Dedans se rapprochent 
les uns des autres. Ils ont be- 
de mettre 


soin de communiquer 
ja marche | 


en commun, C'est 
L D l'anbi-sémilisme d'Hi- 


vers l’universalisation, l'interna- 
tionalisation, Tout s'unifie dans 
une méga-synthèse: races —— 
cultures — civilisation. Et alors 
se formera une unanimité, prin- 
cipe de l'Esprit de la Terre (8), 
grâce à la Science, à la recher- 
che en commun et au perfec- 
tionnement de la réflexion. 

Et si l'évolution ne s'arrête 
as au stade de l'individu, il 
aut prévoir qu'elle va trouver 
un autre point ou cenire d'é- 
mergence, 

La conscience personnelle doit 
s'extrapoler, Elle avait été don- 
née comme moyen de tout cen- 
trer sur le ‘je’ réfléchissant et 
comme aptitude à approfondir 
cette réflexion personnelle, 
Pourtant elle a été aussi donnée 
en vue de rejoindre tous les 
autres centres de conscience. 
Au-delà de l’individuel, il y 
avait le collectif, Que trouvera- 
t-on au-delà du collectif? Ce ne 
sera sûrement pas l'Imperson- 
nel, ce qui serait le contraire 


rps | même de la conscience (9). On 


trouvera l'Hyperpersonnel réa- 
lisé dans le point Oméga. 
Cette recherche au-delà du 
personnel se fait grâce à l’a- 
mour-énergie, cette affinité de 
l'être pour l'être, L'amour, c'est 
le dépassement de l'individuel 
pour le collectif et du collectif 
ur le point Oméga, centre et 
erme de l'évolution, 


Qu'est-il ce fameux point 
Oméga? C'est le dernier terme 
de l’évolution et en même temps 
hors de l’évolution. Ses attributs 
sont l'autonomie, l'actualité, l’ir- 
réversibilité et la transcendance. 
Il échappe à l’entropie et c'est 
ges LUI que nous pouvons y 
happer aussi, 

Retourner au point Oméga 
comme à son terme, c'est l'iti- 
néraire de l'humanité, Mais 
comme à tout itinéraire, il y a 
une fin, il faut en trouver une 
aussi pour l'humanité, Ce sera 
la terre finale et non la fin de 
la terre. 

Rien ne nous oblige à attri- 
buer à la Terre, à la Vie, ce 
qui se produit au niveau de cha- 
que individu, Un homme meurt, 
mais la Vie, elle, doit-elle mou- 
rir? On ne voit pas pourquoi 
il faudrait qu’elle subisse ce sort, 
car la Vie n’a pas en elle le 
germe de la mort. 


Le chemin qui mène actuel- 
lement à la terre finale est fait 
d'une civilisation de Progrès qui 
va bientôt amener une civilisa- 
tion du Loisir qui pourrait être 
particulièrement féconde en re- 
cherche passionnée pour tout 
ce qui concerne l'Homme et tout 
ce qui servira à rendre notre 
Conscience de l'Univers encore 
plus claire, 

Pour Teilhard, il y aura con- 
jonction de la science et de la 
religion à mesure que nous nous 
rapprocherons du point Oméga, 
Et alors la fin du monde sera 
la découverte du Dieu-Oméga, 
Centre de tous les centres, point 
critique d'émergence et de ma- 
turation de l'Univers. 


Le livre au sens strict est clos. 


Le Père Teilhard de Chardin 
y ajoute un épilogue sur le Phé- 
nomène Chrétien où il montre 
la coïncidence du Plan divin et 
de l’évolution, le centre qui est 
le Christ, Principe de Vie, et 
Dieu, l’Alpha et l'Oméga, les 
deux termes de l'évolution. Ce 
ui y est repris, c’est en somme 
l'édification du Corps Mystique 
âce à l'amour des chrétiens à 
suite de leur Chef et sa mar- 
che vers la Participation termi- 
nale dans la Trinité, 


Suivent encore 
postface (10) et un PR 
sur le problème au mal dont il 
n'a pas été explicitement ques- 
tion tout au long du livre mais 
qui est toujours là, car l’évolu- 
tion ne se fait pas parfaitement 
et cela justement à cause du 
mal sous toutes ses formes et à 
tous les niveaux. ÿ 
Gilles THERIEN, 


(à suivre) 


un résumé 


8. I s'agit d'un idéal d'action, 
qui animera tous les hom- 
mes et qui les poussera à 
s'unir de plus en plus pour 
se dépasser. 

. La conscience, à partir de 
l'homme, c'est le centre de 
personnalisation, 1] faut 
done que ce qui est au prin- 
cipe de cette personnalisa- 
tion soit éminemment per- 
sonnel. Dieu, pour Teilhard, 
n'est une indétermina- 
tion d'où peuvent sortir tou- 
tes les déterminations des 
créatures. 

Pour qui voudrait avoir une 

bonne idée du contenu du 

Phénomène Humain, ce cha- 

pitre peut donner beaucoup, 

mais à ne saurait suffire, 


10. 


St-Bonitace. le 10 avril 1964 
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50% d'hérétiques et 17.6% 
d'agnostiques et d'athées 


MONTREAL (La Presse) — 
Un sondage religieux mené par 
des étudiants du collège Ste- 
Marie auprès de leurs confrères | 
de classes, et dont les résultats | 
ont paru dans l'édition du 12 
mars dernier du journal de ce 
collège, “Le Sainte-Marie”, lais- 
se perplexes les étudiants eux-| 
mêmes. 

Si l'on en croit les résultats | 
de ce sondage, il apparaît que! 
50 pour cent des élèves qui fré- 
quentent ce collège sont à tout 
le moins hérétiques, même si, | 
sur ce pourcentage, 17.6 pour | 
cent se prétendent agnostiques | 
ou athées. 

Cette enquête a été menée 
auprès des 200 élèves qui fré- 
quentent les Humanités ou les 
classes de Philosophie, ce qui 
fait un tiers de l'effectif total | 
du collège, puisque 600 élèves | 
le fréquentent. 


Sur ce nombre de 200 inter- 
viewés, 150 ont répondu, ce qui 
donne un fort échantillonnage, 
étant donné que ce sondage re- 
flète l'opinion de 25 pour cent 
de tous les élèves du collège. 

Est-ce à dire qu'il est scien- 
tifique?” Là est la question. Les 
initiateurs de ce sondage pren- 
nent la précaution de déclarer 
qu'il n'a pas été fait selon des 
données scientifiques, Mais 
tout le moins on peut dire qu'il 
a valeur de témoignage. 

En présentant ces résultats à 
leurs confrères, les quatre étu- 
diants responsables de l'enquête 
déclarent: “, ., Nous osons qua- 
lifier notre enquête de ‘sociolo- 
gique': nous nous sommes de- 
mandé ce que signifiaient pour 
l'étudiant du Sainte-Marie, les 
mots foi, religion, Eglise ou con- 
fessionnalité, et nous le lui avons 
demandé; nous avons donc le 
{sentiment que notre petit son- 
dage fera ressortir les tendances 
d'ure certaine ‘société’ étu- 
diante. 

“Enquête, ajoutent-ils, qui a 


tout de même été menée par 
des étudiants, qui ne sera donc 
pas le reflet d'une pensée de 


sociologue, de scientiste. Mais 
si l'intérêt est moins grand au 
point de vue scientifique, il de- 
meure le fait d'étudiants qui 
s'inquiètent d'une situation, qui 
ne prétendent pas l'éclaircir à 
fond eux-mêmes: qui s'inquiè- 
tent de la quiétude de certains.” 


Pratique et milieu 

. Si 58.6 pour cent des élèves 
interrogés déclarent pratiquer 
leur religion, 28.9 pour cent 
d'entre eux ne le font pas, et 
encore là, la question de prati- 
que est question de contexte fa- 
milio-social, puisque 21.6 pour 
cent déclarent qu'on les Lei 
à pratiquer, 53.3 pour cent 
qu'on les y invite et 22.5 pour 
cent qu’on les laisse totalement 
libres de pratiquer ou non. 
Il est aussi intéressant de 
constater les différences dans les 
réponses qui existent entre élè- 
ves des Humanités et étudiants 
de roses C'est ainsi que 
si 52.5 pour cent des élèves des 
Humanités se considèrent com- 
me croyants et pratiquants, seu- 
lement 42 pour cent de Phi- 
losophie se prétendent comme 
tels. 11 en est de même sur les 
questions suivantes: 27.5 pour 
cent de strictement croyants 
dans les Humanités, 35.2 pour 
cent dans les philo; 10 pour cent 
d'agnostiques chez les premiers 
et 13.7 pour cent chez les se- 
conds; 5 r cent d'athées aux 
Humanités et 6.3 pour cent chez 
les philosophes, 


La religion, 
opium du peuple? 

Mais alors, devant de telles 
réponses, on peut bien se de- 
mander ce que pensent les élu- 
diants de la religion, ou encore 
du problème religieux, Si, pour 
68.9 pour cent, le problème re- 
ligieux les inquiète, à tout le 
moins il en laisse 25.1 pour cent 
indifférents, 

Par contre, 61,3 pour cent des 
élèves déclarent que pour eux 
la religion est une attitude de 
vie, un engagement, 5 pour cent 
une simple superstition, 8.7 pour 
cent une ‘police d'assurance”, 
4,5 pour cent une lâcheté (une 
fuite devant les responsabilités), 
33.4 pour cent une solution de 
vie et 14.6 pour cent la solution 
de vie, 

Que penser de tous ces chif- 
fres plus ou moins contradic- 
toires, sinon que | mg la plus 
grande majorité des étudiants 
la religion n'est pas encore se- 
lon Ja phrase célèbre de Karl 
Marx, ‘‘un opium du peuple”, 


Une foi hérétique? 

Pa: contre, il semble bien que 
les étudiants ne comprennent 
pas leur religion, puisque si 46,5 

our cent d'entre eux adhèrent 

tous les dogmes de l'Eglise, un 
nombre encore plus grand, soit 
49.1 pour cent considèrent ces 
mêmes dogmes comme de sim- 
ples propositions. 
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même, si 19,5 pour cent 
des étudiants se considèrent 
comme des catholiques, 4,9 pour 


cent pensent qu'ils le sont plus 


Films français 
à censurer, selon 
M. L.-J, Pigeon 


OTTAWA — M. Louis-Jo- 
seph Pigeon, conservateur de 
Joliette - L'Assomption + Mont- 
calm, a déclaré aux Communes 
que les films français présentés 
à Radio-Canada devraient être 
censurés, 

Il a dit que “les autorités re- 
ligieuses et les parents” au Qué- 
bec sont scandalisés par les 
films “violents et immoraux" 
présentés par Radio-Canada sans 
qu'ils aient été visionnés par la 
censure québécoise, 

M. Pigeon a demandé si le 
gouvernement allait forcer Ra- 
dio-Canada à soumettre ses 
films à la censure. 

“Couchez-vous à bonne heu- 
re”, lui cria un député au mi- 
lieu d'un rire général. 

Le président de 14 Chambre 
a déclaré que la question de- 
vrait être soumise par écrit puis- 
qu'elle n'était pas urgente, 


{ 


| ses de ladite situation? Le trou- 


ou moins, 21.8 pour cent qu'ils 


C'est ainsi que 50 pour cent 
ne le sont pas et, proportion 


| d'entre eux déclarent qu'ils fré- 
effarante, 53.8 pour cent préfè- | quentent un collège catholique 
rent s'absienir de répondre à |parce qu'ils considèrent quon 
cette question, | y reçoit une formation supérieu 
Et les initiateurs du sondage | rt à celle donnée dans une au 
de se poser la question; ‘Dans |ire instilution, que seulement 
un coité: catholique: où sont | 32.1 pour cent ont l'impression 
les catholiques? Près de 50 pour | Qu'ils sont forcés de fréquenter 
cent d'hérétiques, ou peu s'en |Un Collège catholique, mails que 
faut , Situation anormale? | Par contre 58,2 pour cent n'ont 
Mais qui nous donnera les eau- | Pas celte impression, que 33.6 
| Pour cent fréquenteralent une 
institution non - confessionnelle 
s'ils le pouvaient, et que 48.6 
pour cent pensent que leurs pa- 
rents accepteraient de les inscri- 
re à une lee institution 


veruns-nous dans l'éducation re- 
çue au primaire?” 


Et la confessionnalité , . . 

Si un si grand nombre d'étu- 
diants connaissent peu ou mal A la lumière de ces faits, on 
leur religion, à tout le moins, | peut se demander ce que don- 
dans le domaine de la confes- | nerait une enquête menée scien- 
siannalité religieuse sont-ils plus | tifiquement dans tous les col- 
libéraux que leurs ainés. |lèges catholiques du Québec. 


Deux concours intéressants 


pour jeunes des grades 1 à 6 


AVIS AUX JEUNES 
Ces deux dessins sont les derniers du concours, En- 
voyez-moi vite les quatre de la série que vous avez coloriés! 
Cousine Josette a bien hâte de tous les voir et elle annon- 
cera les noms des gagnants bientôt! 
Règlements 


1. Coloriez un des deux dessins ci-dessous, ainsi que ceux qui 
paraîtront dans la prochaine édition du journal, (1 est très impor- 
tant de choisir celui qui correspond à votre grade, Par exemple, 
les élèves des grades 1, 2 et 3 ne doivent pas participer au concours 
des plus grands et les élèves des grades 4, 5 et 6 ne doivent pas 
prendre part au concours des plus petits.) 


2, Imprimez vos nom, adresse, grade et le nom du pays re- 
présenté par le dessin, 

5. Lorsque vous aurez terminé la série de votre groupe, faites 
ve hrner d vos quatre dessins à: Cousine Josette, La Liberté et le 

atriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Manitoba, pas plus 
tard que le 15 avril 1964, N'envoyez aucune copie avant le 10 avril, 
date de la dernière publication, 

4, Soyez certains que tous les noms des pays soient écrits en 
français, 

De nombreux prix en argent seront donnés, soit $5.00 pour le 
meilleur de chaque groupe et $3.00 pour le deuxième, Puis on 
enverra des prix d'un dollar chacun à plusieurs autres concurrents 
dont les noms seront choisis au hasard, De cette façon tous ont 
la chance de gagner, Ça vous intéresse? Commencez donc tout de 
suite, Bonne chance et amusez-vous bien, 


Numéro 4 du concours de Piques 
pour les grades 1, 2 et 3 


“Dans son pays où saint Patrice est le saint patron, 
un jeune danseur porte un costume aux trèfles verts!" 


Le nom du pays représenté loi est 


COPTETCLEEE TE TEILIIEETITE SELLE EL ELTELI III III TTL 


MON nOM 688 .issssssptanesseiresonésieéménessetéetnisistéfésssesno 
4608 ANR 


Numéro 4 du concours de Piques 
pour les grades 4, 5 et 6 
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EL 
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“On brise le “pinata” pour trouver des oeufs 
dans ce petit pays au sud de la Californie!” 


Le nom du pays représenté Lol est 


MON NOM OM. sssstossosssodstéisdsnssnndessésncsssssttéessistéégessetséesiéisées 


Mon adresse est 


Je sus dans le grade pssrssnnnnpen eorsentpépteaiqperisssnsennsth 


St-Bonlfoce, le 10 avril 1964 


Parian! 
gage image si l'on 
de gens, sembie-t-f, #æ promé- | 
nent, inconsciemment peut-être 
la main gauche remplie de pier- 
res. De ces pierres, emblémati- 
ques, les unes sont petites: d'au- 
tres, moyennes; | y en à de plu 


À mu trop 


Coffret 


de 


Posette 


ar anégorie (en lan-|ear elle 


| 


merveille, 
+ 


Une lotion de jus de citron et 
d'eau de rose enlève les taches 
de rousseur et blanchit la peau 

+ Le 


De sa naiswance à ses dix-huit 


rosses, Il s'en trouve parfois | ans, il faut qu'une femme ait de 


‘énormes. La main droite des | 
promeneurs fictifs est rapide 


pour lancer ces Callloux à lout | 


venant, blessent 


plus ou!cinquante-cinq ans, il 


moins les victimes atteintes, et | 


peuvent causer des meurtrissu- 
res légères ou graves, voire oc 
Casionner des cicatrices profon- 
des, méme incurables, en ter- 
nissant des réputations intactes 
Ces lanceurs de pierres sont en 
réalité, les langues mal pendues, 
dont les conversations fourmil- 
lent de tous les potins du voisi- 
nage, des réunions mondaines ou 
de la rue, 
+ # + 

Mon mari est très sujet au 
mal de mer, dit la dame sur le 
bateau, Pourriez-vous lui dire 


| 


| croyablement, 


bons parents; de dix-huit à tren- 
te-cinq ans, Ü faut un physi- | 
que agréabie; de trenie-cinq à 
lui faut 

A partir de 
faut de l'ar- 


de la personnalité 
cet Age, il Jui 
gent ... 
+ + 
Les souliers s'allègent in- 
sont de moins en 
monté, plus échan- 


moins conne 


crés de l'empeigne, moins hauts 
| des talons 
e 
L'entorse se signale par une 


quoi faire en cas d'attaque? 
… Ce n'est pas essuire, 
Madame, 1] le fera, 
+ È 
Les taches de graime de| 


roue s'enlèvent au moyen d'un 
jaune d'oeuf dur que l'on frotte 
dessus, puis avec un peu de sa 


von vt d'eau, et enfin avec de 
l'eau pure, 
+ + 
Ne pelez plus les champi- 


pe Coupez simplernent le bas 
e la tige et lavez-les soigneuse- 
ment à l'eau vinaigrée. Ils seront 
beaucoup plus parfumés et vous 
aurez gagné du temps. 

+ + + 


Pour soigner vos ongles cas- 
sants, supprimez le vernis. 
Trempez-les dans un peu d'huile 
additionnée de quelques gouttes 
de vinaigre et d'une pincée d'a- 
cide borique un quart d'heure 
tous les deux jours, . 

+ # + 

— Quand j'étais, aujourd'hui 
chez le médecin, il m'a examiné 
la langue et puis tout de suite il 
m'a ordonné un fortifiant, 

Mon Dieu! Marianne, tout 
de même pas pour la langue, 


pre 
! : 


vette jupe 


à crans 


très vive douleur au moment de 
l'accident au niveau de l'articu- 
lation blessée, Puis surviennent 
un gonfiement et une gêne, sui- 
vis parois d'une impossibilité de 
mouvements, Il faut immobiliser 
le membre par un bandage et at- 
tendre l'examen du médecin. 
+ # + 
Une dame demanda au bu- 


' dame 


LA LIBERTE 


ET LE _PATRIOTE 


QUAND MADEMOISELLE DEVIENT MADAME 


Vous étiez Claudette Duval | 
avant votre mariage. Vous ma- | 
riez “Jean-Paul Couture”, “Ma- 
Jean-Paul Couture" est 
votre nom conventionnel. Clau- 
dette Duval est votre nom sans 
cérémonie. Il y a différentes 
occasions qui décident de l'em- 
ploi du nom conventionnel et 
du nom sans cérémonie, Votre 


|carte de visite, par exemple, 


lonchonne encore à} 


|4 


| ments joyeux, de grognements 


|mère comme pour l'enfant, 


portera le nom conventionnel 
« « «+ “Madame Jean-Paul Cou- 
ture”, I ne doit pas y avoir 
d'abréviations. C'est ce nom que 


Bébé est servi 


Pour maman, c'est l'occasion 
e s'asseoir un peu, de s repo- 
ser les jambes, et le coeur, en 
servant au jeune affamé autant 
de sourires que de s0 ” A cet 
âge, la gourmandise a des mani- 
festations charmantes faites de 
risettes câlines, de trépigne- 


satisfaits, de roucoulades et de 
mains agitées. Bébé voudrait 
saisir la cuillère, mettre les 
doigts dans les plats, dénouer les 
cordons de la bavette, tirer les 
cheveux de maman, tout en ou- 
vrant mécaniquement un bec 
qu'il est bien aise d'empiir. Faire 
manger un bébé qui a faim, est 
vraiment chose agréabie! 

Teil n'est pas le cas, s'il s'agit 
d'un jeune personnage rétif, qui 
refuse d'avaler, ferme un bec 

obstiné, et tape sur la cuillère 
prouvant à sa façon que manger 
est un sport laborieux, ne lui 
disant rien qui vaïle, Pour la 
le 
repas devient alors une corvée ! mera demain le même apéritif, devient alors une corvée 


reau de consultation médical du | | Billet du vendredi 


NOUS ALLANT PROMENER 


journal le remède pour faire 


| disparaitre son double menton, | 


Mais, pour ne pas se trahir, elle 


| signa Sa demande d'un prénom | 


masculin, Elle reçut la réponse 


suivante: ‘laissez pousser la 
barbe”, 

+ # + 
Ce qu'on dit: J'utilise mon 
flash, 


Ce qu'on doit dire: J'utihse | 


ma lampe-éclair, 


| Don de $100,000 


BOSTON — On a annoncé 
que le cardinal Richard Cu- 
shing, archevêque de Bosion, a 
donné $100,000 à la société qui 
se propose de recueillir $10,- 
000,000 r établir une biblio- 
thèque John F, Kennedy. 

Il y a quelques jours a eu Lieu 
un diner en faveur de ce projet 
auquel ont assisté plus de 400 
personnalités du monde indus- 
triel et commercial de la Nou- 
velle-Angleterre. 


re 


ail 


L'Arnel à texture de tuile a inspiré ce blazer vagabond et 


de Gaytown de Toronto. Des boutons dorés, des revers 
uts et les poches à rabats sont les nouveautés de la mode 
au Hilton Hawaïiian Village ou chez soi, 


l 


| 


EN PAYS 


vous emploierez pour des mvila- 
tions à une réception de cèré- 
monie, 

Titres: quels que soient les ti- 
tres de voire mari, présente- 
ment, ou ceux qu'il obtiendra 
plus tard, ds ne vous appartien 


nent pas el c'est très Mauvais 
goût d'écrire “Madame Dr Jear- 
Paul X", ou Madame Juge 


Si vous avez vous-même un ti- | 


tre, vous ne l'empiloierez que 
professionnellement. 
Initiales: les initiales sont de 


mauvais goût sur une carte ce 


sérieuse, un petit combat sans 
charme dont la plus raisonnable 
nort généralement vaincue, 
quand il devrait en être autre- 
ment, 11 faut, de toute évidence, 
que bébé mange, sans q'10i sa 
santé et son humour s'en ressen- 
tironi! 

ll y a des enfants qui grignot- 
tent comme de petits poulets, à 
l'âge où ils devraient normale- 
ment avaler de bon coeur, Il 
peut s'agir d'un manque d'appé- 
til occasionnel, attribuable à un 
changement de régime ou à la 
ercée des dents. Mais, si cet 
état de choses persiste le moin- 
drement, les parents doivent 
prendre certaines mesures, se 
mettre en campagne pour décou- 
vrir le bobo, tout en se gardant 
bien de compenser par toutes 
sortes de friandises que bébé es- 
père finement. Si par l'appât 
des biscuits sucrés et des bon- 
bons, vous obtenez qu'il avale | 
aujourd’ kui sa soupe, il récla- 
mera demain le même apéritif, 


D' ISRAËL 


Spécial à Lo Liberté et le Patriote 


Ayant projeté ses lumières 
sur les Faits persécutés de 

l'Europe, pendant la seconde 
guerre mondiale, Léon Uris 
s'alla balader du côté de la 
Palestine ou d'Israël au Pro- 
che-Orient, en rapportant un 
ouvrage documentaire sur les 
réalisations spectaculaires du 
sionisme d'aujourd'hui. 

C'était, pour iui, retrouver 
les rescapés du ghetto de Var- 
sovie et de Mila 18, les enfants 
devenus grands qui avaient 
atteint la terre d'Abraham, 
d'Isaac, de Moïse, après les 
pénibles aventures de l'Exo- 
dus. 

Le périple était complet, 
d'un intérêt dépassant l'ordi- 
naire, le convenu, que vient 
de reprendre à son compte un 
écrivain du Canada français: 
Charles de Roussan, 

Le livre de celui-ci s'intitu- 
le Israël, terre de promesses 
(1) et il apporte, aux i 
rants que nous sommes de la 
plupart des réalités du monde 
contemporain, des images réa- 
listes d'une terre promise ne 
ressemblant pas celle de 
l'histoire, avant Jésus et son 


‘temps. 
Il souligne aussi, en pas- 
sant, des idées-force qui aide- 


ront peut-être à expliquer le 
monde de demain. 

Ainsi, par exemple, celles 

ui montrent la communion 

‘âmes entre le jeune peuple 
israélien et les nouvelles dé- 
mocraties noires de l'Afrique. 

On ne le sait guère, mais 
nombre de pays comme le 
Ghana et la Côte d'Ivoire, l’un 
d'expression anglaise, l'autre 
francophone, se tournent vers 
l'initiative israélienne, plutôt 
que vers la tradition ‘europé- 
enne, pour découvrir la voie 
royale qui leur permettra de 
vivre et survivre, 

Portant la parole à Jérusa- 
Jem, M. Houphouet-Boigny, 
président de la Côte d'Ivoire, 
dit un jour à ses frères juifs 
des générations rajeunies: 

“Nous menons la même lut- 
te pour la liberté et la digni- 
té humaines, la même lutte 
pour la paix et l'unité du peu- 
ple.” 

Les Africains ne reviennent 
pas de la réussite israélienne, 
qui tient pour eux du miracle, 

Comme ils ont, dans l’en- 
semble, les mêmes problèmes 


(1) Cercle du Livre de Fran- 
ce, Montréal, 


qu'eux, ils entendent profiter 
de leur expérience, n'hésitent 
pas à leur demander conseil, 

Ils étudient chez eux, au- 


près d'eux, voient sur place 
les solutions apportées à ces 
problèmes, dont les princi- 


paux se présentent comme 

suit: 

—conquête du désert; 

—vergers établis sur une ter- 
re pauvre en eau; 

recherche de l'eau, emma- 
gasinage, irrigation; 

—rareté ou manque absolu de 
matières Premières. 


Jacques de Roussan com- 

mença par trouver, en Israël, 
le souvenir de la tour de Ba- 
bel. 

Les Juifs y viennent de 
partout, les autres aussi, et le 
nombre de langues utilisées à 
travers le pays est incroyable, 

A Tel-Aviv, au premier hô- 
iel où il descend on en parle 
cinq ou six, en plus de l'hé- 
breu — que bon nombre de 
Juifs ne connaissent pas 
mieux que le chrétien le plus 
endurci. 

A mesure qu'il prend con- 
tact avec le pays et son peu- 
ple, il passe de surprise en 
surprise, 

Miracle politique et écono- 
mique, constate-t-il comme 
d'autres, depuis la roclama- 
tion de l'indépendance en 
1948. 

Mais l’on a peine à croire à 
l'essor, loin d'être à son ter- 
me, pris en moins de vingt 
ans, et qui étonnerait Théodo- 
re Herzl lui-même, promo- 
teur du sionisme, 

L'Etat d'Israël est moderne 
et ancien à la fois, mais il est 
difficile, en maints endroits, 
d'y retrouver ce passé qui au- 
rait, paur la plupart, valeur 
historique et sentimentale, 

Comme en Grèce, trop de 
cendres, de légendes, de rui- 
nes. 

Il y a cependant renaissan- 
ce et c'est ce qui importe, dans 
la perspective d'aujourd'hui, 

harles de Roussan est un 
guide habile et agréable, ni 
inculte ni vain, que l’on suit 
avec plaisir, 

Dommage qu'il ne surveille 
pas toujours son écriture: J'ai 
du mal à réaliser , , , Tel- 
Aviv n'existait pratiquement 
pas , ,. Je me souviens très 
bien y avoir vu, J'ai contacté, 


L'ILLETTRE. 


| vinie ou une invitation de céré 
monie, Même si votre mari est 
| connu sous ses initiales pour des 
| raisons d'affaires et que profes- 
| sionnellement ÿ emploie J.-P, 
| Couture. Il reste que conven- 
| tonneïlement voire nom est Ma- 
dame Jean-Paul Couture. Sauf | 
pour des transactions d'affaires 


nitiaies 

pme 
gnez vos 
tres d'affai 
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Lorsque Vous s:- 
tres mème des let- 
res, vous ne devez ja- 


let vous aggraverez la situation 
au lieu de l'améliorer. Les bon- 
bons croqués entre les repas 
chassent aussi la faim, ne l'ou- 
blions pas! H arrivera même 
qu'un enfant n'ait pas faim, tout 
simplement parce qu'il est choyé 
en dehors de notre connaissance, 
ar des parents, des voisins qui 
| l'aiment bien et sont ravis de le 
voir sourire. 

Parmi 
vent entraver le bel appétit de 
cet âge, on relève encore: a) la 
surexCitation due à l'excès de 
| jeu: un peu de calme est à con- 


seiller avant les repas: b) le 
|manque de diversité dans les 
plats: tout comme les adultes les 


enfants aimgni bien changer de 


menu une fois de temps en 
temps; c) l'habitude de les tire 
jouer ou parler tout le temps 


qu'ils mangent, habitude qui se 
révèle néfaste à la longue: pen- 
dant qu'on joue, Jes mets refroi- 
dissent et ensuite, bébé n'en veut 
plus! 

Comme vous voyez, bien des 
raisons peuvent entrer en ligne 
de compte, Si avec toute votre 
intuition et votre adresse vous 
n'arrivez pas à combatire chez 
l'enfant un manque d'appéti: 
prolongé, voyez le médecin! Le 
problème peut bien être du do- 
maine médical, Il serait domma- 
ge que bébé grandisse mai, avec 
des troubles organiques affli- 
geants, parce qu'il n'a pas d'ap- 
pétit et que vous n'y attachez 
pas plus d'importance qu'à n'im- 

orte quelle autre toquade en- 
antine, 


Baba à 


On admet généralement que 
l'invention du baba est due au 
roi Stanislas Leczinski qui était 
un lecteur fervent des Mille et 
une Nuits, Li donna à son dessert 
préféré le nom d'un héros de 
son livre favori Ali-Baba, Par 
la suite, ce gâteau s'appela sim- 
piement baba, 


1 c, à thé de sucre 

12 tasse d'eau tiède 

1 enveloppe de levure rapide 
2 tasse de farine à tout usage 
tamisée 

tasse de beurre 

tasse de sucre 

oeufs battus 

tasse de farine 

Ve c, à thé de sel 


Sirop 


11% tasse de sirop d'érable 

V4 de tasse d'eau 

1 c, à table d'essence de rhum 

Dissoudre la cuilierée de su- 
cre dans l'eau tiède, Saupoudrer 
de levure et laisser reposer 10 
minutes, Méêler la levure, puis 
ajouter en battant y, tasse de fa- 
rine, Couvrir et laisser lever au 
double du volume, à la chaleur 


Le 
Re 12 


ou pour une identification spé- | 
ciale pourrez-vous employer les | 


les facteurs qui peu- | 


é- | mais écrire Madame Jean-Paul | 


| Couture, en fait, né signez ja- 
mais Madame n'importe quoi! 
| Votre signature doit &tre ‘“Clau 
| dette Duval Couture”, A £au- 
|che, ou juste en-dessous entre 
| parenthèses, vous écrivez voire 
nom conventionnel (Madame 
| Jean-Paul (Couture), Pouvez 
vous signer Madame Claudette 
Duval Couture? La réponse est 
| un NON formel. C'est très in: 
| correct sauf si on vous le récla- 
mé, pour des documents légaux 
| par exemple 

Hôtels, clubs, églises, magae- 
| sins: s'enregistrer à l'hôtel est 
| différent d'une signature de let- 
tre, La façon correcte est d'em- 
ployer votre nom convention- 
| nel, “Madame Jean-Paul Cou- | 
| ture”, Il est important ici d'em- 
ployer le mot “Mademe”, Vous | 
utiliserez ainsi votre nom con- 
ventionne! pour faire partie 
d'une organisation paroissiale 
ou pour demander votre adhé- 
sion à un club, Vous donnez 
aussi votre nom conventionnel 
our la livraison de vos achats. | 

e tous ces cas, vous donnez vo- 
tre nom pour l'information d'u- | 
ne autre personne et non à titre | 
de signature, 

Autres considérations: en plus 
de l'aspect social et de l'étiquet- | 
te dans l'emploi de votre nou- 
veau nom, # y a un côté très 
prosaique du problème que vous 
devez réaliser, Pour l'avenir, 
tous les documents légaux, 
les contrats ou tous les arrange- 
inents financiers que vous devez 
faire doivent être sigriés d'une 
manière légale, Dans la plupart 
des cas, cetle signature sera 
“Claudette Duval Couture”, Ce- 
ci, même si vous continuez à 


gt 


1 


fille en affaire si vous continuez 
à travailler après votre mariage. 
Votre enregistrement d'automo- 
bile, votre permis de conduire, 


vos polices d'añvurance, qu'elles | 


aient été prises par vous où sur 
un plan groupe par votre em- 
ployeu: doivent porter votre si- 
anature d'affaires (Ciaudetie 
Duval Couture), Ceci s applique 
également au fonds de pension, 
si vous avez des valeurs, des 
obligations du gouvernement ou 


autres, 
Françoise-L, ROY, 


l'érable 
(85° F.) et à l'abri des courants 
d'air, environ # heure, 

Défaire le beurre en crème, 
ajouter graduellement 4 de tas- 
se de sucre, Ajouter les oeufs en 
alternant avec la farine et le sel, 
battre jusqu'à ce que la pâte soit 
lisse puis incorporer le premier 
mélange. Verser la pète dans un 
moule tubulaire graissé de 8 
pouces, Couvrir et laisser lever 
au double du volume, Z% à 1 
heure, Cuire à four modéré 
(350° F.), jusqu'à ce que le 
gâteau soit bien doré, 35 à 40 
minutes, Refroidir dans le mou- 
le et démouler sur une assiette à 
tarte, 

Amener à ébullition le sirop 
mêlé à l'eau, Tiédir, ajouter l'es- 
sence de rhum. Percer le baba à 
plusieurs endroits avec une bro- 
chette ou un cure-dent et arroser 
de sirop. Laisser reposer, en ar- 
rosant de temps à autre jusqu'à 
ce que le sirop soit presque tout 
absorbé, Garnir de crème fouet- 
tée (facultatif), 6 à 8 portions, 

NOTE: On peut substituer à 
l'essence de rhum et à l’eau, 4 
tasse de rhum, Ajouter au sirop 
d'érable tiède, 


tous | 


employer votre nom de jeune | 


D She nn 2 Ve en rmm c rome ac à Me RUN RE ms 7 Die TE 


ee 


|au village, Ï y a 


Couvre de 


[ag 4 


Q. —- Je suis mère de dix enfants âges de 2 
| et je suis bien désolée à cause de mon mari, Il a cinquante- 
|trois ans et moi, quarante-huit. Nous avons travaillé bien 
| fort tous les deux et avons vendu notre ferme pour habiter 
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5 à 4 ans, 


a trois ans, parce que mon mari prétend 


qu'après cinquante ans un homme ne devrait plus travail- 
| ler: ce serait risquer une mort prématurée causée par le 
| cancer ou la maladie de coeur, Depuis que nous sommes au 
| village, il a refusé de faire aucun travail et même si nous 


| possédions $ $50,000 au début, 


notre pécule diminue à vue 


| d'oeil et il n'a pas d'assurance-vie, C'est depuis la visite de 


|sa mère et de sa soeur, deux veuves, qu'il a 
|et rien ne peut lui faire changer d' idée, Je 


de la sorte 
ais de la cou- 


| ture et je vais même ‘en journée” pour gagner assez pour 
| faire instruire les enfants, car il prétend que ceux-ci, ren- 
| dus à l'âge de quatorze ans, devraient faire comme lui et 
aller gagner leur vie. Il les traite de fous et de paresseux, 
| pourtant ils sont studieux et travaillent pendant les vacan- 
| ces, Il nous a défendu à mon ainé et à moi de monter dans 
la voiture et nous devons marcher pour aller à l'église. 


Nous allons à une autre messe que lui afin de ne pas pro- 


| voquer de commentaires dans le village, Mon mari a con- 
| sulté un spécialiste et a subi un examen médical très com- 
| plet, Le résultat fut des plus satisfaisants, le médecin lui 


| a recommandé de travailler et lui a 
|soixante-quinze ans, Il était furieux et 
que les docteurs ne connaissent rien. 
vient chez nous, ke traite comme un bébé mailade, Ils pleu- 
| rent ensemble, il se plaint que je dépense et que je suis pa- 
| resseuse, Je suis à bout et ne sais plus que faire, Je crains 
pour l'avenir, Un mot d'encouragement, s'il vous plaît, 


R, — Chère Madame, 


quilibre mental, 


vous avez toute 
Comme vous le voyez, j'ai dû abréger votre lettre, faute d'es- 
pace, Je crois franchement que c'est un psychiatre que votre 
mari devrait consulter, I semble &voir des symptômes de désé- 
Un homme de son âge en pleine santé ne 
mène pas une vie de désoeuvré comme il le fait et ne traite pas 


dit qu'il vivrait jusqu'à 
gp maintenant 
mère, lorsqu'elle 


Découragée. 
ma sympathie. 


sa femme et ses enfants de cette façon, lorsqu'il est dans in 


rement, 


à 


état d'esprit normal, Vous me dites que les pères sont très bons 
pour vos enfants et semblent comprendre votre triste situation. 
L'un d'eux ne pourrait-il pas parler à votre mari? N'a-t-il pas 
dans sa parenté quelqu'un qui aurait le courage de parler à sa 
mère et de lui faire comprendre qu'elle ne détruit pas seule- 
ment une famille autrefois heureuse, mais qu'elle risque grave- 
ment de voir son ‘‘chou-chou”' devenir un véritable neurasthé- 
nique, Il sera trop tard quand son esprit aura sombré, Je ne 
sais que vous conseiller de plus sinon la prière, la vôtre et celle 
de vos enfants, et la patience, Laissez-moi, chère Madame, vous 
redire toute la sympathie que j’éprouve pour vous et vous re- 
mercier de la confiance que vous me témoignez. J'espère que 
les choses s'arrangeront pour vous et votre famille, Je regrette 
de ne pouvoir vous aider davantage, 


| JO PP 


Q. — Mon fils doit se marier au cours de l'été et nous 
voulons bien faire les choses, Un autre de mes fils bénira 
le mariage et deux autres prêtres de la famille assisteront 
à la cérémonie et au banquet, Serait-il convenable d'offrir 
à tous ces prêtres une fleur pour leur boutonnière? Ils por- 
teront le ‘’clergyman”, Je tiens à vous dire combien nous 
profitons de vos bons conseil, — Future belle-mère, 

R. — Les messieurs prêtres, même lorsqu'ils ne revétent 
pas la soutane, ne portent pas de fleur à leur boutonnière, Cela 
semblerait trop mondain, Votre appréciation m'a fait grande- 
ment plaisir, chère lectrice, et je vous en remercie très sincè- 


XX " 


Q. — Ma soeur et moi avons respectivement vingt et 
dix-huit ans, Nous avons fait de bonnes études et pourrions 
suivre les cours de l'Institut Pédagogique, mais voilà, notre 

ère refuse absolument de nous laisser quitter la ferme, 

ous travaillons comme des mercenaires et, comme il ne 
nous donne aucun argent de poche, nous réussissons à 
nous vêtir à peu près convenablement grâce à la couture 
que nous faisons pour les voisines, Nous voulons quitter la 
maison, mais nous hésitons à laisser notre mère, Comment 
pouvons-nous sortir de notre trou? Merci, 


Malheureuses, 


R. — Je ne devrais plus être surprise de recevoir des let. 
tres telles que la vôtre, mais chaque fois, “je n’en reviens pas”, 
Essayez d'obtenir assez d'argent pour aller faire votre cours 
pédagogique, puis quand vous serez institutrice, vous pourrez 
aider votre soeur, Il est assez extraordinaire que votre père 
vous ait permis de faire des études! I1 vit certainement au 
moins au siècle dernier, Ne sait-il pas qu'on a aboli l'esclavage 
et que les femmes sont émancipées? Essayez de lui parler et de 
discuter de votre avenir avec vos deux parents ensémble: si 
cela ne réussit pas, adressez-vous à votre curé ou à une autre 
personne qui puisse avoir de l’influénce sur eux. 


LOUISE, 


NUMERO 6 
— Il est vieux et infirme, dit- 
elle, et c'est lui qui nous a élie- 
vées, Nous ne devons pas être in- 
grates, J'avais peur que Linda 
ne vous fit pas bon visage. Elle 
est moins aimable que Soltie. Et 
puis, pour rertaines raisons ... 
Oh! si j'osais vous donner un 
petit avertissement . ., ï 
ll ne put s'empêcher de rire. 
— Je l'ai reçu, l'avêrtisse- 
ment. Version originale, Beau- 
coup plus clair qu'aucun tra- 
ducteur ne pourrait le rendre 
— Je vois que VOUS n'en avez 
pas éprouvé un regret mortel. 
Cela vaut mieux pour vous 
Mais comment réuasisséz-VOUR Si 
vite à comprendre 
des choses? 
Oh 
divinations. 
Naturellement, ele ne vait 
supposer qu'il avait vu elinda 
se promener sous la lune avec 
un jeune homme qu'Alban Fon- 
taimier n'avait mr jugé à pro- 
pos d'inviter à ce bal, réuniss 


j'ai quelquefois 
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le dessous | Pas à 


des | 


ant | bien, 


| 


montagne, comme eût dit Rick. 

— J'admeis très bien que 
quelques membres de la famille 
ne se soient pas, comme on dit, 
jetés à ma tête. Que savent-ils 
de moi? J'aurais fait depuis l'à- 
ge adulte cent mille bêtises, ils 
l'ignoreraient sans doute, Je 
pourrais avoir des tares, des vi- 
ces, ou simplement un caractère 
insupportable . . . et j'arrive à 
Tréfontaines comme on rentre 
dans sa maison de famille, je 
remplace l'oncle Auguste com- 
me témoin au mariage civil de 
Sottie, je quête demain avec Be- 
linda, je reçois de votre oncle la 


consigne de l'inviter très sou- 
vent à danser Cela ne plait 

tout le monde, certains me 
e font sentir . C'est “régu- 
er’. Une idée qui me hante de- 


puis hier, c'est qu'un garçon de 
vingt-deux ans .,, 


— Vingt-cinq! rectifia-t-elle 
machinalement 

— Ving deux — je ne me 
|rajeunis pas, vous pensez 


comme les vieilles coquet- 


pouriant toute la jeunesse de la! ies -— ne pouvañ surgir brus- 


| veau, d'ailleurs, 


quement au milieu du cercle fa- 
miliai dont on l'avait éloigné dès 
sa naissance, sans gêner quel- 
ques-uns de ses parents dans 
leurs amours ou leurs affaires. 

Il ne pensait pas que ses étroi- 
tes joues sans couleur pussent 
prendre une teinte de framboises 
mûres. 

— Oh! .,,comment pouvez- 
vous penser ,,. C'est mal nous 
connaitre, La faveur soudaine 
que vous témoigne l'oncle Alban 
ne donnera des insomnies à au- 
cun de nous. Ni à l'oncle Ray- 
mond, qui n'a pas d'enfant, ni à 
l'oncle Auguste, dont les fils; 
sont largement pourvus ,, . Et 
nous, les trois soeurs , . , Ah! 
veuillez croire que nous ne som- 
mes pas des coureuses d'hérita- 
ge. Que l'oncle Alban répartisse 
sa fortune entire ses cinq petits- 
neveux , , ou entre six, en 
comptant le fils de Carine . .. 
ou entre sepi, huit, si nous dé- 
touvrions de nouvraux cousins, 
cela nous serait parfaitement in- 


différent. 

— J'ai dit, rappela-t-il: 
“leurs amours” ou leurs affai- 
res. 


—— J'avais bieri entendu ,,. 
Oh! vous êtes pire que le démon 
Asmodée qui soulève le toit des | 
maisons pour voir ce qu'Ü y a 
dedans, Puisque l'on ne peut 
rien vous cacher, sachez que 
l'oncle Alban est devenu un peu 
tyrannique avec l'Age. Il pré- 
tend diriger même les affaires 
de coeur de ses neveux, et cela 
fait du gâchis, Ce n'est pas nou- 
puisque ce fut 
la raison de cette brouille avec 


| votre mère. Elle aussi, d voulut | 


| la contraindre ,,, 


— Je ne sais rien au sujet de 
sa rupture avec maman, et il a 
décidé que nous n’en parlerions 
pas. 

— Vraiment? 

…— J'ignorais même qu'elle 
eût des parents dans le départe- 
ment du Tarn 

…— Oh! comment at-elle pu| 
garder, à l'égard de son fils, ce 
rigoureux silence? En voulait- 
elle tant à l'oncle Alban? C'est 
injuste, car il l'aimait à sa fa- 
çon, 


— Il était dans le caractère 
de maman de n'avoir nulle ran- 
cune envers personne, Je me re- 
proche maintenant de ne l'avoir 
pas questionnée sur ses souve- 
nirs d'enfance. J'étais trop oc- 
cupé de mes jeux bruyants de 
garçon. 

— Etiez-vous si jeune, ot | 
que vous l'avez perdue? 

— Huit ans et demi, 

— L'oncie Alban confond un | 
peu les dates, ce n'est pas la pre- 


mière fois que je m'en aperçois. 
Elle fut orpheline très tôt, vous | 
savez. 


— Cela, je ne l'ignorais pas. 
— Comme nous, que l'on à 


| apportées, toutes petites, à Tré- | 


fontaines, après un accident 
{d'auto terrible, qui nous avait 
lprivées de nos chers parents. 
Seulement, nous sommes trois 
... et elle était seule pour ré- 
pondre aux exigences et aux ty- 
rannies de notre oncle, Il en é- | 
tait arrivé à ne plus pouvoir se 
passer d'elle. 

…— C'est toujours très redou- 
table d'exercer, 
main, un tel pouvoir 


- Ne croyez pas que l'oncle 


| Alban ait prétendu la forcer au | 


sur un être hu- | 


célibat si ce n'était pas sa voca- 
tion, Il ne demandait pas mieux 
que de la marier à un garçon 

qui voulût bien se fixer à 
Tréfontaines, Et il avait choisi 

il choisit toujours, pour 
nous tous, C'était mon oncle 
Raymond, Seulement, Carine 
est allée à Paris pour un maria- 
ge — comme Sottie, pour la no- 
ce de la soeur aînée d'Anne-Lise 
elle a rencontré votre père 
comme Sottie a connu Joël 
Spencer — elle est revenue 
disant qu'elle était fiancée 
toujours comme ma soeur, 
Seulement pour Sottie, l'oncle 
Alban a fini par baisser pavil- 
lon , , , parce qu'il lui restait 
Li nda et moi, mais pour elle, ji 


Le 
en 


| 
| 


|n'a rien voulu entendre, Il y a 
[es entre eux des scènes terri- 
bles, Elle était majeure, elle 


| s'est passée de son consentement 
PE et il ne lui avait jamais par- 
| donné, jusqu'à maintenant, 
— Vous êtes gentille, fit-il, 
de me dire: jusqu à aujourd'hui, 
— Pour Sottie, l'oncle voulait 


Fredo, 1 passe pour être un 
beau garçon — du moins dans 
| la famille mais ma soeur est 
si fine et #i jolie! “Le butor el 
| la finette”, disais-je, ce qui ne 
| servait pas beaucoup le préten 

| dant L'oncle a pensé ensuite’ à 
Linda et à Rick, puis il à vu 
qu'il n'aboutirait pas plus que | 
pour Sottie, Rick est amoureux 
| fou de Linda , ,. mais sans au- 


cune réciprocité, Alors notre on- 
cle s'est rabattu .,. 

…— Sur ce petit Deschamps 
que l'on n'avait Jamais Vu ici, 
mais Qui pouva apres tout, 
n'être pas plus mal qu'un autre, 

Elle rough. 


— Jean, il ne faut pas entrer 
dans les vues de notre vieux pa- 
rent, 

— Mais je n'atiends de son 
invitation, chère Menou, que le 
plaisir de danser à la noce de 
Sottie. 

— Moi qui vous en empêche 
depuis une heure! 

— Et la douceur de parler de 
ce passé de ma mère, que j'igno- 
rais, croyez-vous qu'elle ne 
compte pour rien? 

Il la regardait, si petite, si 
menue, si enfantine dans sa robe 
bleue un peu déteinte .,, Cette 
ressemblance avec Carine — a- 
vec Claire — que chacun ici dé: 
niaït à son fils, peut-être était- 
ce elle qui en avait hérité? Non 
que les traits de Menou rappe- 
lassent ceux de la femme du 
commandant Deschamps, mais 
n'avait-elle pas sa douceur et sa 
fragilité? 

…— Je crois, dit-il, ému, que 
vous lui ressembilez un peu, 

A tante Carine? fit-elle, 
étonnée, Oh! personne ne me 
l'avait jamais dit, Malheureuse- 
ment, je ne puis en référer à ses 
photographies, l'oncle Alban les 
a arrachées de tous nos albums, 


Lui en voulait-il tant que 
cela? 
| Mais non, mon pauvre | 
|Jean. Cela lui faisait trop de 
| peine de les regarder, Il me l'a 
avoué, un jour ,,, 
CHAPITRE WI 
Le maitre de Tréfontaines 
n'eut pas à se lever pour mettre 
ses hôtes À la porte, À minuñ 
moins cinq, on l'enlendit frap- 


eur 
et 


per à grands coups de talons 
lle plancher de sa chambre, 


les parents, qui avaient fini leur 
bridge, soupé copieusement, et 
qui commençaient à bâiller, vin- 
rent avertir les jeunes gens que 
c'était la dernière des dernières 
danses et que l'on pouvait faire 
avancer les autos. À une heure 
moins vingt, on entendait le 
bruit des moteurs sur le gravier, 
Il faisait jour depuis long- 
temps lorsque Jean Deschamps 
s'étira, se sentit la tête traversée 
de pointes d'aiguilles le 
champagne de cette nuit — et 
courut à la fenêtre, Le ciel bleu 
où voguaient de petits nuages 
blancs avait l'air d'une oriflam- 


me du mois de Marie, On enten- 
dait des bruits de pas, du haut 
vieille bonne qui avait connu 
l'enfance de Carine — parvien- 
nom À sa mère? -— mais qui a- 
broulllait tout, sauf son travail 
l'autre, ne savait où courir, 

| — Emilie! un fer pour mes 
| 

| 


en bas de la maison, Emilie, la 
drait-il, à la fin, à appliquer ce 
valt perdu la mémoire et em- 
quotidien, appelée par l'un, par 
boucles! 


…— Emilie! un mouchoir bro- 
dé, j'ai froissé le mien, 
…— Emilie! une boite d'épin- 
ges pour Mme Agathe! 
. Ernilie! de l'eau chaude 
pour la barbe de M. Raymond! 
- Menou! dépécheoi! Ap- 
porte du fil et une aiguille, une 
pression de ma robe a ic hé, 
Je van haussalt les épaules. 
“Encore Menou, Qu'on lui 
laisse le temps d'attacher sa ro: 
, à elle, pauvre petite fille,” 
Le cortège devait se former à 
Tréfontaines, ce qui compliquañ 
pour les parents éloignés 


tout 


| dont les propriétés eussent été, | 


souvent, plus près de l'église, 
mais Alban Fontainier n'avait 
pas voulu céder, 

— On partira de Tréfontai- 
nes. 

Rick était chargé de faire 
l'appel des couples dans le hall, 
et Fredo de donner aux chauf- 
feurs l'ordre d'avancer les voi- 
tures dans l'ordre prévu. 

…— Rick est très fier de son 
rôle, mais il ne s'en tirera pas 
sans faire des ‘cuirs’, dit Linda 
à Menou, en secouant dédai- 
gneusement ses minces épaules, 


La figure de Menou se cassa 
et chaque morceau sembila re- 
fléter intégralement toute sa 
gaieté, 

— Rappelle-oi quand 4! était 
petit nous l’appelions ‘‘le ba- 
fouilleur”’, 

— Diablement imprudent, en 
ce cas, d'en faire un maitre des 
cérémonies, dit Jean qui venait 
de descendre et s'amusait fran- 
chement de cette animation et 
de ce mouvernent, 

Linda était un peu moins jo- 
lie que pour Le bal, bien que sa 
robe couleur de rubis, qui venait 
de chez un bon faiseur, allät 
bien avec ses boucles brunes, Un 
chagrin secret durcissait son vi- 
sage et rendait moins vif l'éclat 
de ses yeux, Menou, au contrai- 
re, ‘‘dépasait toutes les espéran- 
ces’, disaient ses soeurs, Sa ro- 
be, d'un brun clair de châtaigne, 
son joli renard en sautoir, pré- 
sent de noces de Sottie, sa petite 
toque de veldurs bordée de four- 
rure la rendaient charmante, et 
elle n'était pas #i petite que ce- 
la, avec des talons hauts, 

(à suivre) 


TISANE CISBEY 
maintenant vous 
bre TISANE CIS 
Sabourin, 195, avenue Provescher, 
St-Honiface, par la poste: 91,00 
franco. Lu2-T+r. 


indépendance — Bécurité! Avec l'a- 
gence Familex, Vendez dans votre 
voisinage 250 produits, alimentai- 
res, toilette, néttoyage, médecines, 
ete. Eucellente commission, bonis, 
territoire exclusif, période d'essai. 
FAMILEX, Dépt. Al, 1600, Delo- 
rimier, Montréal, Qué, 


POUR FAIRE REMPLIR FORMULES 
D'IMPOT, Signaler: CHapel 71-6082, 


-158-TF, | 


OX DEMANDE — Dame catholique 
et française de 40 à €0 ans désirant 


foyer permanent, pour travaux mé- | 


nagers dans malson moderne, 3 
enfants: 2 à 13 ans. Références si 
possible, Pour plus de renseig 


ments, s'adresser à M, Lucien Gi. | 


rard, Elie, Man. Téléphone: 314-K2, 
1-249-2C, 


Votre corsetière 
SPENCER 


Corsets, gaines et soutions-gorge 
faits eur mesure, aussi supports 


chirurgicaux pour femmes et en- 
fants, Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aldéa Fillon, 718, rue Ta- 
ché, St-Honiface, Man. Téléphone: 
213-5400 où CHapei 7-3866, 


Pas de cheveux gris... 
Si vous fuites usage du merveil- 
leux produit JAMAIS GRIS. Aussi 
si vous souffrez de Rhumacismo 
ou d'Arthrite, 


Ecrivez pour dépliants gratuits 


C, C. Jamieson 
Boite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: CAstle 2-44192 


Tél: CE 3-3839 Rés: CE 3-3872 


Dufault Electronics 


Hadio et TV — Vente et Service 


Techniciens 
Travail ga 


Service d'une journée 
M3, rue Cathédrale 
Visite à domicile: #2.50 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, S$t-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
278, avenue Taché, 
St-Boniface 


Téléphone: 233-1654 
ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons À domicile 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les ottres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci, 


Jamais auparavant y a-t-il eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


30%, rue Donald, Winnipeg, Man, 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


TOUTE DAME INTEMESSER A ||! 
OFFRIR UNE SOIREE "SPFEX- || 
CLR" pour en faire connaitre les || 
produits rorevrait gratuitement 
un soutien-gorge. adresser à 
Mme Marie Gratton, 530, rue Rit- 
chet, St-Honiface, ou appeler 247. 
Lip 12 278-177. 


QUI CONDUISEZ VOITURE 
vous aimeriez à travailler 
tour en soiliet- 


DAME 
— Si 
5 où € heures par 
tant régulliérenrent ue Ina, 
un groupe de clientes de Studio 
* Ghri Cotemetics, dans Un district 
qui sera établi bientôt dans la ville 
et région de St-Boniface, et en | 
faisant quelques livraisons légères, | 
ete. écrivez à Studio Girl Cosme- 
Les, Dept. CW-4, M0, avenue La- 
Fleur, vntréal 32, Cette route 
paliers jusqu'à 85.00 l'heure, 


2-264-4C. 

CHAMBEHE A LOUER avec pension 
Libre: le 4 avril. Signaler: CEdar | 
3-6150. 1-245-20, | 


CHAMBRE ET PENSION 
homme. Sur boulevard 
gnaler: CEdar 23-6513, 


r jeune 
olard. Sie | 
S0-235-T.F, | 


1 

CHAMBRE ET PENSION pour 2 ou | 

à hommes, Prés église Précieux- | 
Sang. Disponible immédiatement 

Signaler: GLobe 3-81, 1-242-T.F, | 


DESIRE LOURR — Logis: 4 grands 
pièces sur ler étage avec usage 
de soubassement où petit bunga- 
low propre de 4 ou 5 pièces avec 
soubussement, Non loin de l'Insti- 
tut Collégial St-Joseph, Pour 15 


avril ou ler mail. Signaler: 233-5349 
le jour ou 247-9305 après 5 h. 
2-219-3C. 


ST-BONIFACE 


A LOUER Lonergan Apart- 
ments, angle Frovencher et St- 
Jean-Baptiste, Logis: 3 grandes 
pièces oêle, réfrigérateur, la- 
veuse et sécheuse, Place de sta- 
tionnement disponible, Antenne 
tous canaux, Libre immédiate. || 
ment. Adultes de 
#20. Signaler: CHape 


référence. 
17-3084, 
49-221-LF, 


em 


A LOUER St-Bonlface, avenue 
Hamel, Logis: 3 pièces, Entière- 
ment privé. Possession immédiate, | 
Signaler: CEdar 3-6686, 1-263-TLF. | 


( 


| A LOUER — St-Boniface, 497, rue 
| De la Morénie is: 3 pièces, 
Entièrement privé lace de sta- 
tionnement. Libre: ler avril. 8i- 

graler: CEdar 3-5874,  48-185-TF, 


| RDA ESES RSS 


A LOUER — St-Boniface, Chambre 
meublée pour jeune homme de 
CEdar 3-1 


travaille, Signaler: 
" 2 
9-223-TF. 


entre 5 h. 30 et 7 h, 


A LOUER — St-Boniface, 177, rue 
Des Meurons, Logis moyenne gran- 
deur: 2 pièces. Libre, Signaler: CE- 
dar 3-6145. 1-248-2C, 


A LOUER — Norwood, 3 pièces, 1e 
Le Salle de bain privée, - 
gette et réfrigérateur. Adultes de 
référence; accepterait un enfant, 
bo. Libre: ler mal, Signaler: GRo- 
ver 35-0797, 1-252-2C, 


A LOUER — Norwood. Logis: 2 piè- 
ces, Meublé en partie. Salle de 
bain semi-privée, Entrée privée, 
Bon service d'autobes, Idé our 
1 ou 2 personnes qui travaillent, 
Libre: ler mai, Signaler: CEdar 
32-2142. 2-280-T.F, 


A LOUER — St-Boniface, rue Notre- 
Dame. Appartement moderne: 3 
pièces à l'épreuve du son, Aussi 
arçonnière (bachelor apt.), libres 
mmédiatement, Signaler: CEdar 
3-5826, 2-281-TF, 


A LOUER — St-Boniface, En face 
du re La Vérendrye. Chambre 
lée. Privilèges de cuisine. Si- 
gnaler: CEdar 3-2194, 2-282-2C, 


A LOUER — St-Boniface, 5%, rue 

Ritchot, Appartement privé: 4 piè- 

, réfrigérateur, congéla- 

teur, sécheuse. Stationnement pour 

auto, Libre: ler juin. Signaler: CE- 
dar 3-3976 ou WHitehall 3-214, 

2-286-3C. 


MME LILLIAN EVANS est vo- 
tre représentante pour supports 
et gaines “Spencer”, Faits sur me- 
sure. Créés individuellement pour 
hommes et femunes, Pour rendez- 
vous signalez 247-4507 — 41, che- 
min ÆElm Park, St-Vital, Man, 


HOVATZOS 
*“Flowerland”” 
Spécialité: fleurs pour mariages 


Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


Téléphone: Globe 3-6471 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif ur les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond, Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J, J. H, McLean & Co, Ltd, 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Afilié à la Procure Générale 


HORLOGER SUISSE 


LOUIS MATILE 
& FILS 


maintenant à 237, rue Garry 
près du nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone: WhHitehall 2-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: SUnset 3-7258 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: 


En Lt & With Ld | 


ASSURANCES — 


D ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre cimetière catholique 


Bureau: 707 - 356, rue Main 


Great Western Building 


Compagnie 


247-1425 


IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


1! 
| 


Le Jardin du Saint Sépulcre | 


Avec l'approbetion de l'Autorité de l'Archidiocèse 
de Saint-Bonitoce 


Tél.: WH 3-7425 
Winnipeg, Man. | 


AVIS DE RESPONSABILITE 
A partir de cette date, le ne euis 
plus responsable des dettes con- 
tractées en mon mom par qui que 
ce soit 
Signé: Denis Labete 
15, 147, ave Provencher, 
St Boniface, Man 
le 3 avril 1964. 


1-240-2P. 


A LOUER — Si-Bonitace. Mason 
4 pièces. Meublée ou non. #igna- 
ler: 241-7129, 2-21-20 


LOUER — flue Ritchot. Un 3 piè- 
ces non meublé, entrée rivée 
Composer CHapel 17-9133 après 6 h. 
et en fin de semaine, 2-299-4C. 


A 


A VENDRE Haywood, Man. 
Pour cause de santé, Restaurant 
avec logis, salle de billard et 
salon de barbier, Très bon com- 

S'adresser 


merce pour barbier 
à M, Massinon, CP, 90, Hay- 
wood, Man. Téléphone: St-Clau- 


de 1-11, 40-12-TF, 


A VENDRE — “Encyclopedia Biritan- 
Termes faciles. Appeler 743- 
2-283-4C. 


A VENDRE — 445, rue Ritchot. Ser- 
re: 5 x 7’, Signaler: CHapel 17-7419, 
2-214-3C, | 


Horace, Bungalow: 6 ièces, 3 
chambres à coucher, Chauffage 
huile. Soubassement complet. Près 
de toutes commodités, 88, $1,000 

comptant, Signaler: CEdar 53-5317, | 

47-160-LF, ! 

1 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
Avons clients qui désirent acheter 
duplex ou bungalow dans St-Boni. | 
face, Norwood et St-Vital, Si vous 
désirez vendre, appeler Pierre Pineau | 
À 453-1977 ou SPruce 5-8463. 

26-793-T.F, | 


| A VENDRE — Lots de plage. Plage 


1 
Î 
Albert, Tout prés du lac. Plage | 
sablonneuse d'une longueur d'un | 
mille, Idéal pour enfants. 80° x 140" 

Prix: 8400, Termes si désirés. Taxe | 
basse, Pour renseignement, écrire 

ou téléphoner à B, J, Trainer, Vic- | 
toria Beach, Man, 9-304-T.F. | 


A VENDRE — St-Norbert, Bunga- | 
low: 3 chambres à coucher, 1,150 | 
pieds carrés, Salon et salle à man- | 
ger en forme de “L"', Grande cui- | 
sine, Près école, 64,500 comptant, 
Signaler: 452-5239, 50-227-TF, 


A VENDRE — St-Boniface 
rue Despins Pons 6 et 5. Plein 
prix:  #26,000 omptant:  #17,000. 
Offres considérées, Signaler: CEdar 
3-3457 le jour; CEdar 3-6997, le soir, 


centre, 


-266-T,F, 


| 
ST-ADOLPHE | 
À vendre dans nouveau | 
développement 


Grand lot boisé: 81’ x 185’, Très 
Endroit idéal 
nouvelle 


prenque. 
tablir une 
Bonnes écoles. Accès facile à la 
ville en quelques minutes. Voyez 
nos plans, 8,v.p. appeler 247-9267, 


demeure, 


A VENDRE — Village de St-Malo. 
{ chambres à 


à À. Maynard, St-Malo, Z2-288-TF, 


Vente de succession à St-Boniface, 


161, rue Dumoulin 
Bonne maison à trois 


is, bon re- 
ibilité hou aug- 


venu, 

mentation en valeur pour avenir, 
Lot. 60’ de devanture, Pour plus 
de détails, s'adresser à MM, Mar- 


coux, Dureault, Bétournay et Bétour« 
nay, avocats de l'exécuteur en appe= 
lant WhHitehall 2-0038, 50-229-T,F, 


A VENDRE OU A ECHANGER — 
Bon triplex, Belle localité, St-Bo- 
niface centre, Pour petite propriété 
en bon état, d'une valeu rde #10,- 
000 à $15,000, S'adresser à Boite 
267, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Léon + * 7 


A VENDRE — St-Boniface, Mai- 
son: 6 pièces. Doit être démé- 
nagée. it être vendue immé- 
diatement. Meilleure offre, Si- 
gnaler: CHapel 7-4271, 


2-285-2C, 


A VENDRE — St-Boniface, Duplex: 
1 pièces, 3 au ler et 4 au 2e, Pos- 
session immédiate, Chauffage: yaz, 
air forcé, Garage double. Près de 
toutes commodités, 2 réfrigérateurs 

pres inclus, Signaler: CEdar 
23-2779, 


2-269-5C, 
Vente privée — Pore Windsor 

Bungalow style ranch: 4 pièces, tou- 
tes très grandes avec commodités 
spéciales, Jerage assorti, patio, clô 
ture. 3 ans, Près église Sts-Martyrs- 
Canadiens et école, Comptant sur 
Dre ue, Pas d'agents. Appeler 
256-8631 le soir, 2-215-TF, 


A VENDRE — Propriété dans le vil- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AVIS DE SOUMISSION 


Des soumissions pour la po- 
sinon de secrétaue-trésorier de 


lo Municipolité Rurale de Ste 
Anne seront reçues por le sous 
13 avri 


signé, ovont midi, le 
1964 

Le solaire sers basé sur l'en. 
troinement et l'expérience du 
condidet, Entrée en fonction le 


ler moi 1964, 


Signé 
Roger Smith 
secrétaire-trésorier, 
Municipalité Rurale de Ste-Anne, 
Ste-Anne, Mon 
1-243-2C, 


Danais fait savoir qu'il 
prendre possession d'un 
barbier 561, rue Des 
St-Boniface. 2-268-20, 


M. Louis 
vient de 
salon de 
Meurons, 


OLIVER, BROWN ET SCHRAG 
pouvons vous trouver des clients 
désireux d'acheter des maisons 
dans toutes les municipalités du 
Grand-Winnipeg. Si vous avez 
l'intention de vendre, téléphonez 
à FERNAND VIAU 253-1361 ou 
AL 95-0155, Tr, 


Propriétaire transféré à Toronto 
VENTE D'AUBAINE 


Bale Jubiuville, Pare Windsor, 
Superbe bungalow: 3 chambres à 
coucher. Salle à manger et salon 
en L, Jolie et spacieuse cuisine 
de famille. Salle de bain ultra- 
moderne, Spacieuse salle de ré- 
création avec cheminée en bri- 
que. Lavoire et banc de travail, 
chambre supplémentaire si désiré. 
Chauffage: eau, au gaz. Entrée 
en béton armé pour auto, Patio, 
Pelouse avant et arrière, clôturé, 


etc, À peine un bloc d'église Sts- 
Martyrs-Canadiens et école Béli- 


veau. Près du centre d'achat Cot- 
tonwood, bibliothèque, piscine, 
terrain de jeux, école supérieu- 
re (collegiate) et autobus, Doit 
sacrifier, Possession par arrange- 
ment avec propriétaire signaler 
ALpine 6-02 ou écrire à Boite 
231, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue MeDermot, Winnipeg 2, 
PAS D'AGENTS, S.V.P, 
50-231-TF, 


À VENDRE 


Rue Horace — Duplex en stuc, En- 
viron 15 ans. Garage. Chambre au 
soubassement, Bel emplacement. 
Prix: 514,800, 


Rue St-Jean- tiste 
en stuc: re 3. 


uffage : 3 
Très bon état, Prix: #14 à . 
mes, 


Chemin Ste-Anne — Près route pé- 
rimètre, 145 acres toutes en culture, 
| avenir pour placement d'ar- 
gent. 


Ste-Rita — 320 acres, Bonnes pour 
culture mixte, Prix: $12,500 à ter- 


mes, 

St-Boniface — Rue Notre - Dame. 
Maison: 5 pièces, 2 chambres à 
coucher, Chauffage: gaz. Prix: #7, 
900, Comptant requis: #500, 


…— Semi-duplex 


az. 
Beau lot très be, Seulement 
,500 comptant, Balance à termes. 
our visiter, appeler. 


Rue Bibeau — Pare Windsor, Bun- 
galow: 6 pièces, 3 cambres à cou- 
cher, 2 salles de bain, Ventilateurs: 
salle de bain et cuisine. Clôturé, 
$16,000. Pour visiter, appeler agent, 


St-Boniface — Duplex: 3 et 3. 89,500. 
#1,500 comptant, 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 


A.-C, DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 


| N,L BROUSSEAU CO. LTD. 
| Téléphone: Globe 3-0741 

| Ernie M, Bucko: CEder 3-4574 
| 


À VENDRE 
ENFIELD CRESCENT 
En face de l'éguse Holy Cross. Re- 
gardez! Rédull de 60, Meilleur 
| achat pour Pâques. 82000 comptant 
12 ans seulement. Maison en stuc de 
1x étage, 4 chambres à coucher 
Planchers aux ler et 2e et escaliers 
| de chène. Grande garde-robe dans 
chaque Chambre à coucher. Cuisine 
bien éclairée. Murs de plâtre. Chauf- 
fage: huile, vau chaude, Salle de 
bain au ler étage, Salon avec che- 
| minée électrique. Soubassement à 
| la grandeur avec espace pour salle 
de récréation. Grand lot avec gârage 
| de stuc. Propriétaire transiéré. Prix 
de sacrifice: 814900 seulement, Epar- 
#600. Chdar 


Termes faciles. 


| RUE DUBUC 
Seulement $2,000 comptant, Réduit 
de #00, Bungalow: stuc, 12 ans | 
le cuisine, salle de bain: 4 unités, 
salon: 15° x 12’, 2 belles chambres à 
coucher, Aussi 2 pièces finies au 
svubasement À la grandeur et salle 
de bain: 2 unités jouées 
mois, Entrée privée, Prix 
Signaler: CEdar 35-4574, 


COMPTANT REQUIS: ÿ,000 


St-Boniface, rue St-Jean-Baptiste, 
Duplex: style bungalow, 7 ans, stuc 
et pierre. Plancher de chêne partout. 
2 logis: 2 chambres à coucher au 
ler. 1 logis: 1 chambre à coucher 
au niveau inférieur, Grand salon et 
cuisine attrayante À chaque ‘tage, 
Courte distance de marche de baxi- 
lique et école Provencher, Accès 
facile à l'autobus et aux magasins. 
Entrées privées. Complètement loué, 
Garage: stuc, Doit être vendu, pro- 
ges étant en dehors de la ville. 
lein prix: $21,600. Termes taciles, 
Pour visiter, signaler: CEdar 3-4574, 
Offres sollicitées, s.v.p. 


NORWOOD — Nue Eugénie 
Triplex — $2,300 comptant 
Bon quartier pour location, Près tou- 
tes écoles et églises Précieux-Sang 
et Holy Cross. Nouvelles portes, gar- 
nitures et tuiles sur planchers. En- 
trées privées. Poëles, réfrigérateurs 
et ameublement inclus dans le prix. 
Ne manquez ce bon n.srché, 
Taxe basse. Prix: $14,800 seulement, 

CEdar 3-4574, 


NORWOOD — Kitson et Kenn 

En face de l'école et de l'église Pré- 
cieux-Sang, Maison: 5 chambres à 
coucher, cuisine aux ler et 2e éta- 
ges, Idéale pour famille nombreuse 
ou revenu. Soubassement complet, 
Lot de coin: 50’ x 122,4, Site idéal 
pour construire immeuble - apparte- 
Eur 1: à Offres sollicitées, s ,.p. CEdar 
4574, 


ST-BONIFACE — Rue Notre-Dame 
12 ans 


$12,900. 


belle salle de bain et vivoir superbe, 
Près école Marion et magasins, Né- 
gocierait termes faciles si nécessai- 
res. Prix: $14,800, CEdar 3-4574, 


IMMEUBLES-APPARTEMENTS 
St-Boniface — $20,000 comptant 
En avons plusieurs à vendre, Bons 
revenus, Si vous êtes intéressés à un 
bon rendement sur votre placement, 
7 1 appeler Ernie Bucko, CEdar 


VILLE DE WINNIPEG 
près St-Boniface 

Hôtel à vendre, Salles de consomma- 
tion mixtes. Bon pourcentage sur 
investissement, Personnes intéressées 
seulement. Bon montant comptant 
essentiel, Veuillez appeler Ernie Buc- 
ko, CEdar 3-4574, 


ON DEMANDE 
Maisons pour vente, à St-Boniface, 
Avons acheteurs qui attendent, 


Si vous désirez vendre, 
appelex E, M, BUCKO 
CE 3-4574 le jour GL 3-0741, 
1-244-2C, 
rennes 


À VENDRE 


Carey — 240 acres. Belle terre bien 
située, $19,000, Termes si désirés, 
St-Pierre — 226 acres avec bâtiments, 
ES artésiens, Près village. $22,- 
, Roulant, machines aratoires, 
vaches, 2,000 bottes de luzernes, 
valeur $13,800, Le tout: $36,400, Ter- 
mes à négocier, 


CEder 3-5874 St-Pierre — 320 acres, 30 vaches À 
1-299-2C. | lait; 15 jeunes. Contrat de lait: 
18,000 livres, Machines aratoires, 
EU rm pour 4 Ft $1.00 lacre. 
out: A n , com] nt, 
À VENDRE Bange tele BUS 


St-Boniface — Rue De la Morénie, 
Maison pour famille: 4 chambres 
à coucher, Soubassement à la gran- 
deur, Lot: 50’, $2,000 comptant, ba- 
lance à termes, 


St-Boniface — Blvd Dollard, Maison 
de rapport: 3 . Chambre sup- 
plémentaire au soubassement, Re- 
venu mensuelu: $120, plus 4 pièces 
pour propriétaire au ler, 
seulement $297, Montant substan- 
tiel comptant, Balance à termes, 


St-Boniface — Rue Hamel, 
de rapport: 2 logis, 4 et 3 p 
Chauffage: gaz. Nouveau réservoir 
à eau chaude, fils électrique, $3,000 
comptant, Balance à termes, 


Pare Windsor — Propriétaire démé- 


St-Pierre — Ferme: 360 acres, 350 en 
culture, Bâtiments, eau courante, 
chemin gravelé, Autobus scolaire. 
$28,000, Partie comptant, Balance à 
termes. 

Lorette — 220 acres. 205 en culture 
Puits, étable et autres bâtiments. 
Terre noire, $19,000, 


Peutepers ri aure 2 che- 

mins, 120' r . Ma A - 

rage, $6,500, 52,000 comptant, ha: 
lance facile, 

St-Pierre — 160 acres avec grande 
maison, étable, poulaiiler et autres 
bâtiments. Eau en quantité T'- 
tout. 90 acres en guéret d'été. $8,000 
seulement, 


J. CARRIERE REALTY 


loge, CONTE 31 fans nage à la campagne + Pungaliaw 289, rue Taché 

nomi e s PR, de 1e- moderne: 3 ambres co er, 

cole, du collège, 11 pièces, eau cou- Seulement #$14,200, Draperies pour Téléphone: 247-5204 

rante chaude et froide, fournaise chaque pièce, tapis, Près écoles et 1-253-2C, 
à l'huile, salle de bain et toilett, églises catholiques, Montant subs- 

fosse septique, grand garage (2 tantiel comptant, 1 hypothèque à 

places), très grand terrain, Occu- 54%. 

ation immédiate, S'adresser au PAUL'S REALTY LTD, 


ère Procureur, Collège St-Joseph, 
Otterburne, 49-24-40, 


A VENDRE — Village St-Pierre, 
Maison modrne: 3 chambres à cou- 
cher, cuisine, grand salon, salle de 
bain complète, eau courante, chauf- 
fage automatique: huile, salle de 
récréation et 2 chambres à coucher 
au sous-s0l. Garage et allée en 
béton, 11 acres de terre à cultiver, 
Près école, église, ete, S'adresser 
À: M, Germain Lavergne, Boite 13, 
St-Pierre, Man, Téléphone: 101-2, 
St-Pierre, ou SPruce 5-8291, Win- 
nipeg, 48-189-TF, 


PROPRIETAIRE VEND TRES BEAU 
DUPLEX sur lot clôturé, Plein 
centre de St-Boniface, 


Aussi À vendre ou À louer, Très 
bonne et grande maison familiale 
sur grand lot. Norwood centre, 


Ces maisons sont en parfaite condi- 
tion, près de basilique, églises, éco- 
les, magasins, etc, 


Egalement À vendre, Camion tandem 
“International” ‘56, Complètement 


remis à neuf avec benne bascu- 

lante ‘“Wood'' (dump) neuve, 10 

verges, Appeler CEdar 3-4077, 
2-2716-4C, 


VETERANS REALTY 
302, édifice Melntyre 
Téléphone: WhMitehall 2-7125 


À VENDRE 


Ste-Rose-du-Lac — Plein prix: $4,000, 
Bungalow: 5 piéces, obilier in- 
clus. Comptant requis: $1,000 | 
#1,500, 

St-Boniface — Immeuble - apparte- 
ments: 4 logis. Revenu mensuel: 
#3%40, Comptant requis: 810,000, Ba- 
lance portée par propriétaire, 

St-Claude Attention Canadiens | 
français! Belle ferme: 320 acres, 
270 en culture, Bonne maison: 6 | 
pièces, Eau courante, Chauffage 

uile, Bonne étable: 90° x 30’, Elec- 

tricité, autobus scolaire, Doit être 
vendue, Possemion immédiate, Prix 
et termes à négocier, 

St-Boniface - Près hôpital, Maison 
de rapport: 11 pièces, Revenu an- 
nuel: $2,580, Chauffage: gaz, Comp- 
tant requis: 83,000, Balance à né- | 
£ocier, 

St-Boniface — Aue Goulet. Maison: 
6 pièces, Lot: 50° x 120’, Grand dé- 
veloppement au printemps, Prix à 
negocier 

Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison, faites affaire avec un bom- | 
me d'expérience et honnête qui ; 
vous donnera tous renseignements | 
gratuits et confidentiels | 


N, BERNIER 
594, rue St-Jeon-Baptiste 


Téléphone: CEdor 3-202% | 
1-254-2C, | 


0  , 


St-Jean-Baptiste — Sur rue Prinel- 
pale. Maison: 4 chambres à cou- 
cher, Soubassement presque neuf. 
Salle de bain complète, Eau chau- 
de et froide, Grand terrain, Ac- 
cepterait prix raisonnable, 


Ste-Anne-des-Chênes — Près village, 
Ferme: 120 acres toutes en culture, 
20 acres nouvellement défrichées. 
Bungalow neuf: 4 pièces, Chambre 
og pe au sous-s0l, salle 
de bain, eau chaude et froide, etc, 
Echangerait pour maison à St-Bo- 

niface ou Norwood, 


A. AYOTTE 
191, blvd Dollard, St-Boniface 


Téléphone: CEder 3-5845 
1-247-2C, 


A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Maison: 4 pièces, 2 chambres à 
cher. Garage, #6,350, $3,000 comp- 
tant, 

ROUTE TRANS-CANADA 
Garage, restaurant, station-servi- 
ce, plus logis moderne, 5 pièces, 
3 acres de terrain SE og" 
malade sacrifierait. Complet: $28,- 


500, 
LORETTE 

Près village. Ferme: 220 acres a- 
vec bâtiments Bonne eau. 125 
acres en guérêt d'été, $19,000, Ter- 
mes faciles, 

PRES DE LORETTE 
Lot de rivière: 4 acres, $2,250 à 
termes, 


NORWOOD 
Duplex: 4 et 3. Chauffage: gaz. 
$15,900. 

ST-VITAL 
Bungalow: 3 chambres à cou- 
cher, Chauffage: huile, Garage. 
Grand lot. $10,500, Termes. 


90 MILLES A L'OUEST 
DE WINNIPEG 
Hôtel complètement moderne: 10 
chambres, Bar mixte, Restaurant. 
Ventes de bière: 868,000, Prix: 
$25,000, Termes. 

A L'EST DE GLADSTONE 
Ferme: 640 acres toutes en cultu- 
re, Maison: 3 pièces et bâtiments, 
Prix complet avec machineries: 
$2100 l'acre 

ELM GROVE 
240 acres de terrain en culture, 
1, mille route Trans-Canada, 585 
l'acre 
ST-BONIFACE 
lmmeuble-appartements: 
#92,500, Termes faciles 


Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Worsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5-1876 
1-262-2C, 


4 logis. 


120, avenue Provencher, 
angle Toché et Provencher, 
St-Boniface 


A VENDRE 


RUE DUMOULIN 
Duplex. Bon revenu. Très bon état. 
Age récent, Salle de récréation fi- 
nie, Sur beau lot boisé: 55’, Double 
farage. 
RUE LANGEVIN 
Bonne maison pour famille, Grands 
salon et cousine. 3 chambres à cou- 
cher. Sur grand lot. Prix: $13,200. 
Très raisonnable pour un tel site, 
RUE NOTRE-DAME 
Quadruplex, Près école Marion. Pres- 
que neuf, Construction de brique 
et béton, Double garage, Bon re- 
venu, Propriétaire désire se retirer, 
BLVD DOLLARD 
Près hôpital. Grand lot: 50’ x 125. 
Conviendrait pour construction 
d'immeuble-appartements, Bunga- 
low' et garage sur lot, Prix rai- 


sonnable, 
ST-VITAL 
Joli bungalow: 5 pièces, 3 chambres 


à coucher, Très PES. Sur grand 
lot, Aubaine à $8 avec $800 
comptant, 


NORWOOD 
Près Précieux-Sang, Maison: 6 piè- 


ron 10 ans, Beau lot, 


Comptant 
requis: $1,000, 


“ 


Pour plus d'informations 


appeler PAUL GAGNON 
Bureau: 247-9267 
1-260-2C, 


Logis à louer 


DANS IMMEUBLE NEUF 
Près hôpital St-Boniface 


203, rue Bertrand 


Suites de 3/2 à 42 pièces 
Possession immédiate 


Signalez 943-9516 
le soir ou 452-0637 


Joupin L 


à #00 par | 


ces, 4 chambres à coucher. Envi- | 


& FUEL COMPANY LTD. 4 


|| 388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 


PETITÉ NOTE 


Remerciements 

Les Dames Auxiliaires des 
| Vétérans Français remercient 
toutes les personnes qui ont con- 
\tridue gracieusement el gene- 
| reusement au succès de leur 
déjeuner et thé printanier du 
| 2 avril, soit par leurs dons, soit 
par leur présence 

BRUXELLES Déclarant 
| qu'ils sont en ‘état de révolte” 


| les quelque 12,000 médecins et | 


| dentistes belges en grève ont 
| menacé de ne plus dispenser de 
| soins d'urgence en signe de pro- 
testation contre l'arrestation de 
deux médecins inculpés de non- 
assistance à un malade en dan- 
| ger de mort. 
Un nouveau train de voya- 
geurs entre Montréal et Québec, 
“Le Champlain”, sera 
| service le 14 juin prochain, an- 
noncent le Canadien National et 
| le Canadien Pacifique qui l'ex- 
ploiteront en commun. 


À VENDRE 


St-Boniface — Carage avec agence 
de machines aratoires dans très 
bon district de culture mixte. Fait 
de bonnes affaires. Considérerait 
ferme ou propriété de ville en 
échange. À termes. 

St-Boniface — Près hôpital. Bunga- 
low: 8 pièces. Revenu mensuel: 
slis, jus 3 pièces Fuel ropriétai- 

srand lot. hauffage: gaz. 
Taxe: $186. À termes. 

Norwood — Duplex: 8 ans. 5 et 3. 
Revenu mensuel: #75. Garage dou- 
ble, Belle location. Prix et termes 
négociables. 

Enfield Crescent — Maison: 7 piè- 
ces, 4 chambres à coucher, Garage, 
Près écoles. Echangerait sur bun- 


galow: 4 pièces, ou immeuble-ap- | 


yartements au centre de St-Boni- 
ace 

M milles de la ville — Maison: 6 
pièces avec bonne eau, Grand lot 

sur grand-route, 1 mille de village 
canadien-français. Taxe: $75, Prix: 
$3,000 à termes. 

St-Boniface — Restaurant avec logis: 
4 pièces. Loyer mensuel: $155, Ven- 
drait équipement. Fait de bonnes 
affcires, Considérerait maison en 
échange, Prix et termes négocia- 


bles, 
M. E, COLLETTE 


312, rue Hamel 


Téléphone: 233-2683 
2-284-2C, 


Wholesale Bakery 


Raymond Thériault, prop. 
894, chemin Ste-Marie, St-Vital 


Livrés à domicile, 10 pains, 

Achat au magasin, 10 pains, $1.50 

Variétés: blanc, brun, irlandais, 
viennois, seigle 


Téléphone: 247-2770 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Boniface, Man, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Able JobbersCo. 


158, ave Provencher 
Téléphone: 247-3996 


Blé d'Inde on crème, de choix, 
15 ox. (sans étiquettes) 
24 boîtes pour $1,75 


Bettoraves tranchées, 15 ox. 

24 boîtes pour $1.75 
Jus de tomate, 48 ox, 

12 boîtes pour $3,75 


Jus d'ananas, 48 ox, 
12 boîtes pour $4,50 


Pois, 10 ox, 
24 boîtes pour $2,09 


Epinards, 15 ox, 
24 boîtes pour $2,00 


La première maison d’épiceries 
vendont à escompte 


Ouvert jusqu'à 5 h. tous les jours 
et jusqu'à 1 h. p.m. le samedi 


REGGIE.….THE HOST 
WITH THE MOST __< 


(Aÿ) 


Radio et 
télévision 
dans 

|| chaque 
chambre; 


Stationnement 

gratuit; tarifs 

raisonnables; Au 
| coeur de la ville; 
|| Service courtois et personnel; 


| * Contrôleurs individuels 
| 
| 


de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger ‘’Wedge- 

wood’ — Cuisine de qualité 
| 
[l 


Salon ‘Forest’ — Pour un 
peu de relâche 


Salon de la Rivière Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


UMBER : 


CHapel 7-1105 


mis en | 


| 
| 


penses 


Bureou: SP 2-2431 — Pésidence: 533-4018 


ce qui vous donnera les termes désirés sans augmenter le prix 


ANT. LANTHIER et FILS 


St-Boniface, le 10 avril 1964 


La Société. 
d'Habitutions 
Ltée 


MAISONS DE “DISTINCTION" 
Henri DAUDET, gérant 


100, Groot Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg | 


Téléphone: WHitehall 3-4021 


Norwood Jewellers 


3201, ovenue Taché 
NOR WOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Conadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 


e Chevrolet * Corvair ® Chevelle | 
* Oldsmobile * Chevrolet 11 
* Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées “’garonties" 
de première condition 


Mesdames, 
Etablis en 1906, nous avons toujours refusé de vendre à 
longs termes. Actuellement nous avons une compagnie de finan- 


d'achat, Quand vous achetez de nous, vous achetez directement 
de la manufacture, car nous ne vendons que des fourrures con- 
fectionnées dans notre établissement, 


254, RUE MAIN WINNIPEG 


TEL.: WH 2-3891 


MARCEL RAJOTTE 
DE 
ST. BONIFACE ESSO SERVICE 


angle Provencher et Taché 
Téléphone: CEdar 3-4654 


GAGNANT 
des 20 gallons d'essence 
Ne 006839 


Dorénavont, un billet gratuit pour cinéma 
en plein air sera accordé avec chaque 
achat de deux dollars d'essence, 


— Achetes maintenant — 
Epargnes maintenant 


Garantie d'un an G/W 


1962 Chrysler Windsor, sedan 4 portes, servo-direction, ser- 
vo-freins, radio, dégivreur, lave-vitres, 


2 rétroviseurs, pneus à flancs blancs, 289 5.00 


D EE asretiencténenies 


1962 Chrysler Windsor, 4 portes, toit rigide; servo-direction, 
\servo-freins, radio, rétroviseurs éloignés, vitre Solex, 


lave-vitres, chauffe-moteur, pneus à 30 50:00 


flancs blancs, couleur noire 
1961 Chrysler Windsor, sedan 4 portes, servo-direction, 


lave-vitres, rétroviseurs éloignés, 2400.00 


millage restreint sx 
1962 Comet hors-série, Familiale, 4 portes, transmission 


automatique, chauffe-moteur ……. 2195.00 


1962 Plymouth, 6 cylindres, sedan Familiale, 4 portes, 


couleurs, transmission ordinaire, la- 2295.00 


ve-vitres, chauffe-moteur 
1962 Dodge, 8 cylindres, sedan 2% portes, pneus neufs, 


alternatif, phares à reculer, Î 89 5 00 
L 


VON D nue 
4 portes, trans- 


1795-00 


1960 Dodge, 8 cylindres, sedan 4 portes, transmission 


automatique, vitre Solex, chauffe- 00 
moteur, 2 couleurs 14 5. 
1961 Austin À 55 Cambridge, 4 portes, ceintures de sécurité, 


0 és gg comme neuf, millage 119 5.00 
895.00 


1960 Simca, sedan 4 portes, chaufferette et dégivreur, 


chauffe-moteur, voiture propre 19 5.00 


1957 Ford Fairlane 500, 8 cylindres, sedan 4 portes, trans- 


mission automatique, radio, nécessaire 00 
“continental”, 2 couleurs 6 5. 
1959 Dodge, 8 cylindres, Familiale, 4 portes, chauffe-moteur, 
rétroviseurs, 2 couleurs 1395 00 

L2 


1959 Volkswagon, 2 portes, radio, rétrovi- 895 00 
L 


seur de côté 
1959 Chevrolet Biscayne, 4 portes, transmission ordinaire, 
moteur rénové, radio STE 1295 00 
LJ 


1956 Plymouth, 6 cylindres, 4 portes, chaufferette et dégi- 


vreur, chauffe-moteur, 2 rétroviseurs, 
495.00 


couleur noire 
1955 Chevrolet, camion “Express” 14 tonne, radio, chauf. 


ferette et dégivreur, propre comme un 59 5 00 
L2 


325.00 
Financement à taux modérés 


Venez les examiner, sons obligation de votre part 


Couture Motors Ltd, 


Angle Provencher et St-Joseph 
DISTRIBUTEUR DE CHRYSLER, DODGE, VALIANT ET SIMCA 


Téléphone: CHapel 7-3955 


1961 Ford Fairlane 500, 8 cylindres, sedan 
mission automatique, radio, lave-vi- 
tres, chauffe-moteur, comme neuf … 


CPTETEEEEE CECECECECECEE EEE EEE EEEETEOCEEEET EEE 


1958 Ford Fairlane 300, 4 portes, 2 couleurs, 
chauffe-moteur, en parfait état . 


1953 Fargo, camion V4 tonne, 


“Express” 
chaufferette et dégivreur, bons pneus 


